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UNE PIÈCE DE LÉO LÉVESQUE À LA POLONAISE 

La vie et lu mort 
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«Tout en restant très hum­
ble, je pense que c'est gé­

nial.» 

Quand quelqu'un vous lance 
une affirmation comme celle-là 
en interview, la première réac­
tion est d'écarquiller les yeux, de 
faire répéter de crainte d'avoir 
mal entendu. Mais boutade ou 
affirmation prétentieuse, dans la 
bouche de Léo Lévesque cette 
phrase témoigne d'un long et 

M A R T I A L 
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il 
douloureux cheminement, le che­
minement de quelqu'un qui est 
entré en prison à 13 ans pour en 
sortir à 30 et qui y a découvert sa 
voie et les pouvoirs de l'écriture. 

Léo Lévesque, c'est l'auteur de 
Quand j ' y ai dit ça... a parti à 
rire--dont le texte vient de sortir 
aux Editions Albert-Martin- qui 
prend l'affiche ce soir même à la 
Polonaise, 57 est, Prince-Arthur, 
dans une mise en scène de Pier­
re-André Fournier. de Guy Thau-
vette et de l'auteur, avec comme 
i n t e r p r è t e s T h a u v e t t e , J e a n -
Pierre Cartier, Alain Gendreau. 
Marc Briand, Paul Dion, Mirielle 
Lachance, Jean-Guy Viau, Ca­
role Séguin et plusieurs autres. 
Les représentations s'y poursui­
vront jusqu'au 14 février. 

Une autre pièce sur les pri­
sons, pense rez -vous . Celle-ci 
pourtant n'est pas tout à fait 
comme les autres: reposant sur 
une documentation de première 

main, elle n'a rien d'un docu­
mentaire; fondée sur une expé­
r i e n c e p e r s o n n e l l e , e l l e ne 
cherche pas à être autobiogra­
phique et sa gestation prouve 
que les voies de la création sont 
souvent tortes et complexes. 

La pièce, précise Léo Léves­
que qu'accompagne son metteur 
en scène Pierre-André Fournier, 
est née en 1976 dans le sillage de 
J'Attente, une expérience révolu­
tionnaire d'animation théâtrale 
à l'intérieur des prisons de juri­
diction fédérale. 

Ayant écopé d'une condamna­
tion à perpétuité pour meurtre à 
l'occasion d'un vol de banque, 
Lévesque a beaucoup de misère 
à communiquer avec les autres, 
vit à l 'écart et dévore bouquins 
sur bouquins, généralement des 
classique. N'ayant qu'une troi­
s i ème année de sco la r i t é , en 
trois ans il passe au travers de 
toutes les études requises et ob­
tient un diplôme de douzième an­
née. Ces lectures et ces études lui 
font découvrir la puissance des 
mots et de l'écrit. 

En 1975, par exemple, Léves­
que s'était signalé par une lettre 
aux journaux qui avait eu un cer­
tain retentissement, lettre dans 
laquellle il disait sa révolte con­
tre la façon dont les condamna­
tions étaient expédiées par la so­
ciété et qu'il sait par coeur..«Le 
style commençait à sortir, ajou­
te L é v e s q u e Mon é c r i t u r e 
n'avait pas la force qu'elle a au­
jourd'hui, mais ça se tenait.» 

Il poursuit: «Lorsqu'on nous a 
proposé d 'écr i re sur ce qu'on 
avait vécu en prison, continue 
Léo L é v e s q u e , ma p r e m i è r e 
réaction a été : «Moi, j ' a i eu as­
sez de vivre ça, je n'ai pas envie 
d'en parler.» Mais je me suis es-
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Léo Lévesque et son metteur en scène, Pierre-André Fournier 

sayé quand même. Et ça a fonc­
t ionné- A ce moment-là, il était 
au Centre fédéral de détention, 
une institution de transition si­
tuée près du vieux pénitencier à 
Saint-Vincent-de-Paul, et, avoue-
t-il, il était en pleine crise. La ré­
daction de Quand j ' y ai dit ça, a 
parti à rire... aura finalement 
été pour lui une révélation en 

même temps qu'une planche de 
salut. 

La pièce est montée avec la 
collaboration de co-détenus. Elle 
est vue par certains comédiens 
comme Jean-Louis Roux et An­
drée Lachapelle, qui se montrent 
enthousiastes. 11 est même ques­
tion de «tournée» hors les murs. 
Mais la haute direction des péni­

tenciers met le holà à ces sorties 
qui cadrent mal avec le règle­
ment et dont on craint la généra­
lisation. 

Une fois sa libération condi­
tionnelle obtenue, Lévesque en­
treprend d'élargir l'audience de 
Quand j ' y ai dit ça, a parti à 
rire... Une première lecture au 
TNM ne donne pas les résultats 

escomptés. Avec une subvention 
de $500 du Centre d'essai des 
auteurs dramatiques et les en­
couragements de Jean-Marie Le-
lièvre, la pièce qui a été reprise à 
zéro aboutit en seconde lecture, 
publique celle-là, à la salle Fred-
B a r r y s o u s les a u s p i c e s du 
CEAD. On est en mars de 1981. 
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made 
Même avec ses 25 millions 
d'exemplaires vendus chaque 

mois aux U.S.A., dont Marvel Co­
mics Group et DC s'accaparent la 
grosse part du marché avec leurs 
super héros, même avec ses cen­
taines de strips quotidiens et ses 
histoires d'une planche dans les 
journaux, même avec ses nom­
breuses adaptations pour le film 
d'animation, sa bonne douzaine 
d'heures chaque semaine à la télé­
vision, ses innombrables fanzines, 
ses conventions et ses magasins 
spécialisés, l'industrie du comic 
book vit présentement un tournant 
décisif dans son évolution. 

Encore sur leur lancée du début 
des années 60 alors que Stan Lee 
réinventa le genre en créant des 
super héros tels que The Fantastic 
Four, The Hulk, Spider-Man, Thor 
ou Dr. Strange, les comic books de 
super héros sé cherchent une nou­
velle identité qui correspondrait à 
la génération des années 80. 

Au Québec 
Au Québec, le piétinement se 

fait sentir. Depuis 1970, les Édi­
tions Héritage, responsables des 
adaptations françaises des comics 
américains au Québec, ont discon­
tinué pas moins de 23 titres dont le 
Docteur Strange. M. Robert St-
Martin, responsable de la prépa­
ration générale des adaptations 
françaises et amateur éclairé de 
bandes dessinées, considère cette 
baisse comme significative mais 
momentanée. 

«Nous tirons les comic books de 
super héros à 7,500, précise M. St-
Martin. Spider-Man, le plus popu­
laire, partage les 100,000 exem­
p l a i r e s q u ' o n pub l i e s u r une 
période de deux mois avec Conan. 
Capitaine America , Daredevi l , 
Flash, les Fantastic Four, Hulk, 
Iron Man, Kamandi, Kung Fu , 
Thor, les Vengeurs, Wonder Wo­
man et X-Men.» 

«Il y a au Québec un marché im­
portant et des lecteurs fidèles dont 
on a peut-être abusé. On devra 
hausser la qualité du produit origi-

USA 
nal venant des U.S.A. et en amé­
liorer les adapta t ions . Mais le 
marché des super héros n'est pas 
acquis d'avance, il est exigeant. 
La baisse par exemple ne s'est pas 
faite sentir pour les adaptations 
des personnages de Walt Disney 
qui tirent toujours à 10,000 ou Bet­
ty et Veronica qui tire à 15,000.» 

«Nous essayons de maintenir le 
contact avec nos lecteurs par le 

GILLES RACETTE 
coliafcjoration spéciale 

motfen de l'animation, poursuit M. 
St- îMart in . Les comic books 
contiennent des petites annonces 
gratuites afin de permettre aux 
collectionneurs d'échanger les nu­
méros rares et de compléter leur 
collection, il y a un coin du lecteur 
pour répondre aux questions, des 
monographies sur un super héros 
ou Kon auteur préparées par les 
membres du club des super héros, 
desj leçons sur la bande dessinée 
paraissant en 20 tranches, des pos­
ters de super héros dessinés par 
des jeunes d'ici. En définit ive, 
c'est notre façon à nous de mettre 
un peu de couleurs locales à des 
publications pensées et conçues 
ailleurs.» 

La présentation matérielle des 
comic books de super héros que 
publient les Editions Héritage est 
plus qu'acceptable. On publie en 
noir et blanc alors que les oeuvres 
originales sont en couleurs, on pu­
blie deux histoires à la fois, les 
couvertures sont en couleurs et 
correspondent g é n é r a l e m e n t à 
l'adaptation de la couverture ori­
ginale de la première des deux 
histoires 

Comparat ivement à certaines 
adaptations venant d'Europe, les 
publications des Editions Héritage 
sont de meilleure qualité. Toute­
fois, cela ne va pas sans certaines 
lacunes. 

Pour les .amateurs qui vouent 
une véritable dévotion à leurs su­
per héros, il y aura toujours place 

pour l'amélioration. La politique 
qui consiste à publier en noir et 
blanc afin de doubler le contenu et 
de conserver un prix bas est discu­
table Il est d 'a i l leurs possible 
qu'on publie bientôt Superman et 
Ba tman en couleurs (espérons 
que la qualité égalera celle de la 
biographie de saint François d'As­
sise qu'on vient de publier). Des 
publications en noir et blanc desti­
nées originalement à être publiées 
en couleurs perdent beaucoup de 
leur efficacité: les dessins sem­
blent trop chargés, écrasés et ne 
conservent pas l'illusion de la troi­
sième dimension. L'oeil se perd, 
attiré par trop de détails. Le tra­
vail de découpage des titres an­
glais pour les remplacer par des 
titres français en complétant par­
fois le dessin n'est pas toujours 
fait avec le plus grand soin, le let-
t rage est souvent fait par des 
amateurs qui n'en connaissent pas 
l'ABC, les traductions sont quel­
quefois discutables et la langue 
parfois malmenée. 

On devrait indiquer clairement 
la date de parution de l'oeuvre ori­
ginale car les lecteurs de comic 
books se doublent souvent de col­
lectionneurs avertis. Ce que les 
Editions Héritage ne font pas. du 
moins pas de façon rigoureuse et 
systématique. 

Les Editions Héritage ont fait 
quelques tentatives pour mettre la 
bande dessinée québécoise sur le 
marché mais les aventures du Ca­
pitaine Cosmos laissaient telle­
ment à désirer qu'il était plus inté­
ressant de fa i re les nombreux 
jeux à l 'intérieur que de lire l'his­
toire. Bhsebois et compagnie était 
te l lement insipide que les lec­
teurs, avec raison, l'ont boudé. 
Par contre, LVdyssée était une 
revue de qualité qui promettait 
beaucoup. 

On ne peut pas définir les tenta­
tives de publications québécoises 
en terme de rentabilité. Il faudra 
créer une nouvelle image adapté à 
l 'imaginaire québécois, oublier le 
concept de super héros si cela est 
nécessaire, repenser le genre et... 
aller cogner aux bonnes portes. 
Déjà en 1973, Le Capitaine Kébec 
avait ouvert une voie qu'il serait 
peut-être intéressant à explorer. 

MICHEL SERRAULT 

JACQUES DUTR0NC 

JEAN-LOUIS TRINTIGNANT 
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ANDRÉ CAILLOUX 

Du théâtre à l'écriture peur enfants 
Andre Cailloux, qui faisait 
partie, en France, des Com­

pagnons de la musique (quelques-
uns de ses membres fondèrent 
plus tard les Compagnons de la 
chanson), accepta un jour l'invita­
tion du père Emile Legault de ve­
nir s'établir au Québec. Pour y 

PIERRE 
BEAULIEU 

faire du théâtre. Parce que l'aven­
ture le passionnait. Il savait chan­
ter, jouait déjà de plusieurs ins­
truments, connaissait la magie 
également, comme la plupart des 
membres de sa famille, et avait 
fait du théâtre par surcroit, dans 
une troupe d'amateurs, pendant 
plusieurs années. 

Chez nous, il fit donc d'abord 
partie des Compagnons de St-Lau-
rent. Avant même que ne soit fon­
dé le Conservatoire ou l'École na­
tionale de théâtre, à une époque où 
les comédiens étaient considérés 
comme des saltimbanques peu re­
commandâmes, où l'on pensait 
que le père Legault courait tout 
droit à sa perte en leur compa-

André Cailloux 

gnie, où il n'y avait en fait qu'une 
poignée de gens qui croyait en cet­
te forme d'expression. 

C'est à partir de 1952 cependant, 
avec le début de la télévision, qu'il 
se fit surtout connaître. Grâce à 

photo Jean Goupi! 

une émission, L e g r e n i e r aux 
images, qu'ont regardé, à l'épo­
que, tous les enfants du Québec. 

«C'était, dit Cailloux, les plus 
belles heures de la té lévis ion. 
Pour les créateurs du moins. Per­

sonne n'avait encore de technique 
puisque la télé en était à ses pre­
miers balbutiements. Jean-Paul 
Ladouceur, A lec Pe l le t i e r , l 'é­
pouse de notre ambassadeur , 
Paule Bayard, Herbert Ruff, l'é­
quipe était formidable. Nous pre­
nions, ensemble, toutes les déci­
sions. Tout le monde voyait à tout 
puisque personne n'était encore 
spécialisé, puisque les syndicats, 
le fonctionnarisme, n'avaient en­
core rien compartimenté, comme 
c'est le cas aujourd'hui. 

« A u début du G r e n i e r aux 
Images, on ne me fournissait au­
cun texte. J'improvisais, du début 
à la fin de l'émission. J'ai vite réa­
lisé cependant, que je ne tiendrais 
pas le coup longtemps. C'est alors 
qu'on me proposa Alec Pelletier 
pour écrire les textes. Puis je les 
ai fait moi-même. Par la suite, 
j ' a i rédigé les textes de toutes les 
émissions auxquelles j ' a i partici­
pé: Le moulin aux images, Ulysse 
et Oscar (qui a conservé l'affiche 
pendant neuf ans), AJio grenouille 
et Virginie.» 

Artisan de la parole 
André Cailloux n'a pas joué que 

pour les enfants cependant. «J'ai 
tout fait, dit-il. De la comédie, du 
drame, j ' a i joué pendant plusieurs 
années au Rideau-Vert, j ' a i côtoyé 
d'excellents comédiens, de très 

grands metteurs en scène aussi, 
en fait, je me suis toujours consi­
déré comme un artisan de la pa­
role, quelqu'un qui mettait son ta­
lent au service des mots, les miens 
comme ceux des autres. 

«C'est avec les jeunes, par ail­
leurs, que j ' a i connu le plus de sa­
tisfaction. Parce que leur réaction 
est toujours immédia te , parce 
qu'elle est claire, qu'ils sont sans 
merci et qu'on sait constamment, 
avec eux, à quoi il faut s'en tenir. 
Jusqu'à tout dernièrement d'ail­
leurs, jusqu'à ce que mon méde­
cin me conseille fortement de ra­
l en t i r , j ' a i o c c u p é , 
simultanénément, trois fonctions. 
J 'étais comédien. Je jouais au 
théâtre, pour les adultes. Je m'oc­
cupais aussi de théâtre pour en­
fants, au Rideau-Vert, en plus d'é­
crire. 

«Quand on m'a dit qu'il fallait 
un peu penser à moi, ne conserver 
qu'une de mes trois activités, j ' a i 
choisi de garder l'écriture, pour 
justement conserver le contact 
avec les jeunes. Je m'occupe aus­
si, avec ma fille, d'une école pour 
les tout-petits de trois à cinq ans. 
Le Jardin de Grand-Père n'est pas 
une pré-maternel le cependant. 
Nous nous contentons d'y faire de 
l'animation, nous voulons permet­
tre aux jeunes de s'épanouir, de 
s'exprimer, d'affirmer leur per-

sonnalité, notre but en fait est de 
les ouvrir à la création et je pense 
que nous y parvenons.» 

Ton sourire et mon sourire 
Dernièrement, les dirigeants de 

la Fondation des amis de l'en­
fance, un organisme à but non lu­
cratif qui gérera le Manoir Ronald 
McDonald (une résidence destiné 
à loger les parents de patients 
traités à l'hôpital Sainte-Justine 
pour des maladies sérieuses), dé­
cidaient de lancer un disque pour 
enfants, Ton sourire et mon sou­
rire, dont les profits serviront jus­
tement à la construction du ma­
noir. 

Carte blanche fut alors donné à 
André Cailloux, qui fut chargé d'é­
crire les contes et les textes des 
chansons, tandis que He rbe r t 
Ruff, l'oncle Herbert, qui travaille 
également pour les jeunes depuis 
la belle époque de La boite à sur­
prises, a été choisi pour composer 
les musiques. Lec disque est dis­
ponible à peu près partout depuis 
quelques semaines. 

• 

Disponible, part iculièrement 
compétent, André Cailloux aime­
rait maintenant travailler à une 
série de radio qui serait justement 
destiné aux enfants. L'émission 
s'intitulerait Radio-Vitamines. Ne 
manque plus qu'une station pour 
parrainer le projet. 

Les moulins à vent 
qui sont nos juges 

Les citoyens d'aujourd'hui, 
industrialisés et pasteurisés, 

motorisés et déracinés aiment 
bien se rappeler les temps bucoli­
ques des ancêtres, le temps calme 
et rassurant des champs de blé et 
ils vont à la recherche des an­
ciennes pierres. 

JEAN-PIERRE B O N H O M M E 

Les citoyens et leurs gouverne­
ments, en réalité, constituent sou­
vent, avec les vieux manoirs, les 
anciens châteaux et, surtout, avec 
les vieux moulins à vent et à eau 
oubliés, des sortes de musées où 
on «étudie» les moeurs d'antan 
pour se donner, avec l'artisanat 
m o m i f i é et les t echniques 
oubliées, des semblants de raci­
nes. 

Le malheur c'est que la brisure 
des citoyens d'aujourd'hui, des ci­
tadins et des banlieusards avec la 
vie réelle des champs et de ce qui 
y pousse, avec ce qui nourrit, en 
somme, est si grande qu'on se de­
mande si la nature elle-même ne 
se vengera pas un jour de ce di­
vorce brutal. 

Le cinéaste André Gladu, a posé 
tout ce problème, dans le film 
«Les Dompteurs de vent» qu'il a 
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réalisé ces derniers mois pour le 
compte de l'Office du Film du Ca­
nada et qui sera présenté en pre­
mière le 29 janvier prochain à 
20.30h. à la télévision de Radio-
Québec. 

Dans ce documentaire qui prend 
des allures de cinéma vérité - les 

personnages de tous les jours sa­
vent s'exprimer eux-mêmes avec 
franchise - le cinéaste André Gla­
du, un bon Québécois sans façons 
compliquées, nous fait le compte-
rendu plus qu'émouvant de l'ago­
nie des moulins à vent de France 
et du Québec. 

La France compte encore 3000 
moulins à vent. Mais une quaran­
taine peuvent encore tourner et 
seulement six d'entre eux ont en­
core leur meunier. Les moulins 
Québécois, eux, ont cessé de tour­
ner avant la dernière guerre. L'un 
d'entre eux, à la pointe du moulin, 
sur l'île Perrot, a été reconstitué 
en musée et il ne tourne plus que 
pour l'édification des touristes. 

L'intérêt de la démarche, dans 
ce désert de l'artisanat, c'est de 
constater que Gladu a su recueillir 
les propos révélateurs des der­
niers meuniers français en exerci­
ce, les frères Marcel et Fernand 
Barbier; c'est d'avoir aussi prêté 
une oreille attentive à l'ex meu­
nier québécois Desgagnés de l'île 
aux Coudres dont le moulin a mal­
heureusement été «débâti» il y a 
quelques années pour des raisons 
«pratiques». 

La relation des frères Barbier, 
ces professionnels de la meunerie 

d'un air un peu hébété - et ils nous 
donnent un bon aver t issement 
avant de partir. La vie du meunier 
était lente: lente comme la brise 
ou changeante comme une bour­
rasque. Les forces naturelles en 
décidaient. 

* • -. i, 

André Gladu 
de la Beauce française, avec la 
mécanique délicate et tradition­
nelle des moulins à vent, est tou­
chante en elle-même: ces hommes 
connaissent le nombre exact des 
vis et des tenons qui font de quel­
ques m o r c e a u x de bo is , une 
machine à donner au blé sa nou­
v e l l e na ture de f a r i n e , une 
machine qui, par dessus le mar­
ché, n'a pas besoin de pétrole d'A­
rabie pour accomplir le travail. 
Une machine tellement reliée à la 
vie, à Pacte quasi religieux de 
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fournir la nourriture de base de 
l'humanité, qu'il n'entrerait ja­
mais à l'esprit de ses utilisateurs 
de la démanteler. 

Les meuniers Barbier ont par 
ailleurs conscience d'être en bout 
de route; ils ont parfa i tement 
conscience de l'évolution sociale 
qui est en train d'éteindre un mé­
tier jadis reconnu comme essen­
tiel. Ils nous l'expliquent claire­
ment - plus clairement, certes, que 
leurs collègues québécois qui re­
gardent passer les événements 

Aujourd'hui, nous font remar­
quer les meuniers, c'est la vitesse 
qui, paradoxalement, nous em­
pêche de communiquer vraiment 
avec nos semblables ou de nous at­
tarder à voir les choses se dérou­
ler. L'automobiliste va vite, dit 
Barbier, mais c'est parce qu'il se 
déplace rapidement qu'il se sé­
pare de ses semblables; il n'a jjas 
le temps parce qu'il est pressé. 
Par ailleurs, et c'est l'avertisse­
ment le plus direct, il se pourrait 
bien qu'à cause de l'accélération 
de l'industrialisation agricole, la 
terre fasse un jour la grève et ces­
se de nous nourrir. En effet, dit le 
vieux Beauceron, il y a trois ou 
quatre décennies, un hectare de 
terre française donnait 20 unités 
de grains; il en donne aujourd'hui, 
avec les engrais chimiques, 60. 
Or, prétend le meunier il va y 
avoir une limite au dessus de la­
quelle le système va craquer; la 
terre va se fatiguer, ses éléments 
usés ne pourront plus rendre et, 
alors, c'est l'humanité elle-même 
qui deviendra moribonde, pas seu­
lement la meunerie. 

André Gladu, pour sa part, se 
rend en France cette semaine 
pour montrer son film à ses «ve­
dettes». Il s'agit là, nous dit-il. 
d'une sorte de pèlerinage filial, un 
dernier salut à des personnages 
vivants, conscients, sages. 

Des millions de lecteurs ont savouré 
chacune des lignes de ce livre 
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Une grande série télévisée 
Un grand roman de James Clavell 
Le best-seller qui a passionné 
l'Amérique 
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Le roman 
des samouraïs 
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EN VENTE PARTOUT 

Les mêmes instincts; 
la même tendresse 
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SUITE DE C 1 
Pierre-André Fournier est là 

depuis le début de l'opération et 
c'est ensemble, avec la complici­
té de Guy Thauvette et d'autres 
jeunes comédiens profession­
nels-- et aussi avec l'aide des 
subvent ions de d i v e r s o rga ­
nismes- qu'on fonde le Malin 
Théâtre et qu'on décide de la 
mise en production. 

De la pièce de son ami Léo Lé-
vesque, Pierre-André Fournier 
dira qu'elle a toujours quelque 
chose d'actuel, que six arché­
types y sont développés et qu'on 
y décrit ce qui se passe émotive-
ment chez les gens en cause. 

Plus tôt, il avait déclaré que 
l'écriture de la pièce débouche 
sur une symbolique du quotidien 
et que l ' imagerie qui en résulte 
est entièrement basée sur les 
mots de tous les jours. 

« L e lieu, c'est la prison, avait 
précédemment affirmé Léo Lé-
vesque. Mais en réalité, les senti­
ments et les passions évoqués 
sont de même nature que ceux 
éprouvés par tout le monde tous 

les jours. La seule différence, 
c'est que les gens hésitent à se 
reconnaî t re dans des person­
nages comme ceux-là. 

« L e vécu dont la pièce traite, 
c'est un vécu qui est le mien et à 
travers ce vécu-là j 'a i tenté de 
faire vivre des personnags que. 
j ' a i connus. C'est sorti d'un si­
lence très profond et d'un besoin 
de toucher une vérité que le mon­
de ignore. Ce faisant, ce n'est 
pas seulement de ce qui se passe 
en prison que j ' a i traité, mais 
j ' a i probablement contribué à 
faire apparaître au grand jour , 

des parties de nous-mêmes que 
nous ne voulons pas admettre. 
La violence, ça n'existe pas seu­
lement en prison. L'amour non 
plus. La sensibilité, la tendresse 
également. Ma pièce traite de la 
vie et de la mort, mais à l'état de 
cris. Avec, d'une part, toutes les 
manifestions de l'instinct animal 
dans la recherche de la survie et, 
d'autre part, tous les côtés sensi­
bles et poétiques qui peuvent se 
dégager d'êtres atteints au plus 
fragile d'eux-mêmes.» 

SYMPOSIUM DE LA PAIX 

les 17 et 1 8 avril 82 

Le parc Régent à Montréal 
Avec h participation de 12 conférencier i dont: 
Jean-Charles de Fontbrune (Nostradamus) 
Michel Miller (Edgar Cayce) 
Jacques Paquette (phophéties bibliques) 
Jean Lerède (éveil surconscient) 
Dr Francis Lefebvre (parapsychologie) 
Placide G a b o u r y (philosophie mystique) 
et N o tac h a Kolesor-Laska 

Tout le* détail* dont la revue Nostra. 
Réservations des places dès maintenant. 

LIBRAIRIE N O S T R A D A M U S 
30 ouest, rue Fleury, Montréal H3L 1S8 
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POESIE D'ICI 

Trop heavy de tendresse 
«Trop h e a v y de t e n d r e s s e » . 
C 'es t à un v e r s a m p u t é de 

Josée Yvon, extrai t de La chienne 
de l'Hôtel Tropicana (1977), 
q u ' e s t e m p r u n t é le t i t r e de ce t t e 
c h r o n i q u e . P lu s que toute a u t r e 
idée, cela résumera i t l 'essentiel 
du recueil que viennent de signer 

IVANHOÉ BEAULIEU 
Collaboration spéciale 

Denis V a n i e r et J o s é e Yvon aux 
Ecri ts des Forges, KoréphiliePK 
L'ouvrage doit son nom à un poè­
me de Josée Yvon, Koréphilie. Il 
s 'agit d'un néologisme désignant 
étymologiquement «l 'amour des 
jeunes filles»: la koréphilie serai t 
dès lors l 'envers exact de la pédé­
rast ie. Le t i tre d'un livre ne résu­
me pas obligatoirement son conte­
nu. E t davantage peut-être quand 
on a a f f a i r e à un recue i l qui r a s ­
semble des textes de deux poètes. 
Mais on peu t t r è s bien i m a g i n e r 
q u e le t i t r e — ici — c o n t r i b u e à 
cerner une a tmosphère . 

• • • 
Il y a un an , j ' a v a i s eu l 'occa­

sion de d i r e d a n s ces p a g e s — au 
moment de la parution du tome 1 
de ses Oeuvres poétiques complè­
tes— tout le mal que je pensais de 
la poésie de Vanier. «La poésie de 
Denis V a n i e r , é c r i v a i s - j e a l o r s , 
n 'est ni terroris te , ni subversive, 
ni révolutionnaire, ni obscène, ni 
e r o t i q u e , e l le est s e u l e m e n t en­
nuyeuse par l 'excès m ê m e du dé­
lire qui la porte.» Si je rappelle ce 
jugement , ce n'est par vanité de 
me citer. En fait, il n 'existe pas de 
véri table lecture sans relecture. 
La p a r u t i o n de Koréphilie a u r a 
forcé cette relecture de la poésie 
de Vanier. Sans rien re t rancher à 
la part ie négative de l 'apprécia­

tion donnée plus hau t , j e dois 
avouer que j ' a i été séduit pour la 
p r e m i è r e fois p a r la poés ie de 
l 'auteur de Pornographic Delica­
tessen. 

D'où v i e n d r a i t a lors c e t t e sé­
duc t ion? J u s t e m e n t de ce t t e in­
commensurab le tendresse qui se 
tapit sous les mots crus, der r iè re 
la p h r a s e b r i s é e , d é s a r t i c u l é e 
jusqu 'à l 'écorchement. La poésie 
de Vanier n ' in terroge pas d 'abord 
le langage, ni m ê m e les rappor ts 

du poète avec les mots. Le postu­
lat épistémologique de la démar ­
che de V a n i e r s e r a i t p lu tô t aux 
antipodes du formalisme. 

Cela n ' abo l i t p a s ia d i f f i cu l té 
réelle qu'il y a à par ler de la poé­
sie de Vanier, sans succomber au 
superlatif qu'elle appelle souvent. 
Mais ce sera i t pure distraction de 
lecteur que de s ' a r rê te r aux por­
tes d ' un u n i v e r s , sous p r é t e x t e 
qu'il menace nos cert i tudes, peu­
plé qu ' i l es t de p r o s t i t u é ( e ) s , de 
junkies, de robineux et d 'assis tés 
sociaux. (La poésie de l 'assistan­
ce sociale vaut bien celle des cor­
ridors ouatés de Radio-Canada ou 
des salles de rédaction du Vieux-
Montréal! ) 

D a n s un t r è s b e a u p o è m e . Ef­
fets secondaires, Vanier expose à 
p a r t i r d 'où il é c r i t , d a n s cet au-
delà du voyage: 

Nous ne sommes plus de la race 
des mutants 

mais de celle dont les yeux 
brûlent la lumière 
avec des rubans aux poignets 

pour nous lier au bonheur 
— (P- H ) 

Et quoi de surprenant à ce que 
ce t « a t t a c h e m e n t » au b o n h e u r 
appe l l e du m ê m e coup la nos ta l ­
gie de « l ' abus s o u h a i t a b l e de la 
liberté»: 

(...) nous avons péché en ne 
pratiquant pas l'abus 

souhaitable de la liberté 
mais peut-être sortirons-nous 
de ce que nous appcllions, un 

jour, 
la laideur— (p. 12) 

S'il y a un scandale dans la poé­
sie de Denis Vanier, il est là: dans 
l ' impudeur de la tendresse. 

• • • 
Faut - i l i m a g i n e r la poés ie de 

J o s é e Yvon c o m m e une s o r t e 
d ' e n v e r s «féminin» de cel le de 
Denis V a n i e r ? E t r e f u s e r à une 
f e m m e ce qu 'on to l è re à pe ine 
chez un h o m m e ? Une chose est 
c e r t a i n e : la r e v e n d i c a t i o n de la 
liberté dans l 'oeuvre poétique de 
Josée Yvon n'est a s surément pas 
moins brûlante que chez Vanier. 
Des t i t r e s c o m m e Filles-com­
mandos bandées (1975), La chien­
ne de l'Hôtel Tropicana (177) et 
Travesties-Kamikaze (1980 suffi­
raient à le suggérer . 

Rappelons le t i tre de cette chro­
n ique , en r e s t i t u a n t au v e r s de 
Yvon son ent ièreté : «personne ne 
veut d'elle trop heavy de tendres­
se». P a r l a n t de l 'oeuvre de Josée 
Yvon, Mailhot et Nepveu écrivent 
s e n t e n c i e u s e m e n t d a n s l eu r an­
thologie, La poésie québécoise des 
origines à nos jours (p . 596): 
«Faut-il dire que ce discours fémi­
n is te es t a u x a n t i p o d e s de celui 
d 'une Nicole B r o s s a r d ou d ' u n e 
Madeleine Gagnon?» Comme s'il 
était besoin d'alibis pour dénoncer 
lâchement un écrivain! Ou peut-
être suffit-il d 'ê t re associé à Va­
nier pour disqualifier une oeuvre 
l i t téraire! 

Le t r oub l e qui su in t e de ce t t e 
poésie — à la fois nar ra t ive et in­
trospective — provient au tant des 

Denis Vanier et Josée Yvon. 

réali tés exposées que de la langue 
utilisée: 

s'étale pleinement 
le couvre-lit de l'Hôtel Dante, 
sa clavicule me frôle 
le son est plein de pissenlits 
'Come down in my pants* 
mais le taureau s 'est enfui et la 

fille dut 
jouer les deux morceaux 
du numéro erotique — (p. 50) 

Pour Josée Yvon, serai t obscè­
ne tout ce qui s 'oppose au dévoile­
ment des pulsions. C'est à part i r 
des bas- fonds de la c h a i r qu ' e l l e 
r e v e n d i q u e l ' é g a l i t é . On peu t ne 
p a s a i m e r : on ne peu t n i e r que 
ce la ex i s t e . «Je n ' é c r i s p a s , j e 
soupçonne» (p. 41). dira-t-elle ai! 
leurs. Faudra-t-i l s 'étonner qu'el­
le se rebelle quand «on vient nous 
c h e r c h e r pour r e n t r e r d a n s le 
moule du c l iché» ( p . 3 4 ) , c a r « l e 

radical isme ne découle que du fait 
de détester» (p. 46)? 

• • • 
C'est au double visage de Janus . 

le dieu des c o m m e n c e m e n t s , 
qu'on peut penser en lisant ia poé­
sie de Denis V a n i e r et de Josée 
Yvon. Dans un double visage, il y 
a au moins un masque . . . 
" ' D e n i s V A N I E R et Josée Y V O N , 

KORFPHILIE, Trois-Rivières, Écrits c 
Forges, coll. Radar, 1 9 8 1 , 51 p. 

AU PLAISIR DE LIRE 

Très loin, t rès chaud, t rès bon 
Tout est gelé. La Pologne, qui 
nous g l a c e auss i le s a n g p a r 

sa misère éternelle, outre le froid 
qui y r è g n e . On a envie de f a i r e 
quelque chose, on ne sait pas quoi 
— en tout cas pas moi. E t le ther­
momèt re fou, un peu partout . E t 
les t ranspor ts urbains, qui ne nous 
t r a n s p o r t e n t p a s , ni d ' a i s e ni de 

JACQUES FOLCH-RIBAS 
collaboration, spéciale 

r i en . Oui v r a i m e n t tout es t ge l é . 
Les chiens dans ma rue se gèlent 
les pat tes en allant aux toilettes, 
et les chats dorment toute la jour­
née . . . Si on l i sa i t du c h a u d ? Du 
t rès chaud, qui se passe dans des 
pays de soleil et qui réchauffe? 

Il y a deux l iv res que j e t i ens 
pour des c h e f s - d ' o e u v r e . Ils fu­
ren t tous deux éc r i t s il y a quel­
ques a n n é e s , a lo r s on n ' e n p a r l e 

plus. Mais ils sont là, ils font des 
clins-d'oeil dans les bibliothèques, 
il ex i s t en t en l iv re de poche (et 
depuis longtemps) . Il suffit de les 
t rouver. 

Le premier , c'est Le Médecin de 
Cordoue, é c r i t p a r un m é d e c i n , 
H e r b e r t le P o r r i e r . Il eu t le P r i x 
des L i b r a i r e s en 1975. C 'es t une 
histoire vraie , du moins inspirée 
p a r cel le d ' un des plus c é l è b r e s 
médecins et hommes de pensée de 
tous les temps , Moïse Maimon, dit 
le Maïmonide, qui t raversa l'his­
to i r e des h o m m e s au d o u z i è m e 
s i èc l e . C 'es t une h i s to i r e v r a i e , 
donc , à pe ine r o m a n c é e . E l l e a 
c e t t e p a r t i c u l a r i t é q u e , si l 'on 
commence à lire, on y est enferré , 
on est par t i , on vit ailleurs et jus­
t e m e n t au solei l , s a n s pouvoi r 
reprendre souffle. 

• 
Il s 'appelai t Moïse ben Maimon, 

dit Abou A m r a m ibn Abd Allah. 
On le s u r n o m m a i t l 'Aigle de la 
Synagogue. Né à Cordoue en 1135, 
m o r t au C a i r e en 1204. D u r a n t 
plus de cinq cents ans , ses écri ts 
de médecine , de théologie, de phi­
losophie f i r en t a u t o r i t é . Dès le 
d é b u t de son r é c i t c o m m e n c e n t 
les surpr i ses . 

À Cordoue d 'abord, où vivaient 
à l ' époque d a n s un p a y s qu 'on 
appelait El Andalou, les juifs les 
plus nombreux de la diaspora, les 
A r a b e s du Ca l i f a t les plus puis­
sants et civilisés qui soient, et les 
chrét iens les plus tolérants qu'on 
ait connus. Miracle d'El Andalou: 
il p a r a î t q u e c ' é t a i t l ' h a r m o n i e . 
C'est si vieux qu'on ne s'en rappe­
lai t p lu s . Moi ça m ' a m u s e , pour 
changer , d 'a l ler chercher dans la 
mémoire historique des hommes 
les occasions de se réjouir. 

Le q u a r t i e r de la J u d é r i a (La 

Juiver ie) de Cordoue, c 'est com­
me si on y était . L'histoire formi­
d a b l e de M a i m o n , d i sc ip l e du 
grand savan t a rabe Averroès (Ibn 
R o s c h d ) c ' e s t c o m m e si c ' é t a i t 
nous . De Cordoue à T o l è d e , pu i s 
de Tolède à Mar rakech , et à Fez . 
nous vo i là p a r t i s a v e c le p lus 
g r a n d m é d e c i n de l ' é p o q u e qui 
prat iquai t la dissection en cachet­
te ( jusqu 'à y risquer sa vie), qui 
découvrai t les secrets des organes 
et leur disposition à l ' intér ieur du 
corps. L 'un des premiers en occi­
dent, peut-être l'un des p remie r s 
du monde. 

Une vie d 'aventures , autour de 
la Médi te r ranée . Une existence où 
passent des noms que nous avons 
a p p r i s m a i s qui souda in dev ien ­
n e n t des gens et des l ieux qu ' i l 
nous s e m b l e c o n n a î t r e , et qu 'on 
n 'oubliera j a m a i s plus. Akka, por­
te de la S y r i e , et les Cro i sés qui 

apparaissent au coin d'une page. 
Jé rusa lem et les pèlerins de Gali­
l ée . A l e x a n d r i e la g r a n d e , l ' im­
mense. Et t iens: voilà l ' empereur 
S a l a d i n , le s u l t a n c é l è b r e , dont 
nous devenons l ' ami , le conseiller, 
le maî t re . Ce n'est pas rien. 

D ' a u t a n t q u e c ' e s t un l iv re ad­
mirablement écri t . Si on les écri­
va i t tous c o m m e ce lu i - là , ils ne 
nous t o m b e r a i e n t p a s t a n t des 
mains . • 

Le second de ces deux chefs -
d'oeuvre, c 'est Le Désert des Tar-
tares. L'histoire de ce jeune et bel 
officier qui, un beau matin, part i t 
en mission vers un fortin des fron­
tières, aux limites d'un désert de 
légende d'où l ' a rmée surveillait 
une imminente a r r ivée de l'enne­
m i . Et de ce qui a d v i n t , ou n 'ad­
vint pas.. . 

Un livre absolu, celui-là. Un li­
vre métaphysique, si l'on n 'a pas 

peur des mots, mais un livre petit 
de taille et bouleversant . Le sus­
pense érigé en morale . Tout y est, 
sans fard, s ans détours , on dirait 
presque sans avoir l 'air, et on s'y 
e n g l u e , e n c o r e une fois , avec la 
tendre sensation du dépaysement , 
de la chaleur, du bien-être. 

Parfois, ainsi , on a envie d 'être 
a b s e n t du s i è c l e , du l ieu , et des 
hommes . 

Herbert Le Porr ier : LE M É D E C I N DE 
CORDOUE, roman. Editions du Seuil, 
Paris, 1974. 

Dino Buzzati: LE DÉSERT D E S TARTA-
RES, roman. Editions Robert Laffont, 
Paris, 1950. 
Les deux livres ont été publiés en livre 
de poche dans la collection J'ai lu. 

Un bagne en Guyane 
En ces temps d'a­
gitation du milieu 

p é n i t e n t i a i r e , a l o r s 
que les détenus font 
des grèves de la faim, 

JEAN-PAUL 
SOUUE  
que les g a r d i e n s se 
mettent en grève, un 
ancien officier de ma­
rine français , depuis 
très longtemps instal­
lé au Québec — il tra­
vaille sur les projets 

nucléaires de l 'Hydro-
Québec — vient de pu-
b l ie r chez D é o m , à 
Montréal, un livre sur 
un des bagnes les plus 
célèbres des deux der­

niers siècles, celui de 
la Guyane. André Ber 
n ' a é v i d e m m e n t ja ­
mais été bagnard, ni 
g a r d i e n de p r i s o n . 
Ma i s en 1942 et j u s ­
q u ' e n 1945, le b a t e a u 
sur lequel il étai t jeu­
ne of f ic ier n a v i g u a i t 
en t re les îles françai­
s e s d e s Ant i l l es et 
l 'Amérique du Sud, et 
faisait régul ièrement 
e s c a l e à S a i n t - L a u ­
r e n t du M a r o n i , à 
C a y e n n e , d a n s c e t t e 
colonie où la F r a n c e 
expédiait ses condam­
nés. 

Le bagne a été fer­
mé définitivement en 
1948. Mais le dernier 

a r r i v a g e de f o r ç a t s 
datai t déjà de 1938: 

A N D R E B E R 

la cage 
aux fauves 

640 h o m m e s avaient 
fait partie du dernier 
voyage. La population 
de cette colonie au cli­
mat tropical, cernée 
par la forêt d'Amazo­
nie, in f ranchissab le , 
était constituée de ba­
gnards, d 'anciens ba­
gnards, et des mem­
bres de l 'adminis t ra­
tion péni tent iaire . 

Le b a g n e d e la 
Guyane a été popula­
risé il y a plusieurs 
années par un ancien 
condamné, le célèbre 
Papillon, qui a fait de 
son « temps» la ma­
tière d'un best seller. 
M a i s l ' a n c i e n ba ­
g n a r d a v a i t s a n s 
doute un talent de ro­
m a n c i e r , à m o i n s 

qu'il n 'ait eu des ten­
d a n c e s a u p i l l a g e 
d'histoires arr ivées à 
d 'aut res . Le livre «La 
c a g e a u x f a u v e s » 
sonne plus vrai . 

En v ing t -c inq his­
toires André Ber fait 
r e v i v r e d e s pe r son ­
nages hauts en cou­
leur, ceux qu'il a ren­
contrés dans cet enfer 
qu'était le bagne de la 
Guyane. A vingt-deux 
ans, lui qui n 'avai t ja­
mais approché ni de 
près ni de loin les gi­
biers de potence, il dé­
couvre que ces pirates 
son t s o u v e n t d e s 
hommes in téressants . 
Il y a de la tendresse 
dans la description de 
certains d 'en t re eux, 

et il en a même pour 
c e r t a i n s g a r d e s 
chiourme. Mais l'hor­
reur est toujours la, 
derr ière la banali té de 
la vie de chaque jour. 

La G u y a n e n ' e s t 
plus une colonie péni­
t e n t i a i r e , m a i s l es 
gens qui y ont été dé­
portés y sont souvent 
demeurés . Les noms 
ont été changés, les 
dates également mais 
le témoignage est di­
rect, la langue est cel­
le des bagnards , leur 
argot fidèlement rap­
porté et t radui t , et des 
p e r s o n n a g e s b i en 
connus, comme le ca­
pitaine Dreyfus, han­
t e n t c e r t a i n e s h i s ­
toires. 

André Ber, La cage 
aux fauves, 342 pages. 
Librair ie Déom. 

Don de l'Université de 

Montréal au Musée Maria 

Chapdelaine de Péribonka 

Ubrame Déom 

Le 15 janvier, le 
recteur de l'Uni­

versité de Montréal, 
M. Paul Lacoste, 
remettait une assiet­
te patronymique de 
l'écrivain Louis Hé-
mon, auteur du célè­
bre roman Maria 
Chapdelaine, au di­
recteur adjoint du 
Musée Maria Chapde­
laine de Péribonka, 
M. Gilbert Lévesque. 

Cette assiette patro­
nymique de Louis 
Hémon faisait partie 
du fonds Louis-Hé-
mon appartenant à 
l'Université de Mon­

tréal et consacré à la 
vie et à l'oeuvre de 
Louis Hémon. Ce 
fonds a été acquis de 
la fille de Louis Hé­
mon, Lydia Louis 
Hémon et il est cons­
titué de manuscrits 
et de la correspondan­
ce personnelle et 
commerciale de Louis 
Hémon et des mem­
bres de sa famille, de 
coupures de journaux 
et de revues traitant 
de ses oeuvres, de 
thèses et de travaux 
portant sur Louis 
Hémon et son oeuvre, 
de textes de conféren­

ces, de fiches analy­
tiques de son oeuvre 
et autres documents 
consacrés surtout au 
roman Maria Chapde­
laine. 

C'est pour répondre 
au désir exprimé par 
Mlle Lydia Louis 
Hémon que l'Univer­
sité de Montréal a 
bien voulu remettre 
cette assiette patro 
nymique au Musée 
Maria Chapdelaine de 
Péribonka qui a été 
fondé pour honorer la 
mémoire de l'auteur 
de Maria Chapdelai­
ne. 
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TOU N O S 

à longueur d'année! 
best-sellers 
romans 
biographies 
livres politiques 
et d'histoire 
livres d'art 

• livres pratiques 
• dictionnaires 
• livres pour 

enfants 
• bandes dessinées 
• essais, etc.. 

librairie 

N A U D 
5219, Côte-des-Neiges, Montréal H3T 1Y1 (514) 342-1515 



C 4 

THEATRE. 
LA PRESSE, MONTRÉAL, SAMEDI 23 JANVIER 1982 

Au tout début de la représentation de «On n'est pas des enfants d'école», tout le monde sem­
blait intéressé. Mais les écoliers cris (à I arrière-plan) devaient ménager une petite surprise 
quelques minutes plus tard. 

Une initiative destinée à raffermir les liens entre les communautés amérindiennes du Québec et 
la population blanche de culture française. 

Je ne sais pas s'il existe en 
inuit ou en cri un proverbe 

quelconque concernant le caractè­
re impitoyable de certaines réac­
tions enfantines. Mais depuis mar­
di d e r n i e r , il c o n v i e n d r a i t 
peut-être d'en ajouter un à la liste 
déjà existante: le Ministère des 
Affaires culturelles propose et les 
enfants cris disposent. 

Ce mardi- là , en e f fe t , nous 
étions une dizaine de journalistes 
de Montréal et Québec que le MAC 
avaient invités à assister à la pre­
mière représentation de On n'est 
plus des enfants d'école en pays 
inuit, plus précisément à Kuujjua-
raapik (Poste-de-la-Baleine). Pre­
mière d'une série de onze que le 
Théâtre de la Marmaille, animé 
par Monique Rioux et Daniel Meil­
leur, donnera d'ici au 8 février 
dans autant de villages du Nord-
Ouest québécois. 

Cet te p remiè re en était une 
d'ailleurs à un autre titre, puis­
qu'il s'agit d'une initiative desti­
née à raffermir les liens entre les 
communautés amérindiennes du 
Québec et la population blanche 
de culture française. Elle a égale­
ment été préparée pour apporter 
un complément vivant au pro­
gramme d'apprentissage du fran­
çais comme langue seconde dans 
cette région du Québec que vient 
de quitter l'administration fédéra­
le. 

Le ministre Clément Richard 
devait être là, mais une réunion 
extraordinaire du conseil des mi­
nistres en rapport avec la grève 
de la CTCUM l'avait empêché d'è-

AVEC LE THEATRE DE LA MARMAILLE 

mardi- là à Kuujjiiaracipik 
tre du voyage. Le député du comté 
du comté d'Ungava,Gilles Lafre-
nière, le remplaçait. 

Accroc au scénario 
Le scénario officiel prévoyait 

sans doute pour le spectacle de la 
Marmai l le un accueil sûrement 
beaucoup plus enthousiaste qu'il 
ne Ta été de la part de l'auditoire-
cible, pour employer le jargon à la 

MARTIAL 
D A S S Y L V A 

mode. Mais on ne devait sûrement 
pas s'attendre à ce que le tiers de 
l'auditoire tire sa révérence au 
beau milieu de la représentation. 

Or c'est ce qui devait se pro­
duire à peu près à la mi-temps de 
On n'est pas des enfants d'école. A 
la surprise des comédiens, des or­
ganisateurs et des invités. 

La représentation terminée, on 
apprendra que les enfants en 
question sont d'origine cri, que 

c'était la première fois depuis 1972 
qu'ils se trouvaient réunis avec les 
enfants inuit--au Poste-de-la Ba­
leine, il existe trois quartiers bien 
distincts: celui des Cris, celui des 
Inuit et celui « r é s e r v é » aux 
Blancs: et au Cei t re Social il ne 
viendra jamais à l'esprit d'un Cri 
d'aller fraterniser avec un Inuit. 

Au demeurant , ce dépar t en 
masse n'avait pas de quoi créer 
un incident diplomatique, devait-
on nous expliquer plus tard. Ces 
enfant n'entendaient rien à la lan­
gue française, donc ne compre­
naient rien de ce qui se disait de­
vant eux . Et f i n a l e m e n t un 
facteur non négligeable: il parait 
que de toute façon, théâtre ou pas, 
activité terminée ou non, par beau 
temps c o m m e par m a u v a i s 
temps, les étudiants cri rentrent 
chez eux à l5h.30 pile. 

La présence sur les lieux d'une 
équipe de cinéma préparant un 
film pour le compte du Ministère 
des Affaires culturelles avait re­
tardé le début de la représentation 
et mis à l'épreuve la patience des 
adolescents. 

Incident amusant 
Un peu abasourdis par cet inci­

dent imprévu, les représentants 
du Ministère et l'équipe de la Mar­

maille devaient cependant vite se 
remet t re de leurs émotions en 
constatant la curiosité des autres 
spectateurs demeurés sur place 
après la représentation et se dé­
tendre un peu plus par la suite 
quand on les informa d'un autre 
accident de parcours survenu 
avant le début de la représentaton 
et que, faute de comprendre la 
langue inuit personne n ' ava i t 
même soupçonné. 

En effet, c'est une partie du dis­
cours préparé d'avance pour le 
Ministre des Affaires culturelles 
que l'interprète a lu, à ce qu'il pa­
raît, en guise d'introduction au 
spectacle et non le résumé de l'ac­
tion de la p ièce c o m m e on le 
croyait. De là à penser que cela 
avait eu aussi une influence sur le 
mouvement de retraite enregistré 
plus tard, il n'y avait qu'un pas. 
Un pas que tous les esprits malins 
ont franchi sans l 'ombre d'une hé­
sitation et avec la plus entière 
mauvaise foi. 

Quoi qu'il en soit, à la lumière 
de cette première représentation 
offerte dans un ancien hangar tra­
nsformé en gymnase et dont l'a­
coustique est tout à fait exécrable, 
Monique Rioux envisageait déjà 
mardi soir des coupures dans le 
texte afin d'alléger non pas l'at­

mosphère mais le contenu verbal 
du spectacle et de faciliter les rap­
ports entre les comédiens et les 
jeunes spectateurs à venir. Sans 
préjudice du reste pour le messa­
ge de cette production de la Mar­
mai l l e qui, jusqu'à un certain 
point, s'adresse autant sinon plus 
aux enseignants qu'aux enseignés. 

On n'est plus des enfants d'école 
plaide en effet pour une humani­
sation de l'école et pour un chan­
gement de comportement radical 
chez bon nombre de professeurs. 
De ce côté-là, la Marmaille n'a au­
cun motif de crainte ou de plainte, 
les professeurs de la commission 
scolaire Kat iv ik présents étant 
tous enchantés de l 'expérience. 
Du reste, parallèlement aux re­
présentations, dans chacun des 
endroits visités les membres de la 
troupe dirigeront des ateliers pour 
les enseignants afin de les initier 
aux possibilités d'utilisation de 
l ' a r t d ramat ique comme outil 
d'enseignement. 

Cette journée passée dans le 
Moyen Nord québécois aura été 
pour plusieurs l'occasion d'une 
sensibilisation à la présence amé­
rindienne dans l'ensemble socio­
culturel québécois et des efforts à 

la fois humains et financiers cons­
entis par le gouvernement du Qué­
bec pour le développement de cet­
te populat ion et du t e r r i t o i r e 
habitée par elle. 

C'est ainsi que pour les frais de 
déplacement de la Marmaille au 
pays des Inuit seulement, le Mi­
nistère des Affaires culturelles de­
vra débourser la jo l i e somme 
$20,000, ce qui donne une petite 
idée de l'ordre de grandeur des 
coûts des services dans ces ré­
gions situées au bout du monde 
(au bout de notre petit monde à 
nous devrions-nous plutôt dire) 
qu'on atteint en trois heures de F-
27 et où une caisse de 24 bouteilles 
de bière se vend...$29.50. 

En revenant vers le sud, on se 
demande comment il se fait qui 
les mouvements migratoires ont 
donné des résultats aussi contra­
d ic to i res que ceux re levés en 
Amérique du Nord et en Amérique 
du Sud: on se demande aussi pour­
quoi des êtres vivants s 'accro­
chent ainsi aux confins d'un mon­
de dur, glacial presque inhumain. 

Comme Charlebois, j ' en veux 
déjà à Jacques Cartier d'avoir 
mal orienté sa boussole. Qu'en se­
rait-il s'il avai t j e té l 'ancre à 
Kuujjuaraapik, Ivuijik ou Aupu-
luk? 

y • 
/ théâtre du nouveau monde 

84 ouest, rue Sainte-Catherine . <5> 
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Amphitryon 
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JUSQU'AU 6 FÉVRIER 

Vthéâtre du rideau ver u rtueciion y»e i t« bdnd'smour m f c < d — pj iommo i 

MARDI AU SAM. 20H. DIM. 19H 

• 

Rétrospective en chansons et danses 
des années 1920-1940 

• , v , v . . • -.. . . 
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M I S E en S C E N E : 

Decor, costumes, 
éclairages: 

Mardi au vendredi 20h. — Samedi 17h et 21 h — Dimanche 19h 

Jean Gascon 
• • • 

.. si 

Musique: 

Robert Prévost 
Jean Sauvageau 

avec: 
Luc Durand 

Léo Niai Jean-Guy Bouchard 

Louise Marleau Nathalie Gascon 

Lénie Scoffie André Lemieux 

François Tassé Claude Marquis 

Pierre Thériault Charles Mignault 

ÊTïïTtEW 

[ • ] l l U Î « 

Y- O U • 

•111 • 

% V 

4vJ /O de réduction pour les 25 ans et moins, 
60 ans et plus, une demi-heure avant le spectacle. 
Tarifs de groupe sur demande. 

Une coproduction du Théâtre 
français du Centre National des 
Arts et du Théâtre du Nouveau 
Monde 

Du 9 décembre 1981 
au 23 janvier 1982 

Deux femmes 
pour un fantôme 
de René de Obaldia 

En vedette: 
Monique Chabot 
Elizabeth Chouvalidzé et 
Jonn Louis Millette 

Mise en scène: 
Daniel Roussel 
Scénographie: 
Marcel Dauphinais 
Trame sonore: 
Richard So ly 

Une production de la Régie 
de la Place des A n s 
Lundi au jeudi. 20h30 
Vendredi et samedi . 19h30 et 22 heures 
Relâche le dimanche 
Billet: 6.25 S 
Une redevance de 0.75 S payable a la 
Place des Arts s'ajoute au prix des 
billets 
Restaurant et bar 

Mise cm scène L 

Louise Bombarda 
Danielle Ho 

Au'piah 
Pierre Len 

rançois Barbeau 

4664. ru» SiOéMt 
Reservations de 12h a I9h {ÔAÀl'i 7ÛQ 
Metro laurier, sorti* Gtitord ( 0 * K t - I i&O 

I 

DÈS LE 10 FEVRIER 
REPRISE DU SUCCÈS DE L'AUTOMNE 

de Martin Sherman 

CONVENTUM { 
1237, RUE SANGUIN ET 

284-9352 
m 

LE TOUT 
P O U R LE TOUT 

comédie de Frarvcoise Dofin 

Gérard Poirier 
Nkx4e nikxi Vincent Bllodeau 

René Qagnon Donbe TeMier v " 
Mise en scène Gérard PoMar Decor Raymond Contra au 
Costumes Franco*! Barbeau Éclairages Richard LavaMèe 

"CONDAMNÉE AU S U C C È S " LA P R E S S E 

DERNIÈRE CE SOIR 20 H 30 m 
BERRi t r i t o r i u m 2 8 4 7 , 2 6 SU 

Mm*mCmi4« vu* 
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EMBRASSEZ - MOI VITE 
ET JE VAIS M'ENVOLER 

ANDRE 
ANGELINI 

K dans sa musique 
avec 

Pier re D u c h * » * n e a w , 

Sylvain Leroux 
•g? rA Jean Rhéaume 

DU 14 JANVIER AU 7 FÉVRIER 
Mardi au samedi 20H30 — Dimanche 15 h D^UJOURD'HUi 

IHÊSTRt 
RAHNEAU 

DIVINE SARAH 
.One Monique U ^ a c 

.Bernhardte tL^d^dlv jne»» 

BEAUBEC PRÉSENTE 
"Un succès mondial, la comédie française la plus jouée à l'étranger." 

• 

"Un auteur au talent très personnel et indubitable" "Un veritable regal. C'est drôle et féroce a la fois. Je 
Samuel Beckett conseille energiquement" Eugene Ionesco 

"Le rire nous saute a la gorge'' Le Quotidien 

Du 9 au 20 Février à 20h30 
Les samedis à 19 hOO, relâche dimanche et lundi 

'Le texte de la pièce éditée par Flammarion est disponible dans toute bonne librairie". 

(Somédie 1450 est Ste-Catherine 
(Métro Beaudry) 

INatlonale Réservations: 523-1131 HiJ 

En collaboration avec 1280 
% % V RADiO 
YY* MOI\TTREAL 

llliésître 
Ktllenis 

h n Bern 
1594 rue St Denis 
Renseignements: 849-4211 

B i l l e t s en v e n t e n u i comptons 

© T 1 C K E T R D N 
Théâtre St-Dems 1 ? h à ? 1 h 

MUSIQUE EN DINANT 
de F. X . Kroet2 

avec ANGÉLE COUTU 
du 28 lonvier au 6 mors 

20f»30 (rofoaNo dbn. - km. - mardi) 
$3, $4 

200 ouest, rue Sherbrooke 
282-3147 

Bfei 

théâtre delà grande réplique 

MARIONNETTES 
Pour enfants: 3 à 8 ans 

Jusqu'au 28 mars 
som., dim. à 14KO0 

Rés, 8434384 
CAFE THEATRE 

QUARTIER LATIN 
4303, rue Saint -Denis / I 

ês trois grâces 

LA CRITIQUE: 
«...Ou début à la fin, du F«*ttm-tt>éotrol, du DotticelU-scén.av«, o w e 

ton! de beautés partout . . . . Michèle Tolbot. Dimanche-Matin 

• .rhe longvoge it sumptuous... nSe musk rarses the proceedings to 

mojestic summi t . . . M a u r ^ o Peter som. The Goxe t t . 

«...mognrfiqves costumes... decor superbe... la distribution, un travail 

d'ensemble des plus propres. . Martial Dassylvo. La P r o s e 

«Production étonnante... mise en scène exceptionnelle.» 

Froncine Gumald i , CBF-Bonjour 

«...(une) longue vivante, imagée ou possible, explosee et variée (..) 
une scénographie hautement théâtrale. • 

Jacques larue-Longlois, Le Devoir 

«Les trois grâces sont vrvontes, drôles parfois pathétique une très 
bonne mise en scène.* 

de FRANCHIE ROEL 

mise en scène 

LORRAINE PINT AL 
présent* par La 

avec 
FRANCE A t t O U t , 

M A N O N GAUTW1BL, 
M W S U i THtAAULT 
et KOeetT D A V U U 

ot QuofSov» r! Lo 

Jean Sarra i in , Montréal-Express 

j musique René Dupeté 

cottitm+s 

Meredith C o r o n 

décor C l o v d e Goyet te 

écfoiroges Luc Prairie 

(kl devx chartes 

100 est, ave. des Pins 

Jean Archambault 

René^ichard Cyr 

France Desjarlais 

Alain Fournie»* 

Han Masson 

DANS 

t e 

d'après 

BOCCACE 
Adaptation et mise en scène 
ALEXANDRE HAUSVATER 
Scénographie Mario Bouchard 

Musique originale Eli Rubinsfofa 

du 22 JIM. m 21 fév. 845-7277 

tine comédie de 

-

Frédèrike Bédard 
Rrta Lafontaine 
Pauline Lapointe 
Marc Messier 
Gilles Renaud 
Serge Thériaurt 

: • \ • • ^ , — y , . ; > . r • • ' • • • . * ; <•/. . • . . . . 

• Mise en scène: 
^ LouIsSaia 

1 I 

Costumes: 
Suzanne Harel 

^KeWI^^ ~~^m^^^~ D é c o r : 
François Séguin 

Eclairage: 
Jean-Claude Leblanc 

Musique: 
Robert Léger 

* mm- V . * . . - . * 

lean 

«On rit beaucoup» Martial Dassylva, LA PRESSE 

— «... On est heureux d'être là/ spectateur* médusés, 
amusés devant cet autre haut' relief d'émotions de no­
tre temps». Michelle Talbot, Dimanche Matin 

— «Bien typés, les personnages n'ont mime pas besoin 
d'ouvrir la bouche pour susciter l'hilarité.» 

Ckinièle Blain, Journal de Montréal 

EB 26 au 30 janvier 20h3Û W î 0 , S , m î 0 

THÉÂTRE 
M A I S O N N E U V E I 
PLACE DES ARTS ! 

(Mchets: 842-2112 

Sur tout billet 
de plus de S S 
s'ajoute un montant de 0,75$ 
à titre de redevance 
à la Place des Arts. 
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QUATRE SOLISTES 

Les deux Concertos pour piano de Brahms 
Les doux Concertos pour pia­
no de Brahms, oeuvres ma­

jeures du répertoire piano-orches 
tre, ont fait l'objet de plusieurs 
nouveaux enregistrements depuis 
un an. Deux pianistes les ont gra« 
vos tous les deux : Daniel liaren 
boim. avec Zubin Mehta et l'Or­
chestre Philharmonique de New 
fork, pour CBS. et Stephen Bis 
hop-Kovacevich, avec Colin Davis 
et l'Orchestre Symphonique de 
Londres, pour Philips. Barenboim 
— qui se produira Ici le mois pro­
chain comme chef de 1 Orchestre 
de Paris — en est a son deuxième 
enregistrement des deux Concer­
tos, les ayant gravés il 

CLAUDE 
GINGRAS 

y a une douzaine d'années avec 
Barbirolli et le Xew Philhanno-
nia, pour EMI-Ange l . Par ailleurs. 
Maurizio Pollini. qui avait enre-
gistré le deuxième Concerto il > a 
cinq ans avec Claudio Abbado et 
Ici P h i l h a r m o n i q u e de V i e n n e , 
pour Deutsche Grammophon , a 
ensuite g ravé le premier Concer­
to, pour la même maison, ei avec 
le même orchestre cette fois diri-
gé par Karl Bôhm (il s'agit d'un 
des derniers enregistrements du 
célèbre chef, décède il y a quel­
ques mois ) . Enfin, Lazar Berman 
a également enregistré le premier 
Concerto, avec Erich Leinsdorf et 

l 'Orchestre Symphonique de Chi 
cago. pour CBS et en «digital». Le 
pianiste soviétique, ayant déclaré 
que le deuxième Concerto était 
une oeuvre qu'il n'aimait pas et 
qu'il ne l'enregistrerait pas, sa 
version du Concerto no 1 constitue 
donc une réalisation isolée. (La 
pochette trilingue du disque de 
Berman donne le Concerto no 1 
comme étant en «mi» mineur (au 
lieu de re mineur) ; par ailleurs, le 
catalogue Schwann indique un nu­
méro erroné pour le No 1 de Ba­
renboim : «35584» alors que le nu­
méro est 35884.) 

J'ai d'abord écouté le No i par 
Pollini, cet enregistrement étant 
relié à une expérience de concert 
encore fraîche à ma mémoire : 
non pas la toute récente — et ma­
gistrale — interpretation de Clau­
dio Arrau. à l 'OSM (Arrau qui a 
du reste enregistré deux fois les 
deux Concertos), mais plutôt celle 
que Pollini en donna, également à 
l 'OSM. en mars 1980, Au disque, 
j ' a i retrouvé dans le Brahms de 
Pollini le même détachement que 
dans son interpretation en con 
cert. C'est superbe, pianistique-
ment et musicalement, mais c'est 
un Brahms plus réfléchi que ver ; 
tablement vécu, un Brahms qui rie 
sera cer tes pas au goût de tous 
...Pollini n'est pas un instinctif 
mais un cérébral. Il a de la suite 
dans les idées. VA. dans son enre­
gistrement, il rejoue le concerto 
exac tement de la même façon 
qu'en concert. l e s détails de son 
interprétation que je soulignais au 
lendemain de son concert, je pour­
rais les reprendre, textuellement, 
au sujet de son enregistrement. Sa 

Kiri Te Kanawa 

Daniel Barenboim 

version du Concerto no 2 était du 
reste dans le même esprit. 

En c o m p a r a i s o n , Ba renbo im 
apparaît ici comme un grand ro­
mantique, introduisant dans son 
jeu beaucoup de rubato et d'ac 
cents dramatiques, et ce dans les 
deux Concertos Je note aussi - lu i 

m 

B a r e n D o i m Cans les deux 
oeuvres, une raideur, voire une 
agressivité, encore plus pronon­
cée • que dans ses p r écéden t e s 
versions, avec Barbirolli . Mais le 
jeu comme tel reste fulgurant et 
le piano de CBS sonne avec plus de 
force que celui de Deutsche Gram­
mophon. 

e m i - r e u site 
Neo-Zélandaise. :)T ans. Kiri 
Te Kanawa avait signé chez 

CBS. il y a trois ans. un très bel 
enregistrement des Vier letzte 
Liedt-r de Richard Strauss Plus 
récemment, le cinéma ( le Don 
Giovanni de Joseph L o s e y ) nous 
révélait en elle une Donna E h ira 
aussi belle à voir qu'à entendre 
< bande sonore du film également 
nisDonible chez CBS) 

En comparaison, ce recita! est 
une demi-réussite. P o u r plu­
sieurs raisons : un p rogramme 
hé té roc l i t e (15 p i e c e - , de s ix 
compositeurs) , qui nous oblige à 

passer presque sans interruption 
de Fauré à Wallon une prise de 
son trop réverbérée , qui enlève 
son cachet d'intimité a un recital 
comme celui-ci; une prononcia­
tion française a p p r o x i m a t i v e . 

CLAUDE GINGRAS 

qui rend à peu près incompré­
hensible une bonne partie de ce 
programme («le soleil» devient 
«lay solay») . enfin, et surtout, 
des lectures qui, bien que soi­
gnées, manquent de véritable 

profondeur et de fini, s'appuyant 
trop souvent sur des effets de 
• crooning». 

L a v o i x , c o m m e t e l l e , est 
i'-une. ve loutée , somptueuse à 
l 'aigu, chaude au grave, et la 
chanteuse bénéficie d'un accom­
p a g n e m e n t p a r t i c u l i è r e m e n t 
nuancé. Mais la discipline du li» d 
et de la mélodie exige beaucoup 
plus qu'une ut mde i oix .. 
KIRI TE KANAWA, soprano; au 
piano, Richard Amner. Récital de 
lieder et de mélodies. Rastlose 

I îebe, Nachl tind Trâume, 
Gret< /.en am Spinnrade 
Schubert); Du bis! wie eine 

Bfume, S'il/e Trânen, Die 
Soidatenbrau! (Schumann); 
BJumengruss (Wolf) ; 
L'Invitation au voyage, Le 
Manoir de Rosemonde, Au pays 
ou se fail la guerre (Duparc); 
Après un rêve, Nell (Fauré); 
Daphne. Through Gilded 
Trellises Old Sir Paul* 
(Walton). (CBS, M 3666/; + 
cassette). 

Côté orchestre, Mehta accentue 
c e r t a i n e s ph rases des c o r d e s , 
alors que Bohm et Barbirolli met­
taient l'accent sur d'autres élé­
ments de la partition d'orchestre, 
notamment les bois. (Mehta n'en 
est pas, lui non plus, à ses pre­
m i e r s e n r e g i s t r e m e n t s de ces 
concertos : il avait enregistré le 
No 1 avec Rubinstein (London — 
l'or, des rares enregistrements de 
Rubinstein qui ne soit pas chez 
RCA) et le No 2 avec Ashkena/y 
(London é g a l e m e n t ) . ) 

Pcllini, Barenboim 
Premiè re comparaison : Pollini 

et Barenboim. On n'aimera peut-
être pas le détachement du pre­
mier, ou bien on n'aimera pas les 
et fusions du second. Stephen Bis­
hop-Kovacevich se situe quelque 
part entre ces deux approches (à 
la comparaison, on pourrait par­
ler d 'approches e x t r ê m e s ) . Ses 
deux enregistrements semblent 
avoir été réalisés à des moments 
différents. Le Concerto no 1 reçoit 
une l ec tu re i n é g a l e : p r e m i e r 
mouvement un peu maniéré, mou­
vement lent très soutenu, finale 
(«a l l eg ro non troppo») pris trop 
vite: la prise de son n'est d'ail­
leurs pas r e m a r q u a b l e . En re­
vanche, sa version du No 2 peut 
être considérée c o m m e l'une des 
meilleures actuellement disponi­
bles. On y retrouve toute la puis­
sance et toute l 'expression asso­
ciées à ce concerto formé, par 
exception, de quatre mouvements. 
Le célèbre solo de violoncelle, au 
debut du troisième mouvement ( le 
mouvement len t ) , est joué par un 
grand soliste. A la fin du même 
mouvement, juste avant le retour 
du « tempo p r imo» et du solo de 
v io lonce l le , la part i t ion indique 
«ritenuto moito» mais la plupart 
des interprètes font peu de cas de 

•cette prescription. Au contraire, 
Davis et son pianiste, l'un et l'au­
tre en parfait accord de mouve­
ment, apportent à ce passage le 
maximum de lenteur permis par 
le texte et l 'effet est d'une in­
croyable beauté. L e pianiste s'em­
pêtre quelques secondes au début 
d'une montée périlleuse (fin du le 
mouvement, juste avant la coda, 
mesure 361), mais seuls les pia­

nistes s'en ape rcevron t . . . peu t -
être! ^ 

Il me reste à parler de la ver­
sion Berman du premier Concer­
to. Son seul avantage est d'être en 
«d ig i t a l» , et encore! Le résultat au 
plan sonore n'est pas assez remar­
quable pour donner quelque di­
mension que ce soit à cette lecture 
assez indifférente. 

Un mot sur la qualité stricte­
ment technique de ces enregistre­
ments, qualité que bien des audi­
teurs considèrent c o m m e la plus 
importante. L e niveau sonore de 
la version Barenboim des deux 
Concertos est plus élevé que dans 
la ve r s ion B i s h o p - K o v a e e v i c h . 
Comme il faut écouter cette der­
nière à un volume un peu plus 
haut, un léger bruit de surface de­
vient perceptible. L e piano, je l'ai 
déjà signalé, est également plus 
en relief chez Barenboim que chez 
Pollini . Le niveau sonore de la 
version Berman est le plus bas de 
tous, c o m m e cela se produit sou­
vent en «d ig i t a l» . 
BRAHMS : 

les deux Concertos pour piano et 
orchestre: 
No 1# ré mineur, op. 15 (1854-58); 
No 2, si bémol majeur, op.83 (1878-
81). 
No 1: 
Daniel Barenboim, Orchestre 
Philharmonique de New York, 
dir.Zubin Mehta (CBS, M 35884; + 
cassette); 
Lazar Berman, Orchestre 
Symphonique de Chicago, dir.Erich 
Leinsdorf (CBS, «digital», IM 35850; 
+ cassette); 
Stephen Bishop-Kovacevich, 
Orchestre Symphonique de Londre-, 
dir.Colin Davis (Philips, 9500 871; + 
cassette); 
Maurizio Pollini, Orchestre 
Philharmonique de Vienne, dir.Karl 
Bohm (Deutsche Grammophon, 2531 
294; + cassette) 
No 2:. 

Daniel Barenboim, Orchestre 
Philharmonique de New 
York,dir.Zubin AAehta (CBS, M 
35885; + cassette); 
Stephen Bishop-Kovacevich, 
Orchestre Symphonique de Londres, 
dir. Colin Davis (Philips, 9500 682,-
+ cassette). 

• 

D U C E P P E m 
•y. 

Présente 

«L\ CHATTE SUR UN 
TOIT BRÛLANT» 

de TENNESSEE WILLIAMS 

Adaptation de René Dionne 

Mise en scène Claude Maher 
Décor de Denis Rousseau 
Costumes de François Barbeau 
Éclairages de Guy Simard 
Bande sonore de Richard Soly 

avec 
Sophie Clément 
Michel Dumont 
Béatrice Picard 
Marthe Choquette 
Pierre Cobeil 
Roger Lebel 
Louis De Santis 
et 
lean Duceppe 

D u 19 févr ier 
a u 27 m a r s 

Mardi au vendredi 
à 20h30 
Samedi 
à 17h et 21h 

Pour groupe 
information: 
842-8194 

"PAHfvKA PKOD\*CT>oHS PRÉSENTE 

D E L ' O E U F A JATERRE 
HE«ïWE DE N\VKE 

AVEC 

RALPH 

nue t* 5*F*e 

20-24 JANVIER 
283-3161 c e n t a u r 

Le centre des arts de l'ancienne bourse 
453. St François-Xavier. Montréal H2Y 2T1 Métro Place d'Armes 

D U C E P P E 
Présente 

"Bonne 3ctc Y t l a m o n " 

de CUfabeih Bounçet 
une comédie epico-quotidienne 

Mise en scène de Gilbert Lepage 
Décor de Costumes de Eclairages de 
Denis Rousseau François Laplante Guy Sirnard 

THÉÂTRE PORT-ROYAL g fcgg , 
pi Kfç HCC ADTC %aioule un monlanl dr 0.75$. 

Montre.»! (Québec! H2X 1Z9 Uwhi - i s . H4>.J1ÏJ é b Mace de* Arts. 

^

Les product ions ^ 

Réjean Lefrançois me 
mm 

présentent 

T E L E M E T R O P O L E I N C . 

j p g 

JUSQU'AU 

14 

FÉVRIER 

Hyt*«rboJ« d«niRrt» d * D«ni« 8«!anr)«r 

Miae en tv • 
J&oque* ROMI 
Choreffru ph:es 

Pierre Hardy 
Musique 

André A u g «Uni 
Chaii&orui 

LA CRITIQUE 

IAW i/it dUnbuhcr. de pnwtn 
fcre». un iftoodt crvrtar* or*o-
cSxr r» prx moment fort «nujar* • 
— Hxiiat Oauftra, le Prit» 

•fowl n> ban» 

tmmk 

0>médie:is 
Ginette Do»ulleu 

Margot Ccnipbell 
Carole Cbatel 
Pierre Hardy 

Sylr le I^onard 
OUlee Mlchaud 

Andre Morlsa^tu 
Danlèle Panneton 

, " ••: ^ V " « "* 
. avec 

L O U I S t L A N J E I G N K 
- Ct 

DAN1KL B K R A R D * 
7i .• • • • 

- Mise en scène de 
M A U R I C K D U Q U K I T K 

. . . ' • ' •. -

C A I K T I I E A T R K 
Q U A R U K R L A T I N 

. 43Ô3 Sain^Denis 

Reservation :843-4384' 

spectacle à 20:15 h 
prix d'enttée: 4.50 % 

\ ensernaine 

relâche le mardi 

LA CITBQUE 
«Un autre grand succès pour la Comapagnie Jean Duceppe» 

Danielle Arnoldi 
BON DIMANCHE 

«L'art de passer un message, sans fanion, si ce n'est celui du 
rire et de la tendresse.» 

Cécile Rodrigue 
CBF BONJOUR 

«Un comique efficace, gentiment conscientisant.» 

Richard Gay 
LE DEVOIR 

«Au chapitre du rire, olors là, on est loin de s'ennuyer.» 

Louise Blanchard 
JOURNAL DE MONTREAL 

toute une soirée de rires 

Avec BÉATRICE PICARD 
Aubert Pallasclo, Denise Morelle 

L o u i s o n Dants, Jacques L'Heureux, Marcel Leboeuf 

Mardi. Mercredi. Jeudi. Vendredi à 20h30. Samedi. 17h et 2l\m-m 
J U S Q U ' A U 6 F É V R I E R * S|l 

THÉÂTRE PORT-ROYAL , ( d £ | 
rti A / c r\cc ADTC

 s
 J o u l ' u n monlant dr 0.7SS 

PLACE D E S ARTS • i litre- de redevante 

Montréal (Québec! H2X 1Z9 GUM hrh 842-ilU « U PWe drv Aitv 

en concert 

CENTRE D'ESSAI DE L'UNIVERSITE DE MONTRÉAL 
2332, rue Êdouard-Montpotit , 6e étage 

VENDREDI AU MERCREDI: 20h30 - SAUF D IMANCHE. 15 h 

RELACHE JEUDI 

Reservations 8 4 3 - 3 8 2 9 du midi à 20 !i 

B e m p é c h a t 
jeudi 11 février 1982 

20h30 

m 

0 $ parterre 
8 S balcon 
7 $ étudiant et age d or 

•i inlérktfilé ie non Bcnubt*l vu io tm\ a un 

l'Ensemble 

! 

Comédie 
do 

Ai Claude Gervaise 
présente 

• Une jô fn»»<? dans la vie de Pdsquet Jol> • 

samedi 20 février 1982 
20h30 

9 $ Darterre 
8 S balcon 
7 f étudiant et âge d or 

De ia muuQwe de ta Reti»it«ance avec <JM 
mvrumln?» d époque 

w 
• < 

G 
n 

il 

« m u s i q u e s sans f i let» 

25. 26, 27 février 1982 
20h30 

J J P a r ' G f , ° • I IU. ê wgakffTMinl le tens du *ho» v\ dr 
8 9 balcon U mur «n tcen<> • 

7 S étudiant et âge d et - - N*U>*\»> Péfrewsiii L* fj. 

en spectacle 

Jacques Michel 
samedi 20 mars 1982 

20h30 

• $ parterre 
8 S balcon 
7 $ étudiant et âge d or 

Camolet t i R O S E O U E L L E T T E tiapouneJ 

Marc Hébert Isabelle Martin Claudie Verdant Diane pauphinals 
• r * * 

Adaptation Ouébécolae Raymond Turcotte 
Mise on scène Claude Colbert 

Décor Eclairage Claude Fortin 
Les product ions Rejean Lefrançois . 

Représentations: DU 16 AU 28 FEVRIER 
r , Billets en wnte aux comptoirs 

Ijliéâtre * fc s t D e n i s ® n c K e m D N 
r l l # I P C I I I S Renseignements: 849^211 Théâtre St-Denis 12ha21h À 
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Si vous recherchez l'évasion idéale, venez au Bal de neige, le 
populaire carnaval d'hiver de l'Gutaouais, 
Du 5 au 14 février, vous pourrez assister à un ba 1 sur la 
plus longue patinoire du monde. Point n'est besoin de 
patiner pour s'amuser sur ce bon vieux canal Rideau, 
aeuséiiya 150 ans. 

Vous apprécierez les promenades en traîneau, le 
théâtre, les courses sous harnais sur glace, les sauts de 
de barils, les spectacles extérieurs, les activités pour les 
enfants, les sculptures sur glace et bien d'autres choses 

sans oublier les grands hôtels, les bons restaurants, les 
musées, le Centre national des .Arts, divers centres de ski, 
et le olus important réseau de pistes de ski de 
randonnée. 

Le Bal de Neige de ia Capitale nationale, des 
souvenirs inoubliables a portée Co ia main. 

•^ur de plus amples renseignements sur le Bai de Neige 
l'hébergement et sur les diverses attractions, composez 
sans frais 

1-800-267-8214 
OTTAWA-HULL 

Une tradition d'hospitalité 
mm 

Grand Concert 
d'Orgue 

à l'église Notre-Dame 
vendredi, 29 janvier 20h00 

PIERRE GRANDMAISON 
ouvre la première saison de Les 

O r g u e s de N o t r e - D a m e 
-Au programme: Franck, Couperin, 

Brahms, Iburnemire, e i autres. 

8,50$ le ( oncert. 
Abonnez-vous aux quatre ( on< oris de la 

saison 
Il » s t en< ore t emps de vous a b o n n e r aux 

quatre grands concerts de celte première 
saison d e s ( )rgues de Notre-Dame 

Les quatre < on< ert*»: 

Renseignements: 842-2925 
Bi l le ts en vente à Id I abrique de l'Eglise 

fsfl^tre-Dame de lJ «i 17 l u e s sui s e m a i n e 0 
à l'éulise le soir d u i on< e r t . 

Prochains concerts: 
Reboulot (26 février)- Daveluy 

(26 mars) Cuillou (28 mai) . 

^É
O r g u e s 

i e S p i r e ' D a m e 

- ™ — 
' 4 ' 9êê •• •» »" 00 000 00 00* M ««• «% »»» M «M %« ««x 

f t 

Directeur m u s . , al: PIERRI GRANDMAISON 
• c ommentaires: K A N \ K ) M H M-XRt n i 
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)U 

C h a r l e s Duto i t . 
d i rec teur ar t is t ique 

ÉGLISE NOTRE-DAME 
ORCHESTRE DE 
PARIS 
DANIEL BARENBOIM 
Beethoven 
Mercredi - 3 février à 20hOO 

Symphonie no 2 

Symphonie no 3 

Jeudi - 4 février à 20hOO 

Symphonie no 6 

Symphonie no 7 

Concerts commandités par 
LA BANQUE DE MONTRÉAL 

et présentés à l'église Notre-Dame 

Billets: de $8.75 à $16.25 

en vente à la P.D.A. — 842-2112 

Les 9.11.13.15.18. 20 
et 22 février 19S2 

Rideau: 
20 heures precise 

Avec 
Michèle Moiese 
Gsbricile Lsvigne 
Bernard Turgeon 
Cél>ne Dussault 
Yoidnri Guérard 
Gaétan Laperriere 
Atdro Lor;ie 

Chef d'orchestre 
Pierre Hetu 
Mise en scène 
et décors: 
Robert Prévost 
Costumes' 
Richard Lor3in 

Orchestre sympnonique 
de Montreal 

Billets 
US. 15$, 23$ ?3$ 
Une redevance 
de 0.7!iS payable à la 
Place des Arts s'ajoute 
au prix des billets 

Place des Arls 
Salle Wilfrid-Pelletier 

l a Confederation 
des Causes populaires 
ei d économie Oesioidins 
du Quebec et la 
Federation des Caisses 
pnpul.1 t. \ LlestJrdiris de 
Montreal et de I Ouest du 
Quebec 
I f !t t f , ' ... 

Alliance mutuelle-vie 
'H 13 '•' ' ' 

Banque de Montreal 
le «Sle.- • 

Ga; Métropolitain 
lu 18 lévrier 

Benton & Hedges 
(Canada! Inc 
le 20 fevner 

'Une commarvjite sppoa t 
de C lPae tc affectée 

de Massenet 

L'Opéra de M o r f e a ' est 
membre de l Association 
des O.recteurs de Theatre DE 

L OPERA 
Directeur .«if-Mique |e.-.n P.'uî |CtUinr»iîe 

*) TOUS LES JOURS 
10hOOA 22hOO 

Ville de Montréal 
^ y service des activités culturelles 

présente.^ . 

• • 

hber 
MtrefflS à uflttdl 

27 au 30 JANVIER 
20h30 

« Ln bèUeti povf 'o Pioct oVs Arti 
se ior? »ovi t«*vlu* Pour beau­
coup 4c cr.hque». i! l'ogit-la eu 
wSc* 4» ! onnee • 

— Coroie Menard 

«C« v. f loot ou »• rre dOMim "~ 
<èt un t oroclef» vooo' et Kvnor 

prctood • 

— Jacîjue* Samton 

• Moo<yoe Vermont et! la vevie 
lonfoiwtle Ofonf une o-jisi belle 
* > * • _ ,_ 

— Edward Femy 

• Yvon DvfSar* revswt o nou» u x -
pfendre oct b soboefe ekgont* 
rrc i roHinH dti cosfumei de bote 

— Oanielle 0c s D U T « 

•U» syoerbe Monique Vermonf 4u 
mehrf a .f vendre t 

— francine Grimaldi 

$ 1 1 . 5 0 . $ 1 2 . 5 0 

La Comédie Nationale 
1450, rue Sainte-Catherine est, Montréal 

èservations: 523-1131 

ORCHESTRE 
DES JEUNES 

iDU QUÉBEC %r*l à,** - * t # * 

Vendredi 29 janvier 1982, 20 h OO 
Salle Redpath, 3459, rue McTavish 

Mozart Dor. Giovanni - Ouverture, K.527 
Concerto pour clcrinette en la majeur, K. 622 
Divertimento pour cordes en re majeur, K. 136 
Symphonie no 36 en do majeur, K. 425 («Uni») 

Commanditaire: Teleglobe Canada 

Bllkts: $ 4 . 7 5 

Guichets de la Place de» Art* juiqu'au 28 janvier 1982 
Guichet» de la Salle Redpath le soir du concert. 

Les e x t r a v a g a n t e s et vo luptueuses aventures dC 

RON DE CRAC avec RéJMn Wogner 
Cami <ç 

jusqu'au 31 janvier mdr. au dim. 20H30 

Café M o l i è r e (métro Bern) 

1 2 0 0 , rue Saint-Hubert Ré$.: 844-7000 

PIQUE-NIQUE EN CAMPAGNE 
DE FERNANDO ARRABAL 

Mrw en Kène >^>n-rhilipo* Tréponie» 
Avec : Normcn H«Jmi Cord Mkhovd 

Louise Nobotl JMMI PotiHlorc 

PREMIÈRE CE SOIR 2 0 h 
(mofxrodi ou dimanche) 

Pro—*H por ta compog/W« du LAMBHtOUIN enr. 

A u C a f é N e l l i ç a n 
$50 oef, hou4. D*rdse»f«r MH 

Xét:288 0535 Entré* 6 . 0 0 $ 

Théâtre de l 'Eden 
63. Somt -Stanislas 

Paroisse Saint-Lin 
des Laurcntidc^ 

Rot 

478-4466 
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SOCIÉTÉ DE MUSIQUE 2 
CONTEMPORAINE DU QUEBEC 

LES SOLISTES DE 
L ENSEMBLE DE 
LASMCQ 

Adolfo Bornstein, violon 
Richard Hunt, piano 
JOHN CAGE, Six Mebdies 
STEPHEN CHATMAN, Hesitation 

Jocelyne Fleury-Coutu, mezzo-
Louise Bessette, piano s o p r a n o 

Robert M. Leroux, percussion 
SERGE GARANT, Phrases I . 
SERGE PROVOST, Anagmmr^ ^ 

J E U D I 2 8 J A N V I E R 

2 0 h ' 

S A L L E P O L L A C K 
BILLETS 6$;ÉTUDIANTS & AGE D'OR 3$ 
réservations 739.5329 

JDISQUES. 
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•SE % 

— HATHA Y O G A 
— RAJA YOGA 
— CUISINE 

VEGETARIENNE 

INSTITUT DE 
YOGA INTÉGRAL 

5425. AVENUE DU PARC, MONTREAL 

279-8931 
COURS DEBUTANT 

LE 25 J A N V I E R 

— MEDITATION 
— RETRAITES 
— ATELIERS ET 

DEMONSTRATIONS 

15 i * * * 

instihi de Personnalil"1 

/Maie Ftpilbn Inc. 

£o4 

COURS DE CHARME ET 
ÉPANOUISSEMENT FÉMININ 

tPrrmis 170526 MIIUSU'-K' de» l'c'dui rtiîon) 

A U P R O G R A M M E : 
Pi—du • mintitn • w w - ^ i corrtenporam • efoçance mtimemairt • 
ton du corpi * OÉWloto • pbur de l'hoiprtaltr • décovvort* ow nro et 
ïprrtmt * dwro» ft cxaoorvqhon • confianci M *oi • riiottom humainr. • 
jmômÈé • toira du moge («Jhe^oww) • fard» et couitun jcjîheSoeme; • 
tôto cf oufoutThu (càfftgr) * modar» et tes *orh (roarf) • décoration rtt-
ritMri (décoratourj • art de »oyocjw {agent d. *oyogn) • rtaord M ta vaucÉ* 
(ttuba») • m a odmmr voira budget (a*vtaftH ATTESTATION D'ETU­
DES. 

DÉFILÉ DE MODE (facultatif) 
Les élèves intéressées pourront participer à un 

défilé de mode. 

COÛT TOTAL: $98.00, payable en deux 
versements de $49.00. Déductible d'impôt. 

INSCRIPTIONS CETTE SEMAINE 
tous les jours, de 9 h à 21 h 

( 5 1 4 ) 659-9657 

LA NOUVELLE M O D E A N G L A I S E 

L ' é l e c t r o - d i s c o d e H u m a n L e a g u e e t S o f t C e l l 
Un nouveau Ten 
CC, le dernier 33-

tours de Thin Lizzy, 
les meilleures chan­
sons des Blues Bro­
thers, le plus récent 
a lbum du groupe 
Abba, la chanson à 
succès de Human 
League, une compila­
tion des vieux succès 
de Yes et la musique 
é lec t ro -pop de Soft 
Cell f igurent .parmi 
les nouveautés du dis-
que à a t t e r r i r sur 
notre tourne-disque. 

P E N I S LA VOIE 

D'autres très bons 
disques flânent sur les 
t ab le t t e s . Cer ta ins 
auront suffisamment 
de mérite pour qu'on 
y revienne. Il y a par 
a i l l eu r s de grands 
trous dans la liste des 
disques qui nous par­
viennent, seulement 
moyens pour la plu­
part, si on se fie aux 
palmarès. 

Il nous manque en 
effet Q u i n c y Jones, le 
champion des aspi­

rants aux Grammys, 
Blondie, Kenny Ro­
g e r s l ' é t e r n e l sei­
gneur du «Nashvi l le 
sound», S tee ly Dan 
que j ' a i m e pourtant 
beaucoup, le dernier 
Bob Seger , celui de 
Tom Petty, de la reine 
du j eune rock 
américain Pat Bena-
tar...ll faudrait enco­
re pouvoir entendre 
Olivia Newton John, 
Earth Wind and Fire, 
Barbra Streisand et 
j 'en passe. 

Je me suis cepen­
dant payé le plaisir 
de deux vieux disques 
toujours fort agréable 
à réentendre, car il 
s'agit des grands suc­
cès de Janis Joplin et 
The Byrds. 

Mais revenons aux 
années 80, avec Ten 
CC, qui n 'ava i t pas 
produit de nouvelles 
choses depuis près de 
deux ans, soit depuis 
que l'un des membres 
du duo, Eric Stewart, 
a été victime d'un sé­
vère accident de la 
route. C'est un retour 

intéressant qui s'an­
nonce avec Ten out of 
10, un disque plus atti­
rant que le précédent, 
Are you normal. On y 
trouve surtout de bons 
r y t h m e s , dont un 
blues, Action man in 
Motown suit, et un 
brin de reggae dans 
M e m o r i e s . H o r m i s 
ces deux chansons, on 
peut retenir quelques 
bonnes passes musi­
cales et l'humour tou­
jours présent chez 
Ten CC, de même que 
des résurgences du 
son des années 60 

Le groupe d'origine 
irlandaise Thin Lizzy 
m'a moins favorable­
ment impress ionné 
avec son nouvel al­
bum. Renegade, dont 
la principale qualité 
repose dans la magni­
fique pochette rouge 
et or . Un drapeau 
rouge s'y déploie en 
effet sur fond de ciel 
sombre et orageux. 
Tout comme lors de la 
sortie du microsillon 
précédent Chinatown 
on nous prédit que le 

nouveau Thin L i z z y 
est «plus a g r e s s i f » . 
Aux amateurs d'en ju­
ger. Les guitares sont 
trépidentes et donnent 
peu d 'occas ions au 
nouveau membre du 
groupe de Philip Ly-
nott, le c l a v i é r i s t e 
Darren Whaiton, de se 
faire valoi r , et seul 
Leave this town a du 
punch. C'est bon, sans 
plus. Tou t c o m p t e 
fait, j e préfère le dis­
que solo de Lyno t t 
Solo in Soho, qui était 
demeuré sur mes ta­
blet tes bien sce l l é . 
C'est très différent du 
son de Thin Lizzy et 
meilleur à mon goût. 

Il y a moins à redire 
au sujet de Best of the 
Blues Brothers , un 
microsillon qui nous 
permet de découvrir 
ce duo à son meilleur, 
si ce n'est pas déjà 
chose faite. Ceux qui 
aiment la fantaisie et 
le blues t rouveront 
dans ce disque de quoi 
les satisfaire. 

L e fort pupulaire 
groupe suédois Abba, 

Cours de vitrail 
5 soi rs 
de 1 9h a 21 h30 
1 soir par semaine 
Coût: $ 5 0 . 0 0 
Matériaux non fournis 

ou 2 samedis 
de 9h00à I6h00 
Coût: $60.00 
Matériaux fournis 

Permis «7479750 Plusieurs Misions disponibles 

L m L'ATELIER DU UlTRfllL 
4300. rue Ste-Catherine est 
Montréal. Québec Tél.: 255-7646 

arts 
et 
spectac les 
c est la 
culture 
mise 
à la portée 
de tous dans 
La Presse 

Une commandite de: 

ci) 
C O N S O L I D A T E D - B A T H U R S T I N C . 

PRO M U S I C A présente 
Mozart: quatuor en mi bémol maj. K. 160 
Verdi: quatuor en mi mineur 
Beethoven: quatuor en do maj. op. 59, no 3 

par le QUATUOR GUARNERI 
Dimanche - 3 1 janvier - 15h30 

Billets: $10, $9, $8 - étudiants 7/25 ans: $5. 
PRO MUSICA, 1270 ouest, rue Sherbrooke - 845-0532 

<&> 
THEATRE 
M A I S O N N E U V E 
PLACE DES ARTS 
Guirhets 842-2112 

Soi tn.U hilli-l 
dV pl in de »$ 
w | o u i . u n montant de 0.7 S S 
è titre de M O V V 4m r m  

* \à H * «• dr> Arts. 

COURS DE 

THÉÂTRE 
pour débutants 

674-8918 
de midi à 17h 

C O U R S 
ART D R A M A T I Q U E 

Joan-Mar ie . d a St lva 

vous invite à travailler 

l 'expression corporelle, 

l 'expression verbale. 

Ateliers poor «diltes et enfants 
R o n s . : 843-4384 

Expression 
corporelle 
Dirigé par Nicole Léger 

Ballet, jazz, créativité, 
chorégraphie, 
improvisation et 
expression 
* • ' * • *''•"'.' "' " " 

S e s s i o n hiver 82 
du 25 janvier au 24 avril 
cours de 1 2 semaines, 
jour et soir 

Pour les petits enfants 
(4 a 6 ans) -
les enfants (7 à 12 an»)Ç l 
adolescents et adultes \ \ 

Les T R \ P è Z i * T E S 

D'après une idée originale de 
Lorrain* Desmarais et 

Alice Ronfard 
Avec: Lorraine Desmara is 

Alice Ronfard 
Daniel Boudreau 
Ginette Bellavance 

Co»tuir.«: Ginette Noiseux 
Mwstque: Ginette Bellavance 
Êckxroges: Sylvie Fortin 
Mise en scènes: 

Lorraine Desmara is 
assistée de 

Anne-Mar ie Provencher 

DU 7 JANVIER AU 8 FEVRIER 

SflUf 

fR©$flRRY 
îheoifp de c ^ a ' i o n 

4353 est, rut Sainte-Cetherir* 

ABh30 Modvn «wrifimwcnd 
Reservations: 253-8974 

En collaboration ov#c Proviço 

ÉCOLE 

D'ART DRAMATIQUE 
MARIE FRESNIÈRES 
(Métro Rosemont — Autobus 161 Van Morne 

— arret Deacon x 

COURS PRIVÉS POUR ADULTES 
FORMATION TECHNIQUE 
ET PRATIQUE POUR 

— Radio 

— Télévision 

[EL —Théâtre 

— Cinéma 

— Auditions 

— Annonces 

— Culture personnelle 

Matières au programme: 
Théâtre • psychologie et santé • pensées • 
moments tendres • pose de voix • élo­
quence • annonces • phonétique • vocabu­
laire • art oratoire • chants • poésie du 
Québec • poésie française 9 fables 9 prose • 
bulletins de nouvelles et autres matières 
facultatives. 

Téléphonez à: 731-7027 

m 

+ S A C + L E S S E R V I C E S À 
LA COLLECTIVITÉ 

Ateliers d'art populaire 
de Rosemont E p i 
en collaboration avec l'atelier 
communautaire «Le Triolet» 

studio 
d'expression 
corporelle 
le pas léger 

8470 Hochpiaçja est 
ip'«*s du metro H •Be.iugrand) 
Montreal. H IL 2L9 
351.7865. 352.5379 

Cour» de 

C H A R M E E T . 
P E R S O N N A L I T E 

Peinture: lundi, mardi, jeudi 
Guitare: lundi, mercredi, jeudi 
Dessin: lundi, mercredi, jeudi 
Poterie: lundi, mardi, mercredi 

A compter du 8 février: 12 semaines de 19h à 22h 

Inscription: 2 5 et 26 janvier \ 3h30 à 21 h00: $65.00 

Théâtre populaire 

V 

S o u s l i d i c t i o n de 
FrariorMi D^iiai'e 
Marmoquin professionnel 

Pour femmes et 
adolescentes 

•Démarche 
*Maquillage 
"Planification d'une 
garde-robe 

'Coiffure 
'Etiquette 
; Nutrition 
•Expression corporelle 
Yoga. etc. 

Cours special pour 
adolescentes a prix réduit 
le samedi après-midi 

Inscription 
des maintenant' 

8 4 7 0 . Ho«:neinga e s t 
I P M ' S du metre H B « . M rj\«'»di 
Montro . i l . M I L ? L 0 
Tel 351 7865. 649-5901 

• La vie de quartier 
L'histoire d'un quartier s'écrit des faits et gestes quotidiens des gens qui l'ha­
bitent. Ne pourrions-nous pas, sur scène, faire vivre les personnages que 
nous sommes, ou que nous croisons dans le voisinage. Une invitation pour les 
gens de 17 à 77 ans, prioritairement de Rosemont. 

Du 5 janvier au 28 mai, mardis et jeudis, 19h à 22h. 

Inscription: 12 janvier à 19h $40.00 

• La marionnette géante 
Apprendre à bâtir un spectacle de marionnette géante: création, fabrication, 
manipulation, interprétation sont accessibles à tous et à toutes. 

Du 19 janvier au 4 juin, mardis et jeudis, 19h30 à 22h30 

Inscription: 19 janvier à 19h $40.00 

• Pcxjr les ac t iv i té* théâtre, apportez votre certificat de naissance. 

De plus, tout groupe désirant une formation en théâtre pour s'en servir 
comme moyen d'action peut nous contacter. 

de l'Éducation des Adultes 
CEGEP ROSEMONT 
6400, 16e avenue 

qui n'a plus besoin de 
présentation tant est 
grand son succès de 
par le monde , m'a 
plutôt déçu avec son 
tout récent microsil­
lon The Visitors. Si la 
forme est toujours de 
qualité, dans le fonds 
on ne trouve plus rien 
de remarquable . Ce 
disque me para i t 
moins bon que ce que 
nous ont habitué d'en­
tendre les deux cou­
ples qui forment ce 
groupe mill ionnaire 
qui compte déjà plu­
sieurs succès à son 
actif. Les voix sont 
toujours très belles, 
les arrangements soi­
gnés et le son très 
c la i r , mais Abba a 
déjà fait bien mieux. 

Pour demeurer à la 
mode , on cho i s i ra 
donc plutôt, Dare, le 
plus récent microsil­
lon du groupe anglais 
The Human League, 
qui ambitionne de de­
venir un Abba électro­
nique. Un hit a permis 
à ce groupe, qui a opté 
pour les seuls synthé­
tiseurs comme instru­
mentation, de faire 
son apparition sur nos 
palmarès. La chanson 
Love Action a en effet 

permis à ce groupe de 
musique discotroni-
que de v e n d r e pas 
moins de 200 000 al­
bums en une seule se­
maine, en Angleterre. 
On nous offre aujour­
d'hui cette chanson 
sur un d isque E P 
(pour extended play) , 
un 30 centimètres ne 
comprenant que deux 
chansons. Le 33-tours 
Dare nous permet par 
ailleurs d'apprécier la 
chanson The sound of 
the crowd ainsi que 
Open your heart . I l 
s'agit d'un groupe qui 
fai t sa m a r q u e 
présentement, mai­
gre le départ de ses 
deux fondateurs,qui 
n'en continuent pas 
moins de profiter de 
l'actuel engouement 
pour l 'électro-disco-
pop. 

Dans cette même li­
gnée de la musique 
é lec t ro - syn thé t ique 
popularisée par Gary 
Numan, un nouveau 
duo, Soft Cell, est de­
venu très à la mode 
dans les discothèques 
grâce à Tainted Love, 
une v i e i l l e chanson 
des années 60 qui a 
permis à Soft Cell de 
s'inscrire en tête des 

palmarès britaniques. 
Cette chanson aussi 
est parue sur un EP. 
Marc Lamond et Da­
vid Bail misent eux 
aussi sur la ferveur 
que s'est gagnée fac­
tuelle mode pour l'é­
lectro-disco. 

Pour finir sur une 
bonne note, signalons 
l'apparition d'un nou­
veau Yes. Le groupe 
n'est plus, miné qu'il 
fut par les dépar ts 
successifs de deux de 
ses principaux arti­
sans, le chanteur Jon 
Anderson ( fo rmant 
aujourd'hui un popu­
l a i r e tandem a v e c 
Vangelis) et le clavié­
riste Rick Wakeraan 
(poursuivant une car­
rière solo), mais on 
pourra r e t r o u v e r 
que lques unes des 
meilleures et plus an­
ciennes musiques de 
ce groupe anglais. Le 
33-tours Classic nous 
ramène en effe t au 
début des années 70. 
C 'es t du Yes à son 
meilleur qui laisse ce-
pendant p e r c e v o i r 
l ' in f luence qu'a pu 
avoir à l'époque le su-
pe r -g roupe K i n g 
Crimson. 

Montréal, H I X 2 S 9 376-6310 

K N D R O I T S : Montrcal-Esl, Monircal-Nord. 
\ 11le- I .iS.ilk*. Ville Saint-Laurent. Quartier 
Saint Michel. Sumi-Lconard. Verdun. 
Kross.ird. I ongucml. Sa ml-Hubert. 

.S.mit Bruno ( haie.mim.iv. Sorcl. 
s.i m Hvacinihc 

• G»r>«Me e»f encore une fois egole O et I e-méme, c'eil-a-dire excellente. Elle chanterai! le boit m 
relephomque qu'elle parviendrai ! encore a now s émouvoir. C'est tout dire.» . 

— Pierre BeouJ.co, l o Prcwe 
-Ginette, lo généreuse chante de tout von coeur de tout von saoul son» retenue, vans pudeur U n 
des meilleur» spectacles de so longue carrière - —HuthtMm e»efr»wtki. là Deeoir 
- G mette o conçu un spec fox le o ftp mesure ne lésinant sur aucun detail El l * chant* comme tou­
tes ont rêve de lo foire ElrO nous on mol plein les yeux of les oreilles -

— A«onon Gvibert. J d e M o n f r r o i 
• Ginette a tapisse la «alto Wilfnd-Pellefier do la force de «a v o i x . S o n meilleur spectacle.» 

. " * • • — DorWelfe Owimee, C F G L 
mtmwmmk le 

l o m . l l r O u . m e * C F G L 

. — J e a n Morin. O M S 

eu* JJ 

Billets: $9.25. $1 i.25, $14.25, $16.25, $18.25 

"J V s - ' • • 

Ci SALI E s u M o u . b i i . r , 

G \D ™ ' ^ l i T I [ R ?Atnîon,̂ d>0 7SS W W PLACE DES ARTS kÏÏn d e r e d e v e n i r 
Guichets 642-2112 j U Hôte d « Artv 
• * V l •'.."-> * .-•«•: < • 

D 
• [ : M I 

f ,• •. ' i l 1 ••• 1 

^ o V A 

si* 

- ' . • u. rai 
r.- \ \ • *.- • ;.• \ 

; . » 

••: ; , . - y . v 
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UNE PRÉSENTATION GUY LATRAVERSE/KÉBEC SPEC 

THÉÂTRE 

A R t f Q t l I N 
1004 est, Ste-Catherine • 288-2943 

$11 - $13 - $14 
20 h 00 
Relâche lundi. 

http://Montro.il
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e r n i è r e c h a n c e d e v o i r i 
IB *• 

Une présentation Guy Latraverse/KébecSpec 

à S'affiche jusqu'au 22 FEVRIER 
THEATRE M A I S O N N E U V E 
PLACE DFS ARTS 
Guichets: 842-2112 

Sur tout billet 
de plus de 5S 
s'ajoute un montant de 0,75 S 
a titre de redevance 
a la Place des Arts. 

,1» 

ë t * . 

é 

• 

f 

mm 

h 
. • • • 

i 

B i ! l e t 8 : d e $ 6 . 0 0 a $ 1 6 : 2 5 p n v o n t o à » a r 
. Place des Arts 842-2112. À partir d© 19h00, 
idO billots dt dernière heure seront offerts au prix 

. da $3.00, si disponibles. 
' Concerts présentés à la Salit Wilfrid -Pelletier. 

La Régie de la Place des Arts noua a avisés ou'i . 
compter du 1er octobre 1981, à l'achat d'un billet 

. d'une valeur de plus de $5.00 s'ajoutera une 
redevance de S0.75 payable à la Place des Aria. 

RUM* FORUM* * FORUM * FORUM* *flo 
R 
U Les Rubans Sony: 

71 

. » . 

13pd S t e w a r t 
l ,a Grande tournée de 

[Amérique d du Canada 
DIMANCHE 14 FÉVRIER o n u 
LUNDI 15 FÉVRIER ZUfl 

FORUM DE MONTRÉAL 
BILLETS $ 1 2 . 5 0 E N VENTE 

A U X GUICHETS D U F O R U M 

ET À T O U S LES C O M P T O I R S T ICKETRON 

PHStNTÈ PAU CHOM m—PRODUIT PAR DONALD K. DONALD 

M^RUM*FORUM* *FORUM*FORUM* * 

C O N C E R T M O Z A R T 

Orchestre de chambre McGill 
Chef d'orchestre: ALEXANDER BROTT 

vendredi : 20 h 30 
12 FÉVRIER 1982 

Soliste 

Y E H U D I 

M E N U K I N 

violon 

Concertos pour violon 
nos 3 et C 
Symphonie no 40 

CONCEUT ALCAN 
Billets en vente maintenant 

à la Place des Arts: $ 1 4 - S 1 o $ 8 

EX( :EPTK yyiNELS 

VLADIMIR ASHKENAZi 
"Les critiques ont été éblouis! Le public n'oubliera jamais." 

Vendredi 19 février 1982 
Programme: 
SCRIABINE Trois pièces de l'opus 51 

Trois pièces de l'opus 56 
Sonate no 6 

RAVEL Pavane pour une Infante défunte 
Gaspard de la nuit 

MOUSSORGSKY Les Tableaux d'une Exposition 

RADU LU PU 
"C'est avec un talent comme le sien que les légendes sont 
forgées." 
Gramophone, Londres 
Lundi 15 mars 1982 
Programme: 
MOZART Sonate. K. 310 
SCHUBERT Impromptus, opus 142 

Sonate en ré majeur, opus 53 

IVO POGORELICH 
Sensationnel pianiste yougoslave âgé de 23 ans. Premier prix 
1980 du Concours international de Montréal. 

Lundi 19 avril 1982 
Programme à déterminer 

Ces récitals sont présentés par l 'Orchestre symphonique de 
Montréal à la Salle Wi l f r idPel le t ier de la Place des Arts à 20 heures 

Billets en abonnement : 45$, 36$, 30S, 21$ 
en vente à l 'OSM, 200 ouest, boul. de fvtaisonneuve. 842-3402 
Billets individuels: 15$, 12$, 10$, 7$ 
en vente aux guichets de la Place des Arts 
Sur tout billet de plus de 5$ s'ajoute un montant de 0,75$ à titre de 
redevance à la Place des Arts. 

£ # 7 

FORUM F O R U M FORUM 

DARYL HALL & JOHN 0ATES 
Invitée spéciale JOAN JETT 

Présentation d ALDO NOVA 
Lund i 3 2 février a 1 9 h 4 5 

Forum de Montreal 

Billet* 1 2 $ , 1 0 . 5 0 $ et 9 . 5 0 $ au guichet du 
Forum et dans tout let comptoirs Ticketron. 

Production Donald K. 
FORUM FORUM FORUM 

CLÉMENCE 
DESROCHERS 

ALAIN 
LAMONTAGNE 

PAUL PICHÉ 

KATE & ANNA 
McGARRlGLE 

s * * 1 0 6 0 

s&ssr 
Î SLceV 

AMITIÉ-RENCONTRE 
wn^êtes séparés(es). divorcers). 
V°Uveuts (veSves) ou cé.ibata.res. 

r«ci vous concerne 
SAMEDI 23 JANVIER 
SOIRÉE DE DANSE 

avec animation 

HOUOAY W « * U W ^JÏÏE 
SOS ̂ t , r u . Sh^brooK. J£J « 

20H30 

Cite 

m 
4 " « « S I 

A R E N A M A U R I C E R I C H A R D 

AU PARC OLYMPIQUE - MÉTRO VIAU 

2 AU 1 4 FÉVRIER 
Semaine: 20 h flO 

Samedi: 14H30- 20h00 
Dimanche 7:13h00 - 17h00 

Dimanche 14:13 h 00 

$ 6 . 0 0 à $12.00 
EN VENTE 

AUX COMPTOIRS 
TICKETRON 

C H A H d K X 

VISA R é s . : 8 4 2 - 5 4 6 1 Frais ae service 

mmÈmmmm^Mi 

l a ô é e n e m o u r 
^ « M S * <\0^* S U n e série de 5 conférences avec le 

Dr Jean-Yves DESJARDINS V sexologuo à 
PUQAM 

DÉJÀ 240,000 SPECTATEURS! 
Un succès sans précédent! ARLEQUIN LAVAL 

L'ÉROTISME 
AU FÉMININ 

L'EROTISME 
AU MASCULIN 

L'ÉROTISME 
AU QUOTIDIEN 

LES CORPS 
EROTIQUES 

FANTASMES 
ET THÉRAPIES 

au*'-

.2 FÉV 
•3* 
•11 FEV 
' 20ta 

18 FE 

29-AVR. 
20H 

20 MAI 

Abonnements à Laval Salle André Mathieu. 475. boul rie l'Avenir. 567-1610 

y ROUELX>UDOU 
B o K d Productions 

R E G G A E 
i l . t X M I S S 

Ci SOiR 

••iAZ2ftm-ll27p»i 

U n * »rv,lr odl C\ 

l7S?««MtL rut I M M j M t i M 
mr ' i i ' l l i . i . ' i l All«#f 

• 7 5 - 6 2 7 7 . S7S-6737 

STEPHEN POUAKOFF 

C0NVENTUM 
1237. SANGUINET. MÉTRO 8ERRI 
RÉSERVATIONS: 284-9352 

3 

SÀII i 
VVILFKI D-PELLETIlR 
PIACI DCS ARis 

Sut tout M M 
Hr plu* d r \% 
s'j|o«itr un mnnUn! Hr C *"'»> 
J UUr Hr »rdr»^ncr 
4 I J ri M r drv Af1\. 

La Comédie Nationale 
MSOrs t . rm? Stt? - Catherine 
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Indiana Jones, l'Incroyante héros 
Inventé par ceux qui ont créé 

LES D4ENTS D€ LA MER et LA GUERRE DES ETOILES 

i l 
VERSION 

FRANÇAISE de 
aftht 

lOBVfUVX 

PHILIPPE NOIRET* ISABELLE HUPPERT 
JEAN-PIERRE MARIELLE 

COUP DE 
TORCHON 

• • • : 
-, - •. r 

A PARAMOUNT RCÎURE 
v -

Mu5Cb| JOHN WILLIAMS 
... . s FRANK MARSHALL 

STEVEN SPIELBERG 

& IMPERIAL 1© 
1430 8IEURY 288-7102 P d e , A 

\ 

M M . * 

! 

70MMDO'1 

HARRISON FORD 
KAREN ALLEN 

PAUL FREEMAN 
RONALD LACEY 

JOHN RHYS-DAMES 

D e u x S O M 
vous dilatent 

la rate ! 
POUR 
TOUS 

enfin s'anètoi 
v de tuer? 

IMPÉRIAL: 12.30, 2.40, 4.50, 7.05, 
9.20. 

S T É P H A N E AUDRAN-GUY MACHAND 

EDDY MITCHELL- I R È N E SKOBLINE 

r.cRiT par J E A N A U R E N C H E i t BERTRAND TAVERN 1ER 

P. V. MARIE: 12:10, 2:30, 4:50, 7:10, 9:30, LAVAL: SAM. DIM. 12:20, 2:35 4:50, 
7:05, 9:20, SAM. DERNIER SPECTACLE 11:35, SEM. 7:05, 9:20 

PLACE VILLE-MARIÉ I LAVAL 3 
CINEMA 1 CCMRE LAVAL 688 77 76 

PARISIEN: 1:15, 3:05, 4:55, 7:15, 9:05, SAM. DERNIER SPECTACLE 11:00. 
GREENFIELD: SAM. DIM. 12:45, 2:30, 4:15, 6:00, 7:45, 9:30, SEM. 6:00, 
7:45, 9:30. LAVAL: SAM. DIM. 12:20, 2:10, 4:05, 6:00, 7:55, 9:45, SAM. 

DERNIER SPECTACLE 11:40, SEM. 6:00, 7:55, 9:45. 
VERSAILLES: SAM. DIM. 1:30, 3:25, 5:20, 715, 

«80SU CATHERINE 0 166*3156 9:10, SEM. 7:15, 9:10 

PLACE VERSAILLES 353-7860 ***** PL GREENFIELD PARK 671 6129 CENTRE LAVAL 688 7776 

Le PARISIEN 4 

THE MAN 
WHO SAW TOMORROW 

& PALACE 2 
698 STE CATHERINE 0. 866-6991 MC6H.L •••••••••••••••••• 

LE MEILLEUR 
FILM DE L'ANNEE 

N«w fork R i m Crihci A w w t i — Nat.©nol Boord of i »v»«w AWQTJ 

EN NOMINATION fT GOLDEN 
POUR / GLOBE 

LE FILM INSCRIT LE PLUS SOUVENT SUR 
LA LISTE DES 10 MEILLEURS FILMS 

LOEWS i l© 
9S4 STVCATHBHNE 0. Ml-7437 P E E L 

S03S SHERBROOKE 0 486- 7315 VENDÔME 760 AVE OORVAl 631-8S86 

C L A R E M O N T DORVAL 1 

• R E P R É S E N T A T I O N RÉSERVÉE - B I L L E T S 16.00 
•Fauteuil garanti mais non réaoryé 

L E S B I L L E T S SONT EN VENTE DÈS 
MAINTENANT AUX GUICHETS OU PAR TELEPHONE 

HORARE 
LOEWS TOUS L E S JOURS 

CLAREMONT E T DORVAL 
DU LUNDI AU VENDREDI é 20h. 
SAM. at DIM à 14h. at20h. 

LAISSEZ-PAS5ER ET CARTES DE L'ÂGE D'OR 
NON ACCEPTÉS 

• • a • • • m m 

Le meurtre du siècle... 

Le scandale du siècle... 

L'idylle du siècle... 

Et Ton était qu'au début 
du siècle. 

ipiuiuirtiK 

LE CINÉMA: SAM. DIM. 12:30, 3:20, 6:10, 9:00. 
SEM. 6:10,9:00 

LE CINEMA 
W E S T M O U N T SQUARE 931-2477 

... 
A DAVID LWOLPER PRODUCTION "THE MAN WHO SAW TOMORROW 

With ORSON WELLES • Executive I'roducer DAVID LWOLPER 
Produced by ROBERT Cl'ENETTE, LEE KRAMER and PAUL DRANE 

Screenplay by ROBERT GUENETTE and ALAN HOPC(X)D-Directed by RORERT GUENETTE 
t ' i 9 S 1 WARNER B R O S INC All Righlt R « « t r « t d 

READ THE BERKLEY BOOK 
DISTRIBUTED BY W A R N E R B R O S 

A Warner Communications Company 

& PALACE 4 I© 
698 S7E CATHERINE 0. 866-6991 McCILL 

PALACE: 1:00, 2:40, 4:20, 6:00, 7:40, 9:20, SAM. DERNIER 
SPECTACLE 11:00 

«Étonnamment sympathique!... 
Un film gai, rafraîchissant et plein d'optimisme! » 

— Franco Nuovo, Journal de Montréal 

ISABELLE ADJANl/THIERRY LHERMITTE 

L'ANNEE PROCHAINE 
SIIOUTWBIEN 

UN FILM DE JEAN-LOUP HUBERT 
MICHEL DUSSARRAT, MARIE-ANNE CHAZEL"^.*: et BERNARD CROMMBÉ 

PALACE: 12:45, 2:35, 4:25, 6:15, 8:05, 9:55, SAM. 
DERNIER SPECTACLE 11:40. 

h PALACE 6 ,71© I 
St t lTf -CATMriaWO S44-6H1 MC«U 

IheJkndl 

n**Mftm United Artists 

3 e M O I S 

À MONTRÉAL 
AVENUE: som., dim.: 12.10, 2.20, 
4.30, 7.00, 9.15, sem.: 7.00, 9.15. 

AVENUE 
1224 AVE GREENE 117 2747 
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JACK NICHOLSON JESSICA LANGE «LA COMEDIE ITALIENNE QUI A BATTU TOUS LES RECORDS» 

É 

« T OC» 

FULVIO LUCISANO . MAURO BERARDI P R E S E N T E N T 

U N F I L M 

ver. fran.de«THE POSTMAN ALWAYS RINGS TWICE» 
LORIMAR PRESENTE U N E P R O D U C T I O N A N D R E W B R A U N S B E H G 

JACK NICHOLSON JESSICA LANGE 
D A N S U N F ILM DE BOB R A F E L S O N 

"LE FACTEUR SONNE TOUJOURS DEUX FOIS" 
A V E C J O H N C O L I C O S scENAPioDE DAVID M AM ET 

U N E H I S T O I D ! JAMES M. CAIN M U S I Q U E DE MICHAEL SMALL D E L A P H O T O G W W I E SVEN NYKVIST 

D E I A P R O O U C ™ 5 GEORGE JENKINS W O EX U E C CUT1F ANDREW BRAUNSBERG 
P R 0 D P A R CHARLES MULVEHILL ET BOB RAFELSON r e a P A R BOB RAFELSON 

UN FILM P*F"AMCUN' 

• « » . 
• • « • • a > 

E C R I T E T R E A L I S E P A R M A S S I M O TROISI 

RICOMINCIO D A 
JE REPARS A TROIS V.O. 

Sous-titres français 

A V E C MASSIMO TROISI • FIOREIMZA MARCHEGIANI 
M U S I Q U E D E PIIMO OANIELE 

Le PARISIEN 3 
4 8 0 S Î E CATHERINE 0 8 6 6 3B56 

PARISIEN: 12.30, 2.40, 4.50, 7.00, 9.10, sam. dernier 
spectacle: 11.15. 

M a i n t e n a n t 
l e s p e r s o n n e s 

a v e c * — 
p r o b l è m e s 

a u d i t i f s 
peuvent m i e u x 

appréc i er 
l e s f i lms ! 

Les relations humaines... i^M 
hâtons-nous d'en rire 

...... ! « « ^ p f f f f f l 

PARISIEN 12:30, 2:45, 5:00, 7:20, 9:35. SAM. DERNIER SPECTACLE: 11:55. LAVAL: SAM. DIM.: 
12:10, 2:25, 4:40, 6:55, 9:10. SAM DERNIER SPECTACLE: 11:30. SEM. 6:55, 9:10. VERSAILLES: 
SAM. DIM.: 12:15, 2:25, 4:35, 6:45, 9:00. SEM.: 6:45, 9:00 

"AOXCINEMAS PALACE 

AW portant A v c ^ 

Le PARISIEN 2 
180STE CATHERINE 0 B66-3856 

LAVAL 4 VERSAILLES 1 
CENTRE LAVAL 688 7776 PLACE VERSAILLES 353-7880 fUdiwwi 

Trop tard pour 

D I D I E R F A R R É et R E N É M A L O p r é s e n t e n t 

LOUIS DE FUMES 
Le plus grand comique de retour 

avec une potion qui fait hurler de riref 

3& 

ANS 

avec REBECCA BALDING • CAMERON MITCHELL • AVERY SCHREIBER • BARBARA S T E E L E • STEVE DOUBET • BRAD REARDEN 
et Y V O N N E DE CARLO dans le rôle "MRS E N G E L S " et JUL! ANDELMAN dans le rôle de "DORIS" V.F. SILENT SCREAM 

Plus: 2e. GRAND FILM en Couleur dans Chaque Cinéma 

«^TE?V; 'ÎS* 3 : 3 0 ' 6 : 4 0 ' 8 : 0 5 - GREENFIELD: SAM. DIM.: 1:30, 4-45 8 0 S 
SEM.: 6:25, 8:05. LAVAL: SAM. DIM. 12:15, 3:25, 6:35, 8:05. SAM. DERNIER 

^SPECTACLE 9:45, SEM. 6:35, 8:05. VERSAILLES SAM 
DIM.: 12:30, 3:30, 6:30, 8:00. SEM. 6:30, 8:00 CHATEAU 1 

ST DENIS ET BELANGER 271-1103 

GREENFIELD PARK 1 I VERSAILLES 2 LAVAL 1 

ISP**8* 
mot 

JACQUES DtTRO.W • JANE BIRKIN 

•GUY MARCHAND 

dans un film de GÉRARD PIRES. 

écrit par NICOLE DE BURON. 

Prjducieur exécuuf : Jean^ergç breton. 

BYSS: SAM. AM. 1:30, 3.-25, 
5:25,7:2Q, 9:15, JIM.: 7:20,9:15 

ELYSEE 2 
35 MILTON M2-6053 

D I D I E R FARRÉ présente 

UN SPECTACLE QUE ^ VOUS N'OUBLIEREZ 
i l . JAMAIS! •• m tit m. r4 

- v-. 

• • • • • • • . • : 

V PRIX SPECIAL DU JURY A ETTORF. SCOLA y 
FESTIVAL DE CANNES 1981 

. = <£r' 

«A DE LA CLASSE» NEW YORK TIMES 

«On aime beaucoup.» NOUVEL OBSERVATEUR 

t iScola fait le compte rendu . . .de cet te past ion 
en touches subtiles.» LE POINT 

«Un f i lm qui nous rend le plaisir du grand récit 
romanesque.» LE MATIN 

M V I V A F I L M P R E S E N T E - • 

UN FILM DE ETTORE SCOLA . • 

Ç BERNARD QIRAUDEAU et L A U R A A N T O N E L L I • 
• J E A N - L O U I S T R I N T I G N A N T m 

PL. G R E E N F I E L D PARK 671 6129 PLACE VERSAILLES 353-7880 ^ ' « » o n CENTRE LAVAL 688-7776 

120 comédiens — 10,000 figurants — 200 danseurs 

UN FILM DE CLAUDE LELOUCH 
LAISSEZ-PASSER NON ACCEPTÉS 

Le PARISIEN 1 
480STE CATHERINE 0 866 3856 

1.00, 4.45, 8.30, 
SAM. DERNIER SPECTACLE 11.55 

Ww 
ssion 
oui— 

•«•c BERNARD BLIER 
MASSIMO OIROTTI VALERIA D'OBI Cl 

mi c . r . d . E T T O R E S C O L A 

http://fran.de


C 12 LA PRESSE, MONTRÉAL, SAMEDI 23 JANVIER 1982 

CETTE SEMAINE 

LCÎNÉMA. 
Astre (1): «La prof joue et gagne» En 
sem.: 19:10. Sam . dim.: 13:00. 16.25. 

. 19:50. «Inspecteur la bavure»: En sem.: 
21:00. Sam., dim.: 14:45. 18:10. 21:35 
Astre (2): «Les hommes préfèrent les 
grosses»: En sem.. 19:15. Sam., dim.: 
14:55. 18:00. 21:10. «On est venu là 
pour s'éclater.: En sem.: 19 10 Sam., 
dim: 13:15. 16:25. 19:30 
Astre (3): «Kramer contre Kramer*: En 
sem.: 19:05. Sam., dim.: 12:45. 16 25. 
2 0 : 0 5 . «Le L a g o n bleu» En 9em ; 
21:00. Sam . dim 14:35. 18:15. 21 55 
Astre (4): «Messaline. impératrice et pu­
t a i n » : En sem : 20:45. Sam . d im. : 
14:30. 16.00. 21 30 «Mourir de plai­
sir»: En sem. 19 1 5 Sam . dim : 13:00. 
16:30. 20:00 

-Avenue: « French Lieutenant Women » 
Sam., d im: 12:10. 14 20. 16:30. 19 00. 
21:15. Du lun. au jeu 19.00. 2 1 : 1 5 . 
Beaver: «A very small case of Rape* 
12:00. 14:50. 17:40. 20:30. -Swinging 

..High»: 13:25. 16 15. 1905. 21:55. 
Berrl (1): «Le miroir sanglant»: 14:30. 
18:10. 21:55. «Le mctel rouge»: 12:35. 
16:15. 2000 . 
Barri (2): « P s y : 12.10. 14.05. 16:00. 
17:55. 1950. 21:40. 
Berrl (3): «Un amour infini» 12:40. 
14:50. 17:05. 19 15 21 30 
Berrl (4): «Signé Furax» 12 30. 14:15. 
16:05. 17:55. 19:45. 21:35 
Berrl (5): «Voyage au bout de lenfer»: 
13:45. 17:10. 20:35 
Bijou: «Une photographe très spéciale» 
14 :10 . 17:06. 20 07. «B comme 
bonne a tout faire 12 30. 15:26. 18 22. 
21:28. 
Bonaventure (1): «Ghost Story»: S a m . 

. d i m . 13:20. 15:20. 17:20. 19 20. 
• 21:20. Du lun au ven. 17 20. 19:20. 
21:20. 
Bonaventure (2): "Neighbors*. Sam., 
d i m . : 13:15. 15:15. 17 :15 . 19:15 . 
21:15. Du lun. au ven: 17:15. 19:15. 

.21:15. 
Brossard (1): «Un amour infini» Sam.. ' 

: ; d i m . : 13:00. 15 :00 . 17 :00 . 1 9 : 1 0 . 
21:15 Du lun. au ven : 19:10. 21:15. 
Brossard (2): «Taps» Sam . d im 
12:00. 14:15. 16:35. 19:05. 21 25 Du 
lun. au ven. 19 05. 2 1 1 5 
Brossard (3): «Miroir sanglant» Sam., 
dim. 14:30. 18:10. 21:55. Du lun au 
ven.: 20:00. «Le motel rouge» Sam . 

•dim : 12:35. 16:15. 20:00. Du lun au 
ven . 18.00. 21:45 
Champlain (1): «Métal hurlant» Sam.. 
dim.: 14.30. 18:10. 21:50. Du lun. au 
ven.: 2000 «Faut se faire la malle» 
Sam . dim : 12:35. 16 10. 19:50 Du lun. 
au ven.: 18:05. 21:35 
Champlain (2): «Rien que pour vos 
yeux» Sam., dim.: 13:00. 17:10. 21 25. 
Du lun. au ven.: 19:30. «Le temps du 
rock'n roll*: Sam., dim.: 15:05. 19.25. 
Du lun. au ven.: 17:30. 21 40. 
Château (1): «Le si lence qui tue»: 
12:30. 15:30. 18:40. 21:45 «Lagence 
de la peur»: 14:00. 17:00. 20:05 
Château (2): «Collégiennes dans la 
nuit-: 12:20. 15:25. 18:30. 21 35. «Les 
bol ides s envo lent» : 13:50. 16:55. 
20:00. 
Châteauguay: «Un amour infini» 21:25. 
Sam., dim 17:00. 21:10 . «Tu ne fais 
pas le poids shérif •: 19:30. Sam . dim: 
13:30. 19:00. «Cheech & Chong»: 
Sam., minuit. 
Cinéma de Montréal (1): «Super dro­
gue». Du lun. au ven.: 19:30. 22:20 
Sam., dim.: 14:40. 1 9 3 0 . 22 20. «Les 
anges gardiens». Du lun. au ven 20:15. 
Sam., dim.. 12:35. 16.25. 20:15. 
Cinéma de Montréal (2). «La tureur du 

. danger»: Du lun au ven.: 19:40. Sam., 
dim.: 12:30. 16:05. 19:40. «Monsieur 
SMves»: Du lun au ven.: 17:55. 21:30. 
Sam., dim : 14:15. 17:55. 21 .30 
Cinéma de Paris: «Caligula»; 12:00. 

; 15:00. 18:00. 21 :00 
Cinéma la Cité (1): -Body Heat» Sam., 
d i m . : 12 55. 15 :00 . 17 :00 . 19 05 . 
21 :10 . En sem.: 19:05. 21 :10 . 
Cinéma La Cité (2): -Rollover. Sam., 
d i m . : 1 2 : 3 5 . 1 4 . 4 5 . 16 :55 . 19:05 . 
21:20. En sem. 19:05. 21:20: 
C i n é m a La C i t é (3 ) : « S h a r k y s 
Machine»: Sam., dim.: 12:30. 14:40. 
16:50. 19:00. 21:15. Du lun. au jeu 
19:00. 21:15. 
Cinéma Lumière: «Bernard et Bianca»: 
Sam., dim.: 10:30. 12:45. 15:00. 17:00. 
19:00. En sem.: 19:00. «The Kids are 
allright»: 21:15. 
Cinéma Rive-Nord (1 Repentigny): «Un 
amour infini». «Saturne 3»: En sem.: 
•19:30. Dim : 13:30. 
Cinéma Rive-Nord (2): «Tarzan I homme 
s i n g e » . «Le s é d u c t e u r » . En sem. : 
19:30. Dim.: 13:30. 
C i n é p l e x ( 1 ) : «C 'es t s u r t o u t pas 
r amour»: 12:20. 14:00. 15:40. 17:20. 
19:00 . 20 :40 . 2^:20. Sam.: 1 2 : 2 0 . 
14:00. 15:40. 17:20. 19:00. 20:40. 
22:20. 23:55. 
Cinéplex (2): «Head over heels- 12:15, 
14:10 . 16:05. 18:00. 19:55. 2 1 : 5 0 . 
• Heavy Métal»: Sam.: 23:35. 
Cinéplex (3): «Not a love story: a film 
about p o r n o g r a p h y * . 1 2 : 4 0 . 14:30. 
16:25. 18:15. 2 0 : 1 0 . 22 :00 Sam.: 
1 2 : 4 0 . 14:30. 16:25. 18:15. 20 10. 
22:00. 23:40. 
C inép lex (4) : «Ticket to Heaven»: 
13:00. 15:05. 17:10. 19:15. 21 :20 . 
Sam.: 13:00. 15:05. 17:10. 19:15. 
21:20. 23:20 
C inép lex (5): «Prince of the Ci ty»: 
12 :10 . 15:05. 18:05. 21 :10 
Cinéplex (6): «Ouarlet»: 12 10. 14:05. 
16:00 . 1 7 .55. 19:50 . 2 1 : 4 5 . Sam.. 
1 2 : 1 0 . 14 05 . 16:00. 17:55. 19:50. 
21:45. 23 35. 
Cinéplex (7): «Famé» 12 10. 14:30. 
16:45. 19:10. 21:35 
Cinéplex (8): «Oblomov»: 13 00. 15:40. 
1 8 : 2 5 . 2 1 : 0 5 . Sam.: 13 00. 15:40. 
18:25. 21:05. 23:30. 
Cinéplex (9): «Pixote»: 12 20. 14:40. 
17 :00 . 19:20 . 21 :40 . Sam : 12:20. 
14 :40 . 17:00 . 19:20 . 21 40 . Sam.: 
1 2 : 2 0 . 14:40. 17.00. 19:20. 2 1 : 4 0 . 
23:50. 
Claremont: «Reds»: Sam., dim.: 14:00. 
20:00 Du lun au jeu.: 20:00. 
Commodore: «Pulsions». «Visionseroti­
ques de Marianne». «Secrétaire très 
particulière». «Lily l'insatiable». 
Complexe Desjardins (1): «Les 7 jours 
de janvier»: 13:15. 15:40. 18:05. 20:30 
Complexe Desjardins (2): «Salo ou les 
120 journées de S o d o m e » : 1 2 1 0 . 
14:25. 16:40. 18:55. 21 :10 . 
Complexe Des jardins (3): «Une photo­
graphe très spéciale»: 13 40. 16:25. 
19:10. 21:55 «B... comme bonne à tout 
faire»: 12:05. 14:50. 17:35. 20:20. 
Complexe Desjardint (4): «C'est enco­
re loin l ' A m é r i q u e » : 12:55 . 15:00 . 
17:05. 19:10. 21:15 
Conservatoire d 'Art c inématographe 

' que: Sam.: «Van Qogh. Paul Gauguin — 
.Toute la mémoire du monde» «Nuit et 

brouillard»: 19:00. «L'année dernière à 
[Marienbad»: 21:00. Dim.. «The Legend 

of Lobo»: 1 5:00. «Muriel ou le temps 
d'un retour»: 19:00. «La guerre est f i -

! nie»: 21:00. 
Côte-des-Nelges (1): «Ghost Story»: 
Sam., dim.: 13:10. 15:10. 17:10. 19:10. 

. • 21:10. Du lun. au ven.: 19:10. 21:10 

Côte-des-Neiges (2): «Taps» Sam., 
d i m . : 1 2 : 1 0 . 14 :30 . 16:45. 19:00. 
21:15. Du lun au ven.: 19 00. 21 15. 
Crémazie: «L homme éléphant»: Sam . 
dim.: 12:40. 17:00. 21:25. Du lun. au 
ven . 21:25 . «Des gens comme les 
autres»: S a m . dim.. 14 .45 . 19:15. Du 
lun. au ven.: 1 9 : 1 5 . 
Dauphin (1): «Malevil»: Sam., d im.: 
14:20. 16:40. 19:00. 21:20. Du lun. au 
ven.: 19:00. 21:20. 
Dauphin (2): «L étranger le 8ième pas­
sager» : Sam . d i m . : 14 15. 16 :30 . 
19:00. 21:20. Du lun. au ven.: 19:00. 
21:20 
Decarie Square (1): «On Golden Pond» 
Sam., dim.. 13.15. 15:20. 1 7 20. 19:25. 
21:20. Du lun au ven.: 19.15. 21 .15. 
Decarie Square (2): «Absence ot mali­
ce»: S a m . dim 12:45. 14.50. 16:55. 
19:00. 2 1 : 1 0 Du lun. au ven 19.00. 
21:10. 
Dorval (1): «Reds»: Sam . dim.: 14:00. 
20:00. Du lun au jeu : 20:00. 
Dorval (2): «Modem Problems* Sam . 
d i m . : 13:00. 15:00. 17 00. 19:00. 
21:00. En sern. 19:00.21:00 
Dorval (3): «Sharkys Michme»: Sam., 
d i m . : 12:1 5. 14 :30 . 16.45. 19 05 . 
21:25. En sem 19:05. 21:25. 
Elysée (1): «Passion d'amour»: Sam., 
d i m . : 12 :30 . 14:45. 17:00. 19 .15 . 
21:30. Du lun au jeu.. 19:15. 21.30. 
Elysée (2): «Rends-moi la clé» San. , 
d i m . : 1 3 . 3 0 . 1 5 25 . 17 25. 19 20. 
21:15. En sem 19:20. 21 15 
Eros: «Regarde par le trou de la ser­
rure»: 10.00. 13:30. 17:00. 20:20. 
«Croisières pour couples pleins d'ar­
deur»: 1 1:25. 14:55. 18 25. 21:45. 
• Echanges erotiques»: 12.25. 15 55. 
1 9 3 0 . 
Eve: « Inside Désirée Cousteau» 10 00. 
1 2 . 0 5 . 14:15. 16:25. 18 35. 20:45 
«Night Pleasure» 11 05. 13.15. 15:35. 
17 35. 19 45. 21:45. 
Fairview (1): «Pennies from Heaven»: 
Sam., dim.: 13:10, 15:10. 17:10. 19:10. 
21:10 En sem.: 19:10. 2 1 1 0 . 
Fairview (2) -Rol lover» Sam . dim.: 
12:35. 14:45. 17:00. 19:15. 21:30. Du 
lun. au jeu.: 19 15. 21:30. 
Greenfield (1): «Le silence qui tue»: 
Sam., dim.: 15 10. 18:25. 21 45. « L a ­
gence de la peur»: Sam . dim : 13:30. 
16:45. 2 0 0 5 . En sem.: 18 25. 20 05 
Greenfield (2): «Collégiennes dans la 
nu:t» Sam., dim.: 14:45. 18 00. 21:20. 
«Brigade mondaine» Sam., dim : 1 3 00. 
16:20. 19:35. En sern : 18 00. 19:35. 
Greenfield (3): «La chèvre»: Sam . dim.: 
12:45. 14:30. 16:15. 18:00. 19:45. 
21:30. Du lun au j e u : 1800 . 19.45. 
21:30. 
Guy: «Hct Rackets» 12:00. 14 29. 
16:58. 19:27. 21:56 «From Holly with 
love» 1 3 13. 15:45. 18 14. 20 43. 
23:12 
Impérial: «Les aventures de I arche per­
due»: 12:30. 14:40. 16 :50 . 19:05. 
21:20. 
Jean-Talon: «Miroir sanglant»: Sam., 
d i m : 14 30. 18:10. 21 55. Du lun au 
ven.: 20:00 -Le motel rouge» Sam . 
dim.. 12 35. 16:15. 20:00 Du lun. au 
ven : 18:00. 21:46. 
Kent (1): « Whose Life is it anyway »: 
Sam . dim 12 30. 14:40. 16.50. 19:00. 
21:10. En sem • 19:00. 21 :10 
Kent (2): «Pennies from Heaven» Sam . 
d i m . : 13 :15 . 15 :15 . 1 7 : 1 5 . 19 :15 . 
21:15. En sem.. 18:00. 19:1 5. 21 15 
L 'AMOUR: «Hot R a c k e t s » ; 12:00 . 
14:10. 16:20. 18.35. 20:45. «Devil in­
side her. 13 15 . 15.25. 17 40. 19 50. 
22:05. 
Laval (1): «Le silence qu» tue»: Sam., 
dim 12.15. 1 5 2 5 . 18:35. 21:45. «La ­
gence de la peur». Sam . dim.. 13:45. 
16.55. 20:05. En sem.. 18.35. 20.05. 
Laval (2): «Collégiens dans la nuit»: 
Sam., dim.: 14 45. 18:05. 21:26. «Les 
bolides s'envolent»: Sam., dim.: 13:00. 
16:20. 19:40 En sem.: 18:05. 1 9 4 0 . 
Laval (3): «Coup de torchon» Sam., 
dim.: 12:20. 14:35. 16:50 19:05. 21 20 
En sem : 19:05. 21:20. 
Laval (4): «Le facteur sonne toujours 
deux fois» Sam . dim 12:10, 14 25. 
16:40. 18:55. 21:10. En sem 18 55. 
2 1 1 0 
Laval (5): «La chèvre» Sam . dim.: 
12 20. 14:10. 16:05. 18.00. 19 55. 
21:45, En sem : 18:00. 19:55. 21:45. 
Loews (1): «Reds» 14.00. 20:00. 
Loews (2): «Whose Life is il anyway ». 
12:15. 14.30. 16:45. 19:00. 21:15 
Loews (3): «Rollover»: 12.50. 14:50. 
17:05. 19:20. 21:35 
L o e w s (4): «Ar thur» ; 13 30. 15:30. 
17:30. 19:30. 21:30. 
Loews (5): «Body Heat»: 12.40. 14:45. 
16:55. 19:05. 21:15. 
Mascouche (1): «Messaline. impératrice 
et Putain»: En sem.: 21:00 Sam . dim.: 
18:00. 21:30. «Mourir de plaisir»: En 
sem : 19 30. Sam . dim.: 20:00. «Fifi 
Bnnd Acier chez les pirates»: 13:15. «Il 
était une fois». Sam. dim.: 1 4 4 5 
Mascouche (2): «Tarzan I homme-
singe»: En sem.: 21:45. S a m . d i m : 
13:15. 17:30. 21 45 «Les séducteurs»: 
En s e m : 19:30 S a m . d i m : 15:15. 
19:30. 
Mercier: «Un amour infini»: Sam., dim.: 
14:10. 18:00. 21:45 Du lun. au ven.: 
18:00. 21 45. «Les faucons de la nuit»: 
Sam., dim.: 12 20. 16:10. 19 55. Du lun. 
au ven.: 20:00. 
Montenach (1 Beloeil): «L homme des 
cavernes»: 19 00. sauf lun Mat . sam., 
dim.: 13:00. «Rien que pour vos yeux»: 
20:40. sau lun.. Mat., sam., dim.: 14:40. 
Lun.: «La femme de lavaiteur»: 20:00. 
Montenach (2): «San Antonio ne pense 
qu à ça». 19:30 «C est surtout pas de 
l'amour»; 21:05. «Crocs blancs et les 
chercheurs d ' o r » . Mat . sam. . d im. : 
13:30. «Alice au pays des merveilles» 
Mat..sam .dim :15 20. 
Odéon Laval (1): «Rien que pour vos 
yeux»: Sam . dim.: 12:30. 17 00. 21:25. 
Du lun. au ven.: 19:30. «Le temps du 
rock'n rol l * Sam., dim.: 14:50. 19:15. 
Du lun. au ven 17:30. 21:45. 
Odéon Laval (2): «Un amour infini»; 
Sam., dim.: 13:15. 15:20. 17:30. 19:30. 
21:45. Du lun. au v e n : 17:30. 19:30. 
21:45. 
O m é g a (1 L o n g u e u i l ) : «Au-delà du 
réel»: Sam., dim.: 13:30. 17:35. 21:40. 
Du lun. au jeu.: 21:40. « Shining. Tentant 
lumière»: Sam., dim.: 15:25. 19:30. Du 
jun. au jeu.: 19:30. 
Oméga (2): «Auto-stoppeuses inlassa­
bles»: Sam., dim.: 14.35. 18:30. 22:20. 
Du lun. au jeu.: 22:10. «Les après-midi 
d'une bourgeoise»: Sam., dim.: 13:25. 
17:20. 21:15 Du lun. au jeu.: 21:00. 
«Jeux d amour au collège» Sam., dim.: 
15:50. 19:45 Du lun au jeu.: 19:30. 
Ouimetoscope: Sam * «Le choix des 
armes»: 19 00. 21:30 «Le policier du 
Bronx»: 19:00. 21:15. Dim.: «Le choix 
des armes»: 14:00. 16:30. 19:00. 21:30 
«Viens chez moi. j habite chez une copi­
ne»: 13:30. 15:30. 17:30. 19:00. 21 30. 
Outremont: S a m : «Pulsions»: 19 00. 
«La bidasse»: 21:30. Dim «Les Ga­
rennes de Watership down» 14.00. 
•This is Elvis» 16:00 «La bidasse»: 
19:00. «Possession»: 21:30 
Palace (1): «Sharkys Machine»: 12:20. 
14:40. 17:00. 19:20. 21:40 
Palace (2): «Eyes of a starnger»; 13:05. 
14:45. 16:25. 18:05. 19:45. 21:25. 
Palace (3): «Modem Problems*: 13:10. 
1 5 1 0 . 17:10. 19:10. 21 10. 

Palace (4): «The Man who saw tomor­
r o w . 13:00. 14:40 . 16 20. 18:00. 
19 40. 21:20 
Palace (5): «Beau-père» 12:15. 14:35. 
16 55. 19 20. 21:40. 
Palace (6): «L'année prochaine si tout 
va bien»: 12:45. 14:35. 16:25. 18:15. 
20:05. 21:55. 
Papineau (1): «Des femmes pour le bloc 
9» 12 10. 15:45. 19:20. «Auto-stop­
peuse inlassable»: 13:00. 17:05. 20:40 
«Les après-midi d'une bourgeoise»: 
14 40. 18:15. 21:50. 
Papineau (2): «Les petites écolières». 
12 00. 14:10. 16:25. 18:35. 20 .50 . 
«Provinciales ardentes»; 13:05. 15:15. 
17:30. 19:40. 21:55. 
Paradis (1): «Pensionnaires de petite 
vertu»: En sem ; 19 00. Sam , dim.: 
16:30.19 55. «Passions tl.imhoyautes» 
En sem.; 20:30. Sam., dim 18:00. 
21.25. «Accouplement pour voyeurs»: 
En sem : 21:30 Sam. dim . 19:00. 
22:25. «Fifi Brind'Acier» Sam dim.: 
13:15. «Il était une fois»: Sam. dim.: 
14:45. 
Paradis (2): «Au-delà du réel» En sem.: 
21 00 Sam., dirn.: 13:30. 17.40. 21:40. 
«Shining» En sem.: 19:00. Sam., dim.: 
15:30. 19.30. 
Paradis (3): «Deux Suédoises à Paris»: 
En sem 19:10 Sam . dim 13:00. 
17 05. 21 05. «Les visions erotiques de 
Marianne»: En sem.: 20:25 Sam . dim.: 
14:15. 18:20. 22:15. «Secrétaires très 
particulières*. En sem.: 21:45. Sam.. 
d<m : 15:35. 19:40. 
Parallèle: Sam. et dim «Milan bleu». 
«Race d bp»: 19 30. 21:30 
Par is ien (1): «Les uns les autres»: 
13:00. 16 45. 20:30. 
Parisien (2): «Le facteur sonne toujours 
deux fois»: 12:30. 14 45 17:00. 19:20. 
21:35. 
Parisien (3): «Je repars à trois» 12:30. 
14:40. 16 50. 19:00. 2 1 1 0 . 
Parisien (4): «La chèvre» 13:15, 15 05. 
16:55. 19 15. 21:05. 
Parisien (5): «La soupe aux choux»: 
13:15. 15:20. 17:25. 19:30. 21 35. 
Place du Canada: *On Golden Pond»: 
Sam., dim.: 12:20. 14 40. 17:00. 19:20. 
21 40 Du lun au ven : 1 7 00. 19:20 . 
21 40 
Place Longueuil (1): «Métal hurlant». 
S a m . dim. 14:20. 18 10. 21.50 Du lun. 
au ven 20 00. «Faut se faire la malle»: 
Sam., dim.: 12 35. 16:10. 19 50. Du lun. 
au ven.: 18:05. 21 35 
Place Longueuil (2): «Rien que pour vos 
yeux» Sam . dim : 13 50 17 40. 21:30. 
Du lun au ven. - 19 35 «L homme des 
cavernes» Sam . dim.: 12:15. 16 05. 
19:55. Du lun au ven : 18 00. 21:45. 
Place Ville-Marie (1): «Coup de tor­
chon»: 12:10. 14:30. 16 50. 19:10. 
21:30. 
Place Ville-Marie (2): «Mauvais fils* 
12:30. 14:40. 16 50. 19.00. 21.10. 
Plaza Alexis Nihon (1): «Absence of ma­
lice»: Sam., dim.: 12:40. 14:45. 17:00. 
19:00 21 15 Du lun au ven 17:00. 
19:00. 21.15 
Plaza Alexis Nihon (2): «Taps» Sam., 
d.m : 12:00. 14:20. 16 :40 . 1 9 . 1 0 . 
21:30. Du lun au ven 16:40. 19:10 
21.30. 
Plaza Alexis Nihon (3): «Time Bandits» 
Sam . dim : 12.30. 14:40. 16 50. 19:00. 
21 30 Du lun. au ven. 16 40. 19:10. 
21.10. 
Pussycat: «Hot Legs» 12:00. 14:50. 
17 :30 . 20 20. - B e y o n d all hmi ts» 
13:10, 16:00. 18 40. 21:20 
Rio (1): «L huissier Casimir, séducteur» 
• Les bas de soie noire» «Gamines 
émancipées». 
Rio (2): «Puls ions». «La Terreur des 
Zombies» 
Saint-Denis (2): «La malédiction finale»: 
Sam., dim.: 13:45. 1 7 2 5 . 21:05. Du lun. 
au ven : 17:25. 21:05. «Chasse à mort»: 
Sam . dim.: 12:05. 15:40. 19:20. Du lun. 
au ven.: 19 20 
Saint-Denis (3): «Héros d Apocalypse»: 
S a m . d i m . 14:10,17:45,21:15 Du lun. 
au ven 17 45. 21:15 «Ma copine de la 
F a c . Sam., dim : 12:25. 15:55. 19:30. 
En sem 19 30 
Seville: Sam: «Chnstiane F » 19 15. 
«Body Heat» 21:30 «The Rocky Horror 
picture bhow»: minuit Dim : «Excali-
bur» 16:30 «Body Heat» 19 15 . «Ri­
chard Pryôr live in concert»: 21 30. 
Snowdon: «Arthur»: Sam., dim 1 3 . 2 5 . 
15:20. 17:20. 19:15. 21 15. En sem : 
19 15 . 21:15. 
Van Horne: «Cinderella» Sam . dim.: 
13:00. 15:00. 17:00. 19:00. 21.00 En 
sem : 19:00. 21 00. 
Verdun: «Métal hurlant»; bam., aim.: 
14:30. 18:10. 21:50. Du lun. au ven.: 
20 00 «Faut se faire la malle» Sam., 
dim.: 12:35. 16:10 19:50. Du lun. au 
ven.: 18 05. 21:35. 
Versailles (1): «Le facteur sonne tou­
jours deux fois» Sam . dim. 12:15. 
14 25. 16 35. 18:45. 21:00 En sem.: 
i e 45 
Versailles (2): «Le silence qui tue» 
Sam . dim : 12 30. 15 30. 18:30. 21:30. 
«L 'agence de la peur» ; Sam. d im. : 
14 00. 17:00. 20 00. En sem 18:30. 
20:00 
Versailles (3): «La chèvre»: Sam., dim 
13:30. 15 25. 17:20. 19:15. 21:10. En 
sem 19:15. 2 1 1 0 
Viau: «Héros de I Apocalypse»: Sam.. 
21:15 Dim: 14 25. 17:50. 21:15 Du 
lun. au jeu.. 21:10 «Piège pour un 
tueur» : Sam.: 19 :30 . Dim. : 12 :45 . 
16:05. 19:30. Du lun. au jeu.: 19:30. 
Villeray: «Métal hurlant»: Sam., dim.: 
14:30. 18:10. 21:50. Du lun au ven.: 
20:00 «Faut se faire la malle»; Sam., 
dim.: 12:35. 16:10. 19:50 Du lun au 
ven.: 18:05. 21 25. 
Westmount Square: « Ragtime* Sam., 
dim.. 12:30. 1 5 2 0 . 18:10. 21:00. En 
sem.: 18:10. 21:00. 

York: .Raiders of the Lost Ark . 12:30. 
14:40. 16 50. 19:05. 21:20. 

UMUSiOUEL 
C h r i s t C h u r c h C a t h e d r a l — A u j . . 
17:00. Musica Camerata Mont rea l . 
Oeuvres pour clarinette, piano et cordes 
de Hummel et Brahms. 
Université de Montréal (Centre sportif, 
2 1 0 0 , Ê d o u a r d - M o n t p e t i t ) — A u j . . 
19:00 et 21:00. «Fluide et Sonique», 
concert «subaquatique». (Musique à 
écouter sous l'eau. Apporter un maillot 
de bain. Renseignements: 343-6150.) 
Université McGill (Pollack Hall. 555 e . 
Sherbrooke) — Auj. et dom.. 20:00. 
«Rigoletto». de Verdi. Atelier d'opéra du 
McGill. Dir Edith Delta Pergola. Gaston 
Harnois. baryton (Rigeletto). Glenda Bal­
kan, soprano (Gilda). Jerry Glower, té­
nor (le Duc de Mantoue). Direction musi­
cale: Uri Mayer — Merc . 20:30. Les 
Breuwer. guitariste. Oeuvres de Ponce, 
Joplin. Sor et Albéniz. Concerts publics 
de la CBC. — Jeu. 20.00. Société de 
Musique contemporaine du Québec. 
Adolfo Bornstein, violoniste, et Richard 
Hunt, pianiste: oeuvres de John Cage et 
Stephen Chatman; Louise Bessette, pia­
niste: «Anagramme» (Sorge Provost); 
Jocelyne Fleury-Coutu, mezzo-soprano, 
et Robert M. Leroux, percussionniste. 
«Phrases I» (Garant'. 

Angèle Coutu est l'interprète unique de «Musique en dînant», 
une pièce de Franz Xaver Kroetz qui prend l'affiche jeudi pro­
chain au Théâtre de la Grande Réplique. 

La Chaconne (338 e.. Ontario) — Auj. 
et dem.. 21.00. Jean Saulnier. pianiste. 
Oeuvres de Chopin. 
Place des Arts (Piano Nobile) — Dem.. 
11:00. «Sons et brioches». Ensemble 
instrumental des Jeunesses Musicales. 
Oeuvres de Beethoven. Stamitz. Hinde-
mith et Messiaen 
Restaurant La Licorne (2075. Saint-
L a u r e n t ) — Dem . 1 2 : 0 0 . M i c h a e l 
Laucke. guitariste 
Jardin Botanique (angle Sherbrooke et 
Pie !X) — Dem . 15 00. Jean René, altis­
te. Entrée libre. 
La Vieille Brasserie (2081 . boul. Samt-
joseph. Lachine) — Dem . 1 5 0 0 . En­
semble baroque Amaryllis 
Sal le C l a u d e - C h a m p a g n e — Dem.. 
20:00. Vladimir Landsman, violoniste, et 
Mariana Gusak. pianiste Oeuvres de 
Beethoven Entrée libre. 
Université de Montréal (Faculté de Mu­
sique. 2375. Côte Sainte-Catherine) — 
Mar.. 20 00. Antoine Reboulot, pianiste. 
Préludes de Debussy. Jeu.. 17:00. Ni­
cole Beaudry conférence: «Le tambour, 
instrument magique chez les Esqui­
maux»: 20:00. Angele Dubeau. violo­
niste, et Céline Perreaul t . p ianiste 
Oeuvres de Beethoven. Schubert. De­
bussy et Adaskin. Entrée libre. 
Place des Arts (Salle Wilfrid-Pelletier) 
— Mere et jeu . 20:00. Orchestre Sym-
phomque de Montréal Dir Zubin Mehta. 
Ahssa Mitchenko. pianiste «Feux d arti­
fice» (Stravinsky). Concerto pour piano 
no 4 (Rachmaninov), «Tableaux d une 
exposition • (Moussorgsky. orch Ravel). 
«Grands Concerts» (Les abonnés du 
mardi assistent au concert jeudi.) 
P la teau ( 3 7 1 0 . Cal ixa-Laval lée) — 
Mere . 20.00. Harmonie de lécole Jean-
François Perrault. 
Redpath Hall ( 3 4 5 9 . McTavish) — 
Vend . 20 00. Orchestre des Jeunes du 
Quebec Dir. Mario Bernardi Suzan Da-
Sie. clarinettiste. Oeuvres de Mozart: 
Ouverture de «Don Giovanni». Concerto 
pour clarinette. Divertimento K.136 et 
Symphonie no 36 («LinzO 
Salle C laude-Champagne — Vend. . 
20:30. Irio de Montréal (piano, violon et 
violoncelle). Trio op 70 no 1 (Beetho­
ven). Trio op. 110 (Schumann) et Trio 
op 26 (Dvorak) Concerts publics de Ra­
die-Canada. 

LVAHÎÉTÉâ 
Place des Arts (Salle Wilfrid-Pelletier) 
— Ginette Reno. Auj.. dem.. lun.. mar., 
ven.. 20:30. — (Salle Maisonneuve) — 
Yvon Deschamps. Auj.. dem., 20:30. 
Comédie Nationale (1450 est. Ste-Ca-
therine) Monique Vermont et Jean Fa-
ber Mer . jeu., ven.. 20:30 
Le Patriote (1474 est. Ste-Cathenne) — 
Claude Landré. 20:00. sauf lun. Jus­
qu'au 30 janvier 
Café-Théâtre Quartier Latin (4303. St-
Denis) — Bernard Proulx. Auj. et dem.. 
22 00. Â compter de mer., concert de 
musique classique. 
Quat'Saouls Bar (100 est. av. des Pins) 
— «Le Decameron, d'après Boccage. 
V e n , sam.. 23:00 Dim., 15:30. Lun.. 
mar . 21:00. Jusqu'au 21 fév. 
Café l'Herbevie (5558. Esplanade) — 
Auj.. 21:30. Chanterele. Dem.. 20:30. 
Jérôme Langlois. 20 30. 
Véhicule Art (307 ouest. Ste-Catherine) 
— A compter de jeu.. «Concert vidéo». 
20:00. Jusqu'au 31 janvier. 
Au Vieux Fusil (3896. St-Denis) — Mar­
cel Tanguay. Sam., 21:00. 
Les Serres (417, St-Pierre) — Clairette. 
Dem.. à compter de 19:00. 
L'Air du Temps (191 ouest. St-Paul) — 
Auj. et dem.. a compter de 17:00. James 
Gelfand et Denis Labrosse . A u j . . à 
compter de 21:30. The Tiger Okoshi. 
Dem.. à compter de 21:30. John Mene-
gon. 
Clochard Célestes (97 est. Ste-Cathe­
rine) — Auj.. 22:00, Belgazou. Dem.. 
22:00. party western. 
Les Pierrots (104 est. St-Paul) — A u j . 
Daniel Turcotte et Manuel Tadros. Dem., 
Manuel Tadros. 20:00. 
Le Rising Sun (1252 ouest. St-Antoine) 
— (Jazzotheque) — Jim Slaughter (pia­
niste). — J.R. Express (reggae). Auj. et 
dem., à compter de 21:00. 
Chez Dumas (331, Emery) — Maurice 
Mayer. A u j , À compter de 21.30. 
Le Grand Bock (893 ouest. Ste-Cathe­
rine) — Auj.. X.S. À compter de mer., 
Generation, à compter de 20:00. 

Bibliothèque de Salaberry (4170. de 
Salaberry) — Ensemble Pastourelle. 
Auj . 13:30. 
Stash's ( 4 6 1 . St-Sulpice) — Janusz 
Wolny et Magdalena Wowaleska. Ven.. 
19 30 
Cafe Renaissance de la Maison des 
Jeunes (20. Pierre-Boucher. Boucher-
ville) — Angel Dust. Ven . 20 30 
Café Instantané (102. St-Georges. La-
Prairie) — Denise Duford. Auj . 20 30. 
Daniel le Oder ra chante Brel Ven . 
20:30. 
Café la Quenouille (100. St-Laurent. 
Beauharnois)— Clement Lévesque Auj. 
et dem.. 20.00 
La Maison Cartier (407. Place Jacques-
Cartier) — Le groupe Arkel Auj . 2 0 3 0 
T h é â t r e Pet i t C h a m p l a i n (68 . Petit 
Champlain. Québec) — Les frères Enne­
mis. Auj. et dem.. 20:30. À compter de 
mar.. Renée Claude chante Brassens. 
Bonhomme 7 heures (881. boul. Lau­
rier. Beloeil) — Christian Dorion. Auj.. 
20:30. 

LDANSR 
Tangente (1596. St-Laurent) — Confé­
rence: «La danse moderne en France», 
avec Michel Caserta. Dem.. 15:00 — 
• Mid air», avec Marsha Paludan et Greg 
MacKender. Ven.. 20:30 
Grand Theatre de Québec (350 est. 
boul St-Cyrille. Québec) — Dansepar-
tout. Mer.. 20 30. 

LTHEÂTBR—_ 
Place des Arts (Salle Port-Royal) — 
«Bonne féte maman», d Elizabeth Bour-
get Avec Béatrice Picard. Aubert Pallas-
cio. Denise Morelle. Louison Dams. Jac­
ques L'Heureux et Marcel Leboeuf. Du 
mar au ven . 2 0 . 3 0 . Sam . 17 :00 . 
21.00 Jusqu au 6 février. 

(Salle Maisonneuve) — A compter de 
mar . «Appe lez -mo i S t é p h a n e » , de 
Claude Meunier et Louis Sais. 20.30. 
Jusqu au 30 janvier 
Café de la Place (Place des Arts) — 
«Deux femmes pour un fantôme», de 
René de Obaldia. Avec Monique Chabot, 
Elizabeth Chouvalidzé et Jean-Louis Mil-
lette. Auj . 19:30. 22.00. 
Théâtre du Nouveau Monde (84 ouest. 
Ste-Catherine)— «Amphitryon», de Mo­
lière. Avec Luc Durand. Léo lllial. Louise 
Marleau. Lénie Scoffie. François Tassé. 
Pierre Thériault. Jean-Guy Bouchard. 
N a t h a l i e G a s c o n . A n d r é L e r n i e u x . 
Claude Marquis et Charles Mignault. Du 
mar. au ven . . 20 :00 Sam. . 1 7 : 0 0 . 
21:00. Dim.. 19:00. Jusqu'au 6 février. 
Théâtre du Rideau Vert (4664. St-De.-
nis) — «Folies des années folles» Avec 
Lorraine Beaudry. Louise Bombardier. 
Denis Brassard. Danielle Hotte. Francine 
Latlèche et Yvan Leclerc. Sam.. 17:00. 
21:00. Dim.. 19:00 En sem.. 20:00. 
sauf lun. Jusqu au 30 janvier. 
Théâtre d'Aujourd'hui (1297. Papineau) 
— «Embrassez-moi vite et je vais m'en-
voler», de André Angelini, 20:30. sauf 
lun. Dim., 15:00. Jusqu'au 7 fév. 
Tr i tor lum (255 est. Ontario) — «Le Tout 
pour le Tout», de Françoise Dorin. Avec 
Nicole Filion. Gérard Poirier et Vincent 
Bilodeau. Auj.. 20:30. 
Théâtre St-Denis (1594. St-Denis) — 
«L'heure du lunch», de Jean Kerr. Ven., 
20:30. 
C o n v e n t u m (1 2 3 7 . S a n g u i n e t ) — 
«Noon Blues», de Stephen Poliakotf. Du 
mar. au dim.. 20:30. Ven.. sam., 21:00. 
minuit. Jusqu'au 31 janvier. 
La Polonaise (57 est. Prince-Arthur) — 
«Quand j 'y ai dit ça... a parti à rire», de 
Léo Lévesque. Du mar. au dim.. 20:30. 
Jusqu'au 14 fév. 
Café-théâtre L ex-tasse (816 est. Onta­
rio) — «Fil d'images», de Jean-Marc 
Roy. Du mar. au sam., 20:30. Jusqu'au 
14 fév. 
Théâtre de Quat'sous (100 est. av. des 
Pins) — «Les trois grâces», de Francine 
Ruel. Avec France Arbour. Mireille Thi­
bault. Manon Gauthier et Robert Daviau. 
Du mer. au dim.. 20:00 Jusqu'au 14 fév. 
Centre d'Essai de l'Université de Mont­
réal (2332. Edouard-Montpetit) — «Le 
grand écart», de Denis Bélanger. Avec 
Ginette Beaulieu, Margot Campbell, Ca­
role Chatel, Pierre Hardy, Sylvie Léo­
nard, Gilles Michaud, André Morissette 
et Danièle Panneton. Du ven. au mer., 
20:30. Dim.. 15:00. 

Centre Saidye Bronfman (5170. Che­
min de la Côte Ste-Catherine) — « Be­
trayal ». de Harold Pinter Avec A'an 
Scarfe. Richard Monette et Barbar. t 
March. Du sam. au jeu . 20 00 Mal 
mar.. 13:30. dim.. 16:00. Jusqu au 13 
fév 
Salle Fred-Barry (4353 est. Sto-Cath. 
rine) — «Les trapézistes», d'après une 
idée de Lorraine Dosmarais et Alice Ron-
fard. Avec Ginette Bellavence, Daniel 
Boudreau. Lorraine Desmarais et Air 
Ronfard. 20 30. Jusqu'au 8 fév. 
La Casa Del Latino-Americano (1224. 
Champlain) — «Avenida de la Liber-
tades» Auj . ven . 20:30 
Café-Théâtie Quartier Latin (4303. St-
Denis) — «Le défunt», de René de 
Obaldis. Avec Louise Lanteigne et Da­
niel Bérard Du jeu. au lun.. 20.15. Jus­
qu'au 1er fév. 
La Licorne (2075. St-Laurent) — .La 
déprime», avec Denis Bouchard. Rcmy 
Girard. Raymond Legault et Julie Vin­
cent. Du mar. au ven.. 20:30. Sam.. 
20:30. 22:30. Jusqu au 30 janvier 
Café Molière ( 1200 . St-Huberl) — «Les 
extravagantes aventures du Baron 
Crac», de Réjean Wagner. Du mar au 
dim.. 20:30. Jusqu'au 31 janvier. 
Café Nolligan (550 est, Dorchoater) — 
«Pique-nique en campagne», de Fer­
nando Arrabal. Du mer. au dim.. 20.00. 
«L'Empereur Flippe...1», d'après » L Q I -
chitecte et l'Empereur d Assyrie», de Ar­
rabal. Du mer. au dim . 22 00 Jusqu au 
31 janvier. 
Théâtre de la Grande Répliaue (200 
ouest. Sherbrooke) — A compter de 
jeu. . «Musique en d inant» , de F.-X 
Kroetz. 20:30. sauf dim., «un., mar. Jus­
qu au 6 mars 
Théâtre des Copains (2275 est. St-Jo-
seph) — «Les frères ennemis», de Mar­
cel Dubé. Ven . 20:30 
Centaur (453. St-François-Xavier) — 
« Blood Relations», de Sharon Pollock 
Du mar. au s a m . 20:00 D i m . 19:00 
Mat., sam.. 14:00. Jusqu'au 31 j a n / K -
«De l'oeuf à la terre», de Ralph Allison. 
Auj.. 14:30. 20:30. Dem.. 20:30. 
Espace Libre (Théâtre expérimental. 
1945. F u l l u m ) — «Vie et mort du roi boi­
teux», de Jean-Pierre Ronfard. A 
23:00. 
Ecole Dunion (5555 de Bouchervtli^, 
— «L'homme au parapluie», de W D 
ner et W Moran. Auj . 20 30 
Au Vieux Fort (120. chemtn St-Jean. 
LaPraine) — «J pogne-tu ou cnus po-
gnée 9 » . Présentation de La Vitrine. Jeu 
ven . sam.. 21:00 Jusqu'au 20 fév. 
Théâtre de l'Ile (1 , Well.r.gton. Hu"> — 
«C était avant la guerre à I Anse-a-
Gilles». de Marie Laberge Du mer au 
sam.. 20.30. Jusqu'au 8 fév. — «Des 
mémoires et des merveilles», de Jean 
Frigon Mar . 20 00 
Centre National des Arts .'Studio. 0" 
wa) — «Moman». avec Louisette Dus-
sauit. 20:00 Jusqu'au 6 fév (théâtre). 
• Journey 's End», de R C Sher' 
20:00 Mat., sam.. 14:00. Jusqu au 6 
fév. 

LPOUR ENFANTS 
Cafe-theâtre Quartier Latin ( 4 3 0 i St-
Denis) — «Il était une fois» Sam . dim 
1 4 00. Jusqu'au 28 mars — «Chan­
sons et musique de notre enfance» 
Sam . dim . 16:30. Jusqu au 31 janvier 
Bibliothèque Benny (346?. Benny) — 
«Pierre et le Loup». Auj.. 13 30. 

I BXPOStTtONSL, 
Musée d'Art Contemporain (Cité du Ha­
vre) — Exposition «Livres d artistes». 
Jusqu 'au 28 fév. Expos i t ions «Em­
preintes et reliefs», de René Derouin et 
«Paul-Émile Borduas: diffusion de l'oeu­
vre» et «Architecture québécoise 1960-
1980». Jusqu au 21 fév. 
Musée des beaux-arts — Sculpture: - 1 ^ 
Claude Tousignant. Jusqu au 21 fév. 
Gravures de Rodolphe Bresdin Jus­
qu au 28 fév Exposition «La calligraphie 
comme iconographie dans l'art islami 
Que Jusqu au 18 avril Du mar au dim . 
de 1 1 00 a 1 7 00 
Musée des Arts décoratifs (Angle Pie-iX 
et Sherbrooke, métio Pie-IX) — Exposi­
tion «La panoplie du fumeur» Du jeu., 
au dim . de midi a 17:00 Jusqu au 31 
janvier. 
Musée du Québec (Québec) — Oeuvres 
de Jean-Paul Riopelle. Auj . et dem 
Galerie A (680 ouest, rue Sherbrooke) 
— Céramiques de Barry Alikas. Wai-Yu 
Leung. Lauzon-Alleyn. Paul Mathieu et 
Dorothée Deschamps Du lun au sam 
de 11:00 à 17 00 Jusqu au 4 lev 
Galerie Alexandre (1456 ouest. Sher­
brooke) — Peintures de Richard Hétu et 
Haro'd-Charles Boyes. Jusqu'au 30 jan­
vier 
Galerie Ars Nova (304 ru? Notre-Dame 
est) — Peintures de Pierre Heymans Du 
mar au ven . de 11:00 à 17:00 Sam. 
dim., de 13:00 à 17:00. 
Articule (1012, de là Montagne) — Pho­
tos-séquences de Holly King, installation 
de Jean-Jacques Bernier, peintures de 
Francine Messier et sculptures de Ja­
nine Flood Turner. Du mar. au dim., de 
midi à 18:00 JUSQU au 31 janvier. 
Galerie Art Plus (398 ouest. Laurier, 
suite 200) — Oeuvres de J . Barbeau. G 
Contant. S Cosgrove. Dallaire, Louis Ja­
que, R. Richard, Riopelle et C. Vermette 
Du mar. au sam.. de 10:30 à 17:00. 
Galerie l'As (1832 ouest. Sherbrooke. 
Suite 2) — Peintures et gouaches de 
Kazimir Glaz. Du mar. au sam.. de 11 00 
a 18:00 Dim., de midi à 16:00. Jusqu au 
20 fév 
Atelier-Galerie Serge Lacroix (4593. Ri-
vard) — Gravures de Jordi Bonet. Chris-
tiane Roy. Jean-Paul Riopelle et Paul Li-
vernois. Du mar au ven.. de 9:00 à 
18:00 Sam., de 9:00 è 17:00. Jusqu au 
31 janvier. 
Atelier J . Lukacs (1430 ouest. Sher­
brooke) — Artistes de la galerie. Du 
mar. au sam., de 9:30 â 17 30 
Galerie Aubes (3935A. St-Denis) — 
Oeuvres d artistes canadiens et étran­
gers Du mer. au dim., de midi a 18:30. 
Centre Saidye Bronfman (5170, chemin 
de la Côte-Ste-Catherine) — Dessins 
flamands contemporains et pointures de 
Hannah Ben Abraham Desrocher Jus­
qu'au 14 fév. 
Centre d'Art du Mont-Royal (1260 Re­
membrance) — Peintures du Frère Jé­
rôme. Tous les jours de 10.00 à 20:00. 
Jusqu'au 31 janvier. 
Centre des Arts visuels (350. av. Victo­
ria) — Oeuvres de Gilbert Poissant. Jus­
qu'au 30 janvier. 
Galerie Crescent (2142. Crescent) — 
Peintures de Tibor K. Thomas, A. Rous­
seau. A. Soly. G. Gosselin. Jérémie. Ha-
nafi. Cocoliunio. C. Latlour. G. Contant 
et Mahdi. Goodndge. Robert. Cosgrove. 
Dallaire et Duguay. Du mar au jeu., de 
11:00 a 18:00 Ven . de 11:00 à 21:00. 
Sam . de 10.00 à 17:00 Dim., de 13 00 
à 17:00. 
Galer ie d 'Ar t (Hôtel Sheraton Mont-
Royal) — Peintures de M. Favreau. Bru­
ni, Rousseau. Ron Slmpkins. Robert 
Boucher, Yvon Breton ot Horvé Poitras. 
Du mar. au sam . de 10:30 à 17:00. 

Suite en QUOI FAIRE 

un film de 
ROGER COGGIO Une tragédie burlesque. 

ROGER 
COGGIO 

ELISABETH 
HUPPERT 

AU CINEMA 
DU COMPLEXE 
desjardins 4 

%a-Arck! 
desjardins 1 
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ROGER MOORE 

CENTRE 2000-MUI .ST-MARTIN 687-5207 

Le nouveau JAMES BOND! L'agent 007" est de retour 
dans une MISSION INCROYABLE... 

POUR 
TOUS 

dans 
le rôle 

de 
J A M E S B O N D 0 0 7 

R I E N Q U E P O U R V O S Y E U X 

ODEOn 1 - L A U A L I & L O H G U E U I L 2 
PLACE LONGUEUR 679-7451 

AUSSI 2e FILM A CHAQUE CINE 
6. 
SEM. 

UN VOYAGE VERS UN UNIVERS INIMAGINABLE. 
AU-DELA DE LA SCIENCE FICTION... , _ 

UN FILM DE MYSTERE. 

UN FILM DE MAGIE NOIRE. 
UN FILM DE PHANTASMES SEXUELS. 

UN FILM BEAU A EN PLEURER. | ? j 
UN FILMTERRIFIANT A EN 

m 

'MAC! 

DCX-BY STEREO 

REVER. 

TV 

a u 
C H e m p l o i n 

V F d e H E A V Y M E T A L 
AUSSI 2e F I L M A CHAQUE CIME 

M E T A L 

Sam et Dim. 2 30 - 6 10 - 9 5 0 
lun à Vsn 8 0 0 

C H A N S O N S 
DE 

B I A C K S A B B A T H 

B L U E O Y S T E R C U L T 

C H E A P T R I C K 

D E V O 

D O N A L D F A G E N 

D O N F E L D E R 
G R A N D F U N K 

R A J L R O A D 

S A A W Y HAGAJR 

J O U R N E Y 

N A Z A R E T H 

S T E V I E N I C K S 

R J G G S 

T R U S T 

2e film 
Scm et Dim 1 2 : 3 0 - 4 10 - 7 50 

Lun à Ven . 6 00 - 9 :30 

& B E R R I 1 JEAN-TALON 
ST-DENIS • STE-CATHERINE 218-2115 2 RUES A LEST DE PIE-IX 725-7000 

BROSSARD 3 
MAIL CHAMPLAIN 465-5906 

& CHAMPLAIN 1 
STE-CATHERINE - PAP1NEAU 524-1685 

UILLERAV 
ST-DENIS -JARRY 388-5577 

UERDUN 
3841 WELLINGTON 768-20^2 

& LOHGUEUIL 1 
PLACE L0NGUEUIL 679-7451 

V 

L'aventure la plus 
VjP drôle de l'année! 

T I M E 
B A N D I T S 

P O L IK 
F O U S J'ai ri; j 'a i pleuré J'ai ri. 

Ensuite j 'ai encore pleuré... 
Vous devez voir 

PLAZA ALEXIS M H 0 H - 3 
A t T I l U K Î 931-3313 

S U L Onu 12sN • 240 • 450 • 7.-00 • 9:10 
Lun. à VMU 450-7HM-9:10 

EN NOMINATION 
POUR 2 GOLDEN GLOBE 

l ' O U R 
I O U S 

MEILLEURE 
ACTRICE: 

DRAME — Sallv Field 

PAUL SALLY 
NEWMAN FIELD 

ABSENCE OF MALICE 

& S 9 R U ; 

JSSITSB 

• • •••• 

«On Golden Pond» 

« L E F I L M 
N U M É R O 1 
D E L ' A N N E E » 

Joël Siegel, 
Good Morning America, 

A B C - T V 

C A L I G U L A 
VERSION A N G L A I S E 

A u c u n l a i e t e z - p a t t e r ou 
car te de l Age d or accepte 
Admiss ion généra le $ 7 0 0 

Adultos 

•iâ-

CùiBMti oe PARIS 

6. 
SEM. 

EN 
NOMINATION 

POUR. 
l u n a VM 5 0 0 - 7 0 0 - 9 15 Lun. à ven.: 7:00 -9 :10 

PIA2A ALEXIS niHOFL-1 S Q U A R E DECURIE 2 
NIVEAU OU METRO ATWATEt 935-4246 DKARIE. SUD 0E JEAN-TAION 341-3190 

6. 
SEM. 

Barricadez vous... 
N'ouvrez surtout pas... 

Vos nouveaux voisins 
arrivent. 

14 
A N S 

G O L D E N 
G L O B E 

\ 1 

896 STE-CATH 0 -MANSFIElD 875-1882 
A COTE OU RESTAURANT DUNNS 

Tou» MS 

join: 
12:00 - 6:00 • 

9:00 

EN NOMINATION 
POUR 1 GOLDEN GLOBE 
MEILLEUR ACTEUR. PKAUE — timoih) llimon 

I r 
Cette institution est 

leur maison. 
14 

A N S 

Ils sont prêts à T O U T 
pour la garder. 

T A P S 
GEORGE C. SCOTT 
TIMOTHY HUTTON 

r ' o * 

PlAZA ALEXIS NIH0H • 2 
NIVEAU DU METRO ATWATER 935-4246 

P l a i n . S a m Dtm 12 0 0 • 2 2 0 - 4 4 0 • 7 : 1 0 - 9 : 9 0 
U n o v « n : 4 4 0 • 7 : 1 0 - 9 . 3 0 

N**g»«, Sean.. D i m . : 1 2 : 1 0 - 2 : 3 0 - 4 4 5 - 7 : 0 0 - 9 : 1 0 

lun a VM ; 7 : 0 0 • 9:1S 
S n m o r d . Sam O i r n : 12 0 0 - 2 . 1 5 - 4 : 3 5 - 7 : 0 3 - 9 : 2 5 

C O T E D E S - r i E l G E S 2 • BROSSûRD 2 
PlAZA CÔTE-KS-NflGCS 73S-5527 MAIL CHAMPLAIN 465-5906 

JOHN 
BELUSHI 

DAN 
AYKROYD 

N e i g P i f e r s 
M s u 1:15 - 3 : 1 5 - 5 15 • 7:15 • 9e15 

K m i mu M - 7:1S • 1:15 
BOnaUEtlTURE 2 
PUCE WNAVENTUM UIVU 

LORD G R A D E Présente 
Un film de MARK RYDELL 

Depuis plus de 50 an s son esprit hante 
cet te maison... 

6. 
SEM. 

14 
A N S 

o l d e n 
D o n a 

KATHARINE HEPBURN 
HENRY FONDA 
JANE FONDA 

G H O S T 

S T O R Y 

Admission Adul tes $ 5 . 0 0 

DOUG McKEON DABNEY COLEMAN 
WILLIAM LANTEAU 

Le temps estltiaintenant = 

venu pour lui de revivre J& 

CMÛ J^LOB ' î : i - : a SM T r i m 

Lu l in SU-UI -S4 I 
pkate 1:15 - 3:tf • 550 • 7:25 • WO 

L n . à 9tS-* 7:15 - *15 

PLACE DU COnODO I S Q U A R E D E C U R I E 1 
VIACHÀTttUCHAMPWN 161-4595 DKAtlE.SUD06/tAN-TALON 341-3190 

h f C l a f c t l l I M I i l l I l I t l l 
1*1 m: M l -M l 

Sa I » 171 171 J71-171 171 

lai ialf l -121 til 

COTE-DES «EIGES 1 fl BOHÛUEUTURE 1 
PMZA CÔTE-0B-N8GQ 735-5527 PUaiONAVBiTUK 161-2726 
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UNE QUERELLE INUTILE 

Deux fest ivals super -8 ou un super- fest ival 
rj • 

Le Québec est reconnu pour 
ses querelles de clochers, ses 

conflits de personnalité et ses po­
wer trips. Le milieu cinématogra­
phique n'échappe pas à ce travers 
apparemment incorrigible. Je se­
rais prêt personnellement à décer­
ner trois étoiles à la querelle qui 
oppose en ce moment l'Associa-

LUC 
P IRREAULT 

tion pour le jeune cinéma québé­
cois avec l'animateur socio-cultu­
rel Richard Clark. Voila en effet 
réunis tous les ingrédients suscep­
tibles de soulever l'hilarité ou, si 
Ton est pessimiste de nature, faire 
désespérer de la capacité des Qué­
bécois de s'affirmer dans certains 
domaines. 

Après avoir couvé pendant deux 
ans, le conflit qui oppose Clark à 
J'APJCQ vient d'éclater au grand 
jour. Claquant les portes de l'asso-
c l a t i o n dont il fut l u i - m ê m e 
président, Clark décidait en sep­
t embre dernier d 'organiser son 
propre festival super 8 pour faire 
ainsi concurrence à celui de l'as­
sociation dont il se sentait, a tort 
ou à raison, de plus en plus évincé. 

La réaction de ses anciens asso­
ciés ne s'est fait connaître publi­
quement que cette semaine, peu 
après que Clark eut commencé à 
dévoiler ses projets: son festival 
se déroulerait en même temps que 
celui de l'association et serait cal­
qué exactement sur le modèle de 
l 'autre. Ainsi, à moins d'un ren­
v e r s e m e n t de la s i tuat ion, les 

Montréalais (ces privilégiés) au­
raient droit fin février à deux fes­
tivals internationaux de films su­
per 8. Ce qui porterait à cinq le 
nombre de festivals internatio­
naux de films à se dérouler à Mon­
tréal. Un beau record pour un ville 
qui, voilà cinq ans, n'arrivait pas 
à en faire vivre un seul. 

La querelle pourrait para î t re 
académique si l 'APJCQ n'avait 
pas senti le besoin cette semaine 
de laver publiquement son linge 
sale en invitant la presse à diffu­
ser le plus largement possible l'é­
tendue du malentendu qui la sé­
pare de Clark. Ce dernier aurait 
manqué de loyauté envers l'asso­
ciation dont il était alors président 
en tentant de s'approprier le festi­
val, lui et le collège Ahuntsic qui 
lui garantit son gagne-pain. Après 
avoir dénoncé sur la place pu­
blique leur ancien compagnon de 
route, les deux porte parole de 
l ' a s s o c i a t i o n , P i e r r e H a m e l , 
président, et Michel Payette, di­
recteur générai, le somment uni­
la té ra lement d 'abandonner son 
idée d'organiser un festival con­
current et de se joindre à leur or­
ganisation. 

L'apport de Clark 
Les représentants de l'APJCQ 

se sont longuement attardé mardi, 
au moment de leur conférence de 
presse , à d i s c r é d i t e r Richard 
Clark tout en s'appuyant sur le ca­
ractère démocratique de leur as­
sociation, qui joue, personne ne le 
conteste, un role important auprès 
des cinéastes en herbe du Québec. 
Il est vrai qu'une association qui 
se targue «d'accorder une priorité 
quasi-exclusive à la promotion et 
au développement du cinéma su­
per 8» parait à première vue plus 
r ep ré sen t a t i ve qu 'un individu 
seul. Mais au delà de la légitimité 

Michel Payette et Pierre Hamel, respectivement directeur 
général et président de l'Association pour le jeune cinéma 
québécois. 

té dont ils se prévalent, les repré­
sentants de l'APJCQ n'ont guère 
réussi à établir jusqu'ici la preuve 
que leur crédibilité dans cette af­
faire dépassait celle de Richard 
Clark. 

Historiquement, le crédit d'a­
voir réussi à imposer un festival 
axé sur le super 8 à Montréal re­
vient à Clark. C'est lui qui a mis 
sur pied en 1978 et en 1979 le festi­
val intercollégial de films super 8 
qui allait devenir en 1980 l'une des 
sections du festival élargi. Pierre 
Hamel devrait pourtant s'en sou­
venir puisqu'il é ta i t à l 'époque 
étudiant à Ahuntsic et qu'il tra­
vaillait sous les ordres de Clark 
dans l'organisation du festival. 

De son côté, il est vrai que l'As-

Katharine Hepburn et Henry Fonda, dans «On Golden Pond». 

ON GOLDEN POND 

Un événement 
cinématographique 

On Golden Pond n'est pas un 
chef-d 'oeuvre mais il fera 

date dans la petite histoire du ci­
néma américain parce que Jane 
Fonda et son père y jouent ensem­
ble pour la première fois. Et que, 
pour la première fois, Henry Fon­
da est le partenaire de Katharine 
Hepburn avec qui il totalise 95 ans 
de métier. Ajoutons que On Gol­
den Pond est aussi un cadeau de 

SERGE 
DUSSAULT 

Jane Fonda à son père. C'est elle 
qui a acheté les droits de la pièce 
cTErnest Thompson et qui a propo­
sé à Henry Fonda le rôle de Nor­
man Thayer Jr . Rôle qui lui va 
comme un gant et pourrait lui va­
loir le premier Oscar de sa longue 
et prestigieuse carrière. 

On Golden Pond par le de la 
vieillesse, de la mort inéluctable. 
Des relations difficiles entre un 
père et sa fille. Henry Fonda a 
presque l'âge de son personnage; 
On sait que sa santé est mauvaise. 
On sait aussi que ses relations 
avec sa fille Jane n'ont pas t o u ­

jours été faciles. Comment ne pas 

Snier à cela en voyant le film? 
mment oublier que ces person­

nages de fiction sont bien près de 
la réalité des acteurs? 

Le film c o m m e n c e p a r des 

images d'oiseaux, de soleil se mi­
rant dans l'eau, de nénuphars fré­
missants...Ces images reviennent 
comme un leitmotiv. Elles ne sont 
pas là que pour faire joli. Elles 
sont d'une insolente pérennité et 
en contraste avec la précarité des 
personnages de cette comédie dra­
matique. 

Norman Thayer J r (Henry Fon­
da) vient chaque année depuis 
plus de quarante ans passer ses 
vacances à Golden Pond. Il va fê­
ter ses quatre-vingts ans. Il a des 
trous de mémoire, son coeur 
flanche. Plus grognon, plus acer­
be que jamais, il ne se résigne pas 
à la vieillesse. Il ironise dans le 
vain espoir de déjouer la fatalité. 
Qu'a été sa vie? On sait qu'elle a 
été consacrée à l'enseignement et 
qu'elle a été confortable, du moins 
si on en juge par la maison de 
campagne qu'il habite et le canot 
automobile en acajou qu'il a enco­
re les moyens de piloter. On le de­
vine assez conservateur et assuré­
ment chauvin, sinon xénophobe. Il 
incarne bien l'Amérique non inter­
ventionniste qui a dû être celle de 
sa jeunesse. Sympathique? Plutôt 
émouvant. 

Sa f emme Ethe l (Ka tha r ine 
Hepburn) est plus jeune , plus 
forte et toujours amoureuse. Elle 
s'inquiète de la santé de son mari 
et l'aide à supporter les moments 
difficiles. Quarante-six ans de ma­
riage n'ont pas affecté sa bonne 
humeur. 

Sa fille Chelsea (Jane Fonda), 
dans la bonne quarantaine, ma­
riée et divorcée, sans enfant, a 

toujours cru qu'il ne l'aimait pas. 
Elle s'est aigrie contre lui. Leurs 
relations sont difficiles. Elle est 
venue à Golden Pond pour l'anni­
versaire de Norman. Un ami l'ac­
compagne, dont le fils va passer 
quelque temps à Golden Pond pen­
dant que son père et Chelsea iront 
se m a r i e r en Europe . Le film 
prend alors une mauvaise tour­
nure. On GoJden Pond verse dans 
les images d'Epinal: le garçon de 
treize ans va à la pêche avec le 
vieillard, il découvre les plaisirs 
sains de la nature, tandis que Nor­
man reprend goût à la vie auprès 
de cet adolescent lui rappelant la 
belle époque où il avait un enfant 
de cet âge (mais hélas, c'était une 
fille!)... 

J e retiens peu de choses de On 
golden Pond, sinon le sentiment 
d'être le témoin d'un événement 
cinématographique n'ayant rien à 
voir avec les qualités intrinsèques 
du film dont les thèmes impor­
tants — la vieillesse, la mort, l'an­
tagonisme entre le père et sa fille 
— n'ont été qu'effleurés. On Gol­
den Pond est, à mon avis, déce­
vant, plein de clichés et banale­
m e n t m i s en scène p a r M a r k 
Rydell. Comment croire que c'est 
lui qui a réalisé The Rose, le mer­
veilleux film dont Bette Midler 
était la vedette? 

Un Oscar pour Henry Fonda? 
Pas tant pour ce film, sans doute, 
que pour l'ensemble de sa carriè­
re. 
ON GOLDEN POND, de Mark 
Rydell, àa lo Place du Canada et ou 
Décarte 1. 

efforts) et réserver à l'association 
la responsabilité des deux autres 
volets, le festival national et Vin-
tercollégial, deux secteurs où de 
toute façon s'exerce déjà son ac­
tion? 

Pour s'assurer que chaque volet 
du festival soit traité équitable-
ment, les pouvoirs publics pour­
raient nommer un administrateur 
impartial, n'ayant aucun lien avec 
Tune ou l 'autre des parties en 
p r é s e n c e , et qui n ' a u r a i t de 
compte à rendre qu'à ses supé­
rieurs. Ainsi on aurait l'assurance 
que l'argent des contribuables ne 
sert pas à alimenter une querelle 
inutile. 

Même si on réussit à éviter un 
divorce, on s'imagine mal, après 
ce qui s'est passé, que les deux 

partenaires vont se sauter dans 
les bras. Aussi, j ' imagine qu'on 
pourrait laisser les deux groupes 
tenir leurs manifestations respec-
tives dans les deux salles déjà 
prévues. Le volet international 
pourrait se dérouler dans la salle 
du Conservatoire d'art cinémato­
graphique de Concordia tandis 
que le volet national et l'intercollé-
gial seraient présentés à la salle 
Marie-Gérin-Lajoie de 1TQAM, 
Rien n'empêcherait toutefois \ ^ 
échanges do programmes d'une 
salle à l 'autre. 

L'important cette année resté 
de maintenir l'existence d'un fes­
tival unique. Si ils réussissent;^ 
passer ce cap difficile, les respon­
sables du festival devraient être 
en mesure de voler de leurs pro­
pres ailes. 

photo Michel Gravel, LA PRESSE 

sociation des cinéastes amateurs 
du Québec (qui allait bientôt chan­
ger son nom pour celui d'Associa­
tion pour le jeune cinéma québé­
cois) tenait en mai 1976 et en avril 
1978 deux festivals nationaux. En 
rappelant ces faits, les deux délé­
gués de l'APJCQ se sont bien gar­
dés toutefois de préciser que ces 
deux festivals s'intéressaient aus­
si bien au format 8 mm régulier 
qu'au 16 mm et au super 8, détail 
qui présente pourtant dans le dé­
bat actuel une certaine importan­
ce puisqu'il s'agit de déterminer 
la paternité du 1er Festival inter­
national du film super 8 du Qué­
bec. 

Il faudra i t ê t re v ra iment de 
mauvaise foi pour ne pas recon­
naître à Clark un crédit important 
dans le succès des deux premiers 
festivals du super 8, en 1980 et en 
1981. C'est par son dynamisme 
qu'on a pu voir à Montréal une sé­
lection impressionnante de pro­
ductions super 8 venue de l'étran­
ger. De la présence à Montréal 
d'un certain nombre de cinéastes 
allait naître une Fédération inter­
nationale du super 8. Là encore, le 
travail de Clark paraît détermi­
nant. On ne saurait enfin passer 
sous silence l'inclusion à Cannes 
(dans la Quinzaine des réalisa­
teurs) de même qu'au Festival 
des films du monde de Montréal, 
d'un volet super 8 dont l'initiative 
revient à Richard Clark. 

Dans cette aventure, je ne veux 
pas négliger l'apport de l'APJCQ. 
Cette association joue un rôle im­
portant par les services qu'elle 
rend en particulier auprès des ci­
néastes ama teu r s et é tudiants . 
C'est ce qui explique que, dans le 
débat actuel, le mot d'ordre qui 
circule tant chez les professeurs 
de cégeps et chez les étudiants se­
rait à l'effet d'appuyer le festival 
de l'association. 

Des solutions? 
P o u r s o r t i r de l ' i m p a s s e , il 

m'apparaît indispensable que les 
deux parties reprennent les dis­
cussions. Pour s'assurer qu'elles 
donnent des r é su l t a t s , les ora-
gnismes publics appelés à contri­
buer financièrement à cette aven­
ture auraient intérêt à concerter 
leur action. Il est curieux de cons­
tater que l'Institut québécois du 
cinéma qui pourrait jouer ici un 
rôle d'arbitre soit complètement 
en dehors du dossier pour le mo­
ment. Dans les circonstances, je 
ne vois que le Bureau des festivals 
d'Ottawa pour faire entendre rai­
son aux intéressés. 

La nécessité de ne tenir qu'un 
seul festival me semble une condi­
tion préalable à toute discussion. 
Mais pour ménager les susceptibi­
lités, on pourrait songer à une for­
mule assez souple qui permettrait 
d'utiliser le talent et l'expertise 
qui se manifestent de part et d'au­
tre tout en éliminant au maximum 
les risques de frictions. La charte 
du festival devrait à cet égard re­
fléter l'origine bicéphale du festi­
val. Il m'apparaît tout aussi abu­
sif que l'APJCQ ou Richard Clark 
s'approprie la paternité exclusive 
de ce festival. 

Pourquo i ne pas songer p a r 
e x e m p l e à conf ie r à R i c h a r d 
Clark la responsabilité exclusive 
du vole t i n t e r n a t i o n a l (où il 
semble de plus en plus porter ses 

E Y E S OF A S T R A N G E R 
Film américain (1981) de Ken Wiederhorn. 
Scénario: Mark Jackson et Erick L Bloom. 
Images: Mini Rojas Montage: Rick Shaine. 
Musique: Richard E lnhorn . Avec Lauren 
Tewes. Jennifer Jason Leigh, John DiSanti. 
Peter DuPre. Gwen Lewis. Kitty Lunn, Timothy 
Hawkins. 85 min. Palace 2 0 8 ans) 

Film d'horreur dans lequel un nombre in­
calculable de femmes se font violer et 
tuer. Un gros homme parait suspect. Une 
jeune femme mène sa petite enquête pour 
démasquer le coupable ef une fille muet­
te, sourde et aveugle semble être, dans 
cette affreuse histoire, la victime toute dé­
signée du sadisme de l'assassin. Les pro­
ducteurs de ce film ont aussi produit « Fri­
day the 13th: 

T H E MAN WHO 
SAW TOMORROW 
Film américain (1981) de Robert Guenetie 
Scénario: Guenette et Alan Hopgood Images: 
Tom Ackerman. Erik Daarstad et David Haw­
kins Montage: Peter Wood et Seen McLen­
nan. Musique: William Loose et Jack Tiiiar. 
Narration: Orson Welles. 85 min. Paloc* 4 
(Pour tous). 

Un documentaire sur le célèbre astrolo­
gue français Nostradamus qui, au beau 
milieu du XV/e siècle, s'est aventuré à 
prédire l'avenir. On dit qu'il avait «vu» la 
révolution française, la montée et la chute 
de Napoléon, et jusqu'à l'assassinat des 
frères Kennedyl Orson Weeles est le nar­
rateur de ce film composé d'extraits de 
films de fiction, de bandes d'actualités, 
d'interviews et d'événements reconstitues 
en studio. Ce que Nostradamus prévoit 
pour l'avenir? Un terrible tremblement de 
terre en 1988 et le bombardement de 
New York en 1999. Brrrr... 

L E S MIROIRS SANGLANTS 
(Scalpel) 
Film américain (1976) de John Grissmer. Scé­
nario: Gnssmer. d'après une histoire de Jo­
seph Weintraub. Images: Edward Lachman Jr. 
Montage: Weintraub. Musique: Robert Cobert 
Avec Robert Lansing. Judith Chapman. Arien 
Dean Snyder. David Scarroll. Sandy Martin. 
Bruce Atkins. 95 min. Berrl 1, Odéon-Bros-
sard 3 et Jean-Talon (14 ans). 
Un brillant chirurgien perd la tête devant 
les millions de son beau-père. Ayant 
laissé mourir sa femme sans lever le petit 
doigt pour la sauver, il fait ensuite tuer 
son gendre. Sa fille prend la poudre d'es­
campette sans savoir que son grand-père 
lui a laissé sa fortune. Pour récupérer l'ar­
gent, le chirurgien donne à une danseuse 
de gogo défigurée les traits de sa fille 
disparue. 

ON GOLDEN POND 
Film américain (1961) de Mark Rydell. Scéna­
rio: Ernest Thompson, d'après sa propre piè­
ce. Images: Billy Williams. Montage. Robert L. 
Wolfe. Musique: Dave Grusin. Avec Katharine 

Hepburn. Henry Honda. Jane f-oraa. Uabney.. 
Coleman. Doug McKeon. Wil'iam Lanteau. 109 
mir Place du Canada et Décarie 1 (Pour 
tous). 
Un v'eux couple (Katharine Hepburn et 
Her.ty Fonda) arrive a la campagne. Nor­
man va fêter son quatre-vingtième anni­
versaire. Sa santé est chancelante et U ti­
des trous de mémoire. Sa fille (Jane Fon­
da) vient célébrer l'événement avec lui. 
Un homme et son fils l'accompagne, le 
contact de cet infant revitalisera Norman 
qui, d'abord bougon, s'attachera à lui. 

L E S S E P T J O U R S DE JANVIER 
Film espagnol (1979) de Juan Antonio Bar-
dem. Scénario: Bardem et Gregorio Moron. 
Images: Leopoldo Villasenor. Montage: Guii-
lermc Maldonado. Musique: Nicolas Peyrac-
Avec Manuel Egea Martinez. Fernando San­
chez Pollack. Virginia Gonzalez Mataix. Made­
leine Robinson, Jacques François. 130 rpto. * 
Desjardins 2 (Pour tous) 

En 1977, un commando fasciste ocoouùjfi^ 
avec lo police assassine des militants 
communistes. L'aHairc fait un tel scan­
dale que les coupables perdent leurs, ap­
puis en haut lieu. Le réalisateur utilise des 
séquences prises pendant les événements 
et y ajoute une fiction dramatique cer.rrée 
sur une famille de grande bourgeoisie qui 
n'ont pas fini de pleurer la mort de Fran-

"MM 
CO. 

SIGNE F U R A X 
Film français (1981 ) de Marc Simenon. Scéna­
rio: Simenon et Xavier Gélin. d'après le roman • 
«le Boudin sacré» de Pierre Dac et Francis 
Blanche. Images: André Domage, Frank Sé-
chan e: René Chabal Montage: Georges Klôfct 
et Peter Colin. Musique J?an-Jacques Giraua 
et Gérard Loussine. Avec Bernard Haller. 
Jear-Pierre Darras. Dany Sa val. Myieno De- -

mongeot. Michel Galabru. Pau' Fréboist. 90 
minutes Berri 4 (Pour tous). 
les monuments historiques de Paris dispa­
raissent. Qui a fait le coup ? C'est Furax, 
pensent les uns. Ce n'est pes Furax, purse 
que Furcx est mort, croient les autres . . 
Cette comédie est tirée d'un roman de 
Pierre Doc et Francis Blanche qui a fait le 
sujet d'une série d'émissions radiophoni-
ques très populaires en France, parait-il, 
dans les années cinquante. 
WHOSE L I F E I S IT ANYWAY ? 
Film américain (1931) de John Badham Bnan 
Clark et Reginald Rosse, d'après une pièce 'io 
Brian Clark. Imaqes Mario Tosi Montàf}è* 
Frank Morrlss. Musique: Arthur B Rubmsrein. 
Avec Richard Dreyfuss. John Cassavetes? • 
Christine Lahti. Bob Balaban. Kenneth McM>-
lan 118 min Kent 1 et Loew s 2 (14 a n s ) . — ^ 

Victime d'un accident d'auto, un jeune 
sculpteur se retrouve complètement para­
lysé. La vie lui parait insupportable et il 
voudrait en finir. Mais tes médecins ne 
l'entendent pas de cette oreille. Le sculp­
teur consulte des avocats et dit qu'après 
tout, cette vie est bien à lui, pas au» 
autres qui veulent la lui conserver de 
force. 

Richard Dreyfuss, dans « Whose life is it anyway?» cm : 

Longtemps obligés de ca­
moufler leur message poli­

t ique dans une fiction appa­
remment anodine, les cinéastes 
espagnols peuvent , depuis la 
mort de Franco, parler directe­
ment de ce qui leur tient à coeur. 

On y gagne en clarté. Mais les 
films sont parfois moins inven­
tifs. Quand j 'ai vu pour la pre­
mière fois les Sept jours de jan­
vier de Juan Antonio Bardem il y 
a deux ans, au Festival des films 
du monde, j 'avais donc été frap­
pé par la volonté de Bardem de 
parler enfin ouvertement de ce 
qui se passait en Espagne. Bar­
dem, qui se veut un cinéaste po-
pulaire , montre dans ce film 
tourné en 1979 comment le fas­
cisme se transmet comme une 
tare de génération en généra­
tion, et avec quelle facilité il 
trouve dans la haute bourgeoisie 
un terrain favorable à son épa­
nouissement. Les Sept jours de 
janvier m'avait paru intéressant 
dans un festival où trop de réali-

LES SEPT JOURS DE JANVIER 

Une mauvaise 
traduction 
gâte le film 

M 
• :» 
MU 

sateurs tournaient le dos à l'ac­
tualité. J 'avais hâte de le revoir. 

Comment vous dire ma décep­
tion? E t cette déception vient, je 
c r o i s , de ce que le f i lm est 
p résen té en version française 
alors que je l'avais vu, ru Festi­
val, en version originale avec 
sous-titres français. J e sais qu'il 
est possible de bien traduire un 
film; cela suppose des acteurs 
de talent et un metteur en scène 
attentif à l'expression des voix. 
Mais ça coûte cher et, le plus 
souvent , les t r aduc t ions sont 

faites par des tâcherons. L e g r 

voix tuent l'image. Et tout ce qup" 
le film de Bardem peut avoir d è " 
lourd, de te r r ib lement man(i£ 
chéen, se trouve renforcé. L E 
film devient simpliste. On dirait* 
un méchant mélodrame. Pour-* 
tant, ce qu'il dit est important, ce 
qu'il dénonce est grave. Pour 
quoi ne pas remettre en circula-^ 
tion la version originale? 

S.D. 3; 
LES SEPT JOURS DE JANVIER, de 
Juan Antonio Bardem, au Desjardins 
2. 
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dans l'espace, 
personne 

ne vous entend crier. 

L' E T R A N G E R 
L E 8*"19 P A S S-À G E R 

V E R S I O N FRANÇAISE DE 

A L I E N 
TOM SKERRfTT SIGOURNEY WEAVER VERONICA CARTWRK3HT 

HARRY DEAN STANTON .JOHN HURT IAN HOLM 

FUR AX, l'aventurier légendaire, 
rhomme aux 600crimes et aux 
mille visages est-il ressuscité? 

lisp l l i i 
m 

m. m 
Sam. dim : 2.15 -
4 . 30 -7 .00 -9 .20 

Lun. à v « n . : 
7 .00-9.20 

4l 

Mois 

le DftUPHin 2 
BEAUBIEN PRES D'IBEfiVIUS 721-6060 

CinémasplUS présente 

découvrez la solution à 
vos«PSY»prpblèmes! 

Anny Duperey est MERVEILLEUSE L'Express 

• Plein d'astuces JOLIMENT ry thmé, I POUR 

I ADMIRABLEMENT joué Le Figaro L Î O U S 

• Une comédie ALERTE et EUPHORIQUE. 
———————— Europe fil 

• De Broca nous fait rire énormément 
R.T.L. 

ANNY DUPEREY 
PATRICK DEWAERE 

la nouvelle 
comédie 

de 
PHILIPPE 
E BROCA' 

& BERRI 2 
ST-DBM-STE-CATHERINE 288-2115 

BERRI 4 
Tous les jours : 12:10 - 2:05 
4 00 - 5:55 - 7:50 - 9:40 ST-D€NIS - STE-CATHERINE 288-211S 

Tous les jours: 
12.30-2 15-4.05-
5.55 -7.45-9.35 

C 15 

LA VERITE MISE A NUE 
SUR LE CONFLIT 

AU VIETNAM ! 4 

«ANS 
A i l i . H i \ 

R O B E R T D E N I R O r 
4. 
SEM. VOYAGE 

AU BOUT 
DE L 'ENFER 

UN FILM DE • 
MICHAEL CIMINO 

Tous les jours: 
1.45-5.10-8.35 

BERRI 5 
ST-DENIS - STE-CATHERINE 288-2115 

Super-Production 
de 3 h r e s . 

2 films de haute distinction acclamés 
chaleureusement par le public 

T h e e l e p h a n t m a n " 

a v e c Anthony Hopkins 
John Hurt 

Anne Bancroft 2e 
FILM MEILLEUR FILM DE L'ANNÉE 

• M , , . . ROBERT REDfORD 

•Kl*] 

Donald Sutherland 
Timothy Hutton 

Mary Tyler Moore 
Judd Hirsch 

l 'hommt elephant, 
so m. dim.: 1 2.40 -

5.00-9.25 
Lun. à ven.: 9.25 ST-DENIS-CREMAZIE 388-4210 

Des gens comme les 
autres: 

so m. dim.: 2.45 - 7.15 
Lun. à ven.: 7.15 

Jamais depux 
"hove Story 

film n'aura fait au\ 
vibrer les coeurs ! 

Elle, Jade, loans. LU, David, 17ans. 
De leur amour naîtra une passion déchaînée 

qui bouleversera le cours de leur vie. 

14 
ANS 

MARTIN 
HEWITT AMOUR 
BROOKE 
SHIELDS 

IXFiM.. 
BERRJ: Tous les (ours: 12.40 - 2.40 - 5.05 - 7.15 - 9 30 
BROSSARD: Sam., dim.: 1.00 - 3.00 - 5.00 - 7 10 - 9 15 
LAVAL: Sam, dim.: 1.15 - 3.20 - 5.30 - 7.30 - 9.45 

(2e film ou* Mertier et Rex) 

e 

BERRI 3 IÏÏERCIER 

semaine 
triomphale! 

$T-0WS - STE-CATHEWNE 288-2115 STKATrSrlNE - PUMX 2554224 

ODEOfl 2-IAUÛL 
CENTRE 2000• BOUl. ST-MARTIN 687-5207 

BROSSARD 1 
MAIL CHAMPtAIN 465-5906 

STJER0IY1E 

Une expérience unique qui vous 
portera à la réflexion! 

La plus grande Aventure Humaine de demain r 

...après .l'apocalypse atomique, I vous aimerez tous ces êtres 
Malevil demeure le film français lïlj qui mènent une bataille contre 
LE PLUS AMBITIEUX 'Ml ia fureur du destin..des 
de cette dernière décade.* j5ft: tragédiens dont le j= 

P A R I S M A T C H ttjj MONDE ENTIER PEUT II 
• * V d " I l 

P A R I S M A T C l 

.Afy ENVIER L'INTENSITE 
7 V Cs e t l e NATUREL.» 

m 
NATUREL. 

m 
LE F I G A R O 

m 

m m m 
II 

€la PERFECTION, TELEGANCE 
et l'ELOQUENCE du film 
traduisent à merveille l'ampleur 
et la générosité du propos. 
C'est à cette limpidité que l'on 
reconnaît les GRANDES 
REUSSITES! 
* * * * * * . ? * « * 4 * 

TELERÂMA 

I . 

«...le seul AUTHENTIQUE film 
pétainiste de l'après-guerre.* 

i EXPRESS 

WÊ 
'...des interprètes 

EXEMPLAIRES.*' 
F R A N C E - SO»R 

EXIGEANT et HONNETE... * 
LE POINT 

..." —\ -. £eÂiïjllto^f&&ie**^t*ut^ 

MICHELSERRAULT JACQUES DUTRONC JEAN-LOUIS TRINTI6NANT 
un film de. CHRISTIAN DE CHALONGE 

le DAUPHIN f 
BEAUBIEN PRES D'IBERVILLE 721-6060 

Sam. dim.: 2.20 - 4.40 - 7.00 - 9.20 
Lun. à v#n.: 7.00 - 9.20 

P. 
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Dans un hôpital de Boston 
une idylle prend fin, 
une autre commence, 
un médecin lutte contre 
son patient, et un homme 
découvre le sens 
du mot «courage»., m 

0/ . Société Nationale . ^ I ml 
g des Critiques de Films . I EfiKl 

?SS des Etats-Unis 1981 si .. . 

ATLANTIC CITY •Mei l leur Film 
BURT L A N C A S T E R • Meilleur Acteur 

. LOUIS MALLE * Meilleur Réalisateur 

• • . . . o - . W A V ) 

«; • • - . r - v . ' v . ..• o . . 

lr»: Anita r » 

•Vf* #r • 

Il / * 

J 
" ' T • - - - -

Whose life is it anyway? 
f^eîro-GoWAyn-Miîyer Presents A COONEV-SCHUTE PRODUCTION 

RICHARD DREYFUSS • JOHN CASSAVETES 
A John Badham Film 

"WHOSE LIFE IS IT ANYWAY?" 

BURT LANCASTER. SUSAN SARANDON. MICHÇL PIÇÇOLI 
. D^^( , in. ( i . -LO0lSMALLÉ 

D.v JOHN GUARE '.VA*»- <v MICHEL LEGRAND Pmow :<•-> f<« • • JOSEPH F BE.AU3IEN 
...v: HOLLIS MacLAREN • ROBERT JOY . • KATE RE AO una . de GRACE 

Prcouit 4*»-c la prt'tcKMton or ixSooete oc OAfftooocffient rte ! mousti* C-n^naloiyaoro^.' Gm^jierw et L nomas Uvs 

Starring CHRISTINE LAMTI BOB BALABAN Executive Producers MARTIN C SCHUTE and RAY COONEY 
Production Designed by GENE CALLAHAN Director of Photography MARX)TOSI. A S C 
Music by ARTHUR B RUBINSTEIN Screenplay by BRIAN CLARK and REGINALD ROSE 

Based on the Stage Play WHOSE LIFE IS IT ANYWAV> by BRIAN CLARK Produced by LAWRENCE P BACHMANN 

Directed by JOHN BADHAM • Metrocdor • MGM dfà MGM Umted Artists 
Dittnbutiofl and Maffcftmf 

DÈS 
v •««*.' M £ * » 0 GOUXVVS MAVIR T.4.M CO S«.M €WtfiÏAiNMCN' LTD 

KENT: Sam. dim. 12.30, 2.40,4.50,700, 9.10, sem. 7.00, 9.10. 
LOEWS: 12.15, 2.30.4.45, 7.00, 9.15, sam. dernier spectacle 11.25 

LOEWS 2 I© 
STKATHBBNIO. M1-74J7 P E a 

KENT 1 
6100 SHERBROOKE a 489 9703 

ENFANTS 
en tout temp: 

$ 2 . 0 0 ^ 

ADULTE! 
accompagne; 

d'enfants 
$2.00 

.en tout tempsj 

UN SPECTACLE POUR 
TOUTE LA FAMILLE... 

POUR 
TOUS 

y i 
* i * KHLS 

F O N D V K W S T W F K K S O X 
Apres 'CHRISTIANE F.'... ffgw 

la révélation choc continue B P 
sur les ieunes adultes 

m r^lkd'aujourd'hui.. 

An IPC F.ims Production 

J A N E FONDA KRIS KRIST0FFERS0N in An ALAN J PAKUlA Film 

"ROlLOVER" 

POMTCRSNYNI 
M U S I C by MICHAEL SMALL Screenplay by DAViD SHABER 

Story by DAVID SHABER and HOWARD KOHN & DAVID WEIR 
Produced by BRUCE GILBERT Directed by ALAN J . PAKULA 

• — — * - ' » M M O « —•- B — — 

Plu*: 2* GRAND FILM on Couleur dan* Chmqu* Cinema 

C H A T E A U : 12.20, 3.25. 6.30. 8.00. G R E E N F I E L D : S a m . dim. 1.00. 
4.20, 7.35, sem. 6.00, 7.35. LAVAL : Sam. dim. 1.00, 4.20, 7.40. 

S a m dernier spectacle 9.25, »em. 6.05, 7.40 

LA CITÉ: Sam., dim. 12.35, 2.45, 4.55, 7.05, 9.20 &em 7 05 

I'?*' 0

A ^ V , ^ ° m ' d i m 1 2 - 3 5 < 5.00. 7.15 9M. S i n ! 
7J5 , W O . LOEWS. 12.50, 2.50, 5.05, 7.20, 9.35. Sam. a W 
spectacle 11.45. 

L O E W S 3 I© 

CHATEAU 2 
ST O E S I S IT B E L A N G E R 271 K 03 

GREENFIELD PARK 2 
PL. GREENFIELD PARK 671-6129 CENTRE LAVAL 618 7776 

LAVAL 2 

tS4 STKATHBbNl0.141-7437 PEEL 

FAIRVIEW 2 LaCité 2 
1 TRANS-CAN. S 62 •17-1016 i. 144-282? 

Chevy a le pouvoir de rendre cette 
année la plus 
amusante qui soitl 

14 
A N S 

QUEL QUE SOIT L'ENDROIT I ANS 
OÙ IL SE TROUVE, ARTHUR 
RÉPAND LA JOIE» 

5* 
P A L A C E : 1.10, 3.10, 5.10, 7.10, 9,10 S a m der­
nier spectacle 11.10. D O R V A L : S a m . dim. 1.00. 
3.00, 5.00, 7.00, 9.00, sem. 7.00, 9.00 

Dudley Liza John 
Moore * MmneB'GielgucI 

L O E W S : 1.30, 3.30, 5.30, 7.30. 9.30. Sam dernier spectacle 

11.30. S N O W D O N : Sam. dim. 1.25. 3.20, 5.20, 7.15, 9.15, sem. 

7.15, 9.15 

PALACE 3 I® S i . DORVAL 2 
I I I I T K A T M B M 0 .16MM1 McMX 260 AVE DORVAL 6311516 J 

L O E W S 4 I © 
W4STI^ATHEWN£0 161.74V P E E L 522S OECARIE 412 1322 

SNOWDON 

14 
A N S 

STEVE MARTIN in 

starring 
BERNADETTE PETERS Dmtedfctisti 

KENT- Sem dim. 1.15, 3.15, 5.15, 7.15, 9.15, sem. 7.15, 9.15. 
F A I R V I E W : S a m . dim. 1.10, 3.10, 5 10, 7.10, 9.10, sem. 7.10, 
9.10 

315 

T E O I N ï C O L O ï l ' 

V A N H O R N E : S a m . dim. 1.00, 3.00, 5.00,7.00, 9.00, 
sem. 7.00, 9.00 

VAN HORNE f>*Y> 

01 50 COTE DES NEIGES 731-3243 

«L'UN DES MEILLEURS 
FILMS DE L'ANNÉE!» 

— Time Magazine 

* 4e MOIS 

1 Q i v i s 

the tempcmture r,sïs. t^suspemébfgins:. 

L A CITÉ: S o m . dim. 12.55. 3.00, 5.00, 7.05. 9.10. sem. 7.05, 9.10. 
L O E W S : 12.40. 2.45, 4.55, 7.05, 9.15. S a m dernier spectacle 
11.25 

L O E W S 5 I® 
tMSTE^AraatWEO. 1417437 P E E L 337S.AV.OUNK 1444121 

18ANS 
adultes 

EliRT RL%0LDS. 
i ( m » * * * * * ii"SHARKVS MACHINE" 

sum* ViïTORK) GASSMAN. BRIAN KFITH • CHARLES DURNING 
EARL KXUMAT^ • BERNIt CASEY - HENRY SILVA 

DARRYL r l Q ^ •RICHARD U B E I ^ N U 
MUK a*r«r, u, SNUTT GARRETT omn J hw,W1QJAM A FRAKER ASC 

w * GE R/4JJ Dl PCGÛ b«d <o. t< mri -j» W!l LIA.M CM EH. 
f»jt>/̂ 5rHANK MOCKilEAN créait*BURT REYNOLDS 

LA CITÉ: Sem dim 12.30, 2.40, 4.50, 7.00, 9.15, sem. 7.00, V.15. 
P A L A C E : 12.20, 2.40, 5 00. 7.20, 9.40. S a m . dernier spectacle 

11 45. D O R V A L : Sam. dim. 12.15, 2 30. 4.45, 7.05, 9.25. sem. 

7.05. 9.25 

# 
• 

KENT 2 FAIRVIEW 1 
6100 SHERBROOKE 0 419 1703 TRANS-CAN S S? H 7 M B 6 

& PALACE 1 &|® 
N I ITE-CATHERME 0. IM- I I61 M H U 

LaCité 3 | DORVAL 3 
35?3.AV90>A*C 144-2129 210 AVE OORVAL I 3 1 I I I I 

es ou , 

d o u b l e s ? 

RACKETS 
1S \N '« 
d u l t r t 

Cnmmfnr.AnX de> midl__ 

c iM i 
LAM 

[ P K C ^ m i Y î l G O T r r s CANDfOA RUYAUf 
IMSRSCtEARBRANCN • y*mvmt + **> i s 

i 

;%USSI'2è FILM EROTIQUE 
- DANS CHAQUE CINEMA 

V I D E O C A S S E H E S 
f W VENTE 

d'Enfants 

BL g g | : ^ 
COLUCHE INSPECTEUR 

DEPARDIEU J_A BAVURE 

l e p a r a d i s 1 

POUR ! V I 

. . . . « • I 

:i> >oci 

AUSSI: 
Le Pro< joue 
et gagne 

•4 

K»^35agga3BI31BB3gggg!gg^gB^^^ 

r ' \<y^ BrooWc Shields 

AI-DELADU REEL 

ACCOUPLEMENT , 
POUR VOYEURS 
\ £ J t Passions 

TTjj flamboyantes 
P E N S I O N N A I R E S des 

petites vertues 

le paradis 1 

1 Le n ou ve ou fihn de 

KEN lia 
RUSSELL 
WJU.IAM HURT" 

Shining 
l'enfant lumière 

le paradis 2 
8215 'ue HochH»ç« 354-3110 

omega 1 

LE M G O N 

w Kramer 
Ditstin x • CONTRE 

Hoffman Kramer , 

P U i i K * U f 1 lor.gu*u4 463 3JJC 

@ SATURNE 3 

1e paradis 3 

M E S S A L I N E J 
I M P É R A T R I C E 
et PUTE 

t 

Mourir de 1 ^ 
PLAISIR 

VOYAGE DE NUIT 

18 AN S 

G 5 
les APRES MIDI 

dune BOURGEOISE 
P A F I N I A U 1 I o m c g a 2 

44H »4«Nf AU COM Mort »0Ul 5?? M)S*>JL2A K MART LONGURA 411 3ÎJ-. 

Pop.l D « 1 2 h 
Om*9o2 Dtslft 

r i — i • • 

RUrfrlt 1 © I P A P f N E A U 2 
Dat12 h 

S i O I N l S r i B f l A M G I R l i i l i l l * 4 S . , , i W M t , 4 . . JJ 

18 A N S I 

""YOUNGER 
\Otbe BETTER 

BLOW DRY 

St OINIS r i H M A sf, t n ;»> i . v 

D è t H h 

Dé» 10 h 
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Non, il n'y aura pas que 
du football ce week-end! 

Question: si le point oméga 
de la saison de football arrive 

enfin ce dimanche, c'est-à-dire le 
Super Bowl pour les init iés, le 
printemps peut-il encore être très 
loin? Si vous êtes le conjoint mal­
heureux d 'un maniaque de ce 
sport, dites-vous que ce match est 
le dernier, et que le sport va con­
naître une période assez tranquil­
le jusqu'aux éliminatoires de hoc­
key, qui arriveront avec les cha­
leurs . Drôle d 'époque tout de 
m ê m e , où les sports ne suivent 
plus les saisons, où on se gèle les 
fesses à la Série mondiale et où on 
sue dans les estrades au moment 
de la coupe Stanley. 

Le Super Bowl a deux qualités: 
il fait chaud dans le salon chez soi 
et Joe Montana, le quart-arrière 
de San Francisco, est bien beau à 
voir. Clark aussi d ' a i l l eurs . 
Dommage qu ' i ls portent un cas­
que. À par t de ça, j ' a i une t an te 
très ferrée en football américain 
qui va m'expliquer tout ce que je 
ne comprends pas. Quel bel 
après-midi en perspective. 

Et peut-être aussi une belle 
soi rée , tout dépendant de vos 
goûts bien sûr . Pour finir Les 
Beaux Dimanches, on présente un 
court documentaire sur Yves Gé-
l inas , l ' imprésa r io mont réa la i s 
(et fils de Gratien) qui a entrepris 
en août dernier un tour du monde 
sol i ta i re en voilier. Ce n 'es t pas 
une p remiè re : déjà Joshua Slo-
cum, en 1895, l 'avai t fait seul et 
Bernard Moitessier, récemment, 
sans escales. La nouveauté de ce 

périple est que Gélinas est Québé­
cois, et que surtout , son voyage 
nous rejoint facilement. Tous les 
matins ou presque, Paul Houde à 
CKMF-FM entre en contact avec 
lui quelque pa r t au milieu d'un 
océan. Et bien au chaud chez 
vous, en mangean t vos toas t s , 
vous pouvez r êve r de lointains 
iumineux et de routines jetées par 
dessus bord. 

Gélinas a également une camé­
ra à bord du Jean-du-sudqu\ lui 
permet de se filmer lui-même. On 
le voit donc, tout nu (et nous on 
gèle! ) faire ses manoeuvres et 
repriser ses voiles. Auparavant, 
on a vu ses p répa ra t i f s à Saint-
Malo, un port aussi beau que dans 
la chanson. Gélinas comptait fai­
re son périple sans escale. Or, il a 
dû s ' a r r ê t e r r é c e m m e n t en Aus­
tralie, victime d'une infection de 

la vess ie . J e me demande si sa 
diète complètement granola était 
tout à fait indiquée... 

Le film, hélas, ne fait guère de 
p résen ta t ions . Mais il semble 
qu'Henri Bergeron fera le point. 
Souhaitons-le: tous les specta­
t eu r s ne savent pas qui est Yves 
Gélinas. 

Juste avant, Radio-Canada pré­
sen te Une aurore boréale. Com­
me le film sort de la maison Inter­
image, dont la série Les fils de la 
liberté m'a semblé trop bâclée, je 
n'avais guère d'enthousiasme en 
me rendan t au vis ionnement de 
p res se hier mat in où d 'a i l leurs 
j ' é ta i s aussi seule que Gélinas au 
milieu de l'océan Indien. 

C'est un film bourré de clichés, 
et de phrases si c reuses qu'on se 
d e m a n d e comment les ac t eu r s 
sont pa rvenus à les prononcer 

sans r i r e . Genre : «Si tu avais un 
chien, peu à peu tu a imera i s les 
au t res an imaux» . Ou encore ce 
dialogue: «Ils ne savent peut-être 
pas que j ' ex i s te» et la répl ique: 
«Tu ^ ' ex i s t e s peut -ê t re pas non 
plus». 

Pourtant, j ' a i regardé Une au 
rore b o r é a i e j u s q u ' à la fin. D'a­
bord parce que j ' a i été séduite par 
la beauté des paysages (le bord de 
la mer tout près du Bic)et la façon 
dont ils ont été filmés (par Pierre 
Mignot) et utilisés pour donner du 
relief à ce t te his toire d ' a m o u r 
entre deux adolescents. Et ensuite 
parce que, malgré le propos cucu 
et le scénario assez inconsistant, 
les deux jeunes acteurs: Charlotte 
L a u r i e r et Marce l Leboeuf, ont 
réussi à m ' a c c r o c h e r . Ce qui est 

remarquable, dans les circonstan-
ces. 

Un mot enfin sur les Propos et 
Confidences de Romain Gary, dif­
fusés les dimanches après-midi à 
Radio-Canada. Gary , on l'a su 
après son suicide, était aussi l'au­
teur de La vie devant soi, Emile 
Ajar. Bien sûr , il ne l 'avoue pas 
dans ses confidences télévisées. 
Mais l'homme est fascinant, avec 
ses souvenirs de sa mère folle­
ment slave et ses jugements sévè­
res sur la société d ' au jourd 'hu i , 
«ces t emps confus où rien n 'es t 
clair, où il n'y a pas de certitude, 
où aucune cause n 'es t ent ière­
ment juste, où personne ne porte 
tout à fait son vrai visage, où tout 
est ruse , mensonge, déguise­
ment...». 

CHOIX D'ÉMISSIONS 
S A M E D I 

20:00 (S) — One of the Boys 
Vous souvenez-vous de Mickey Rooney. 
qui fut un enfant vedette du cinéma? Le 
revoici , bien plus vieux, incarnan t un 
homme de 66 ans dans cette sér ie qui 
commence. 

2FILMS EROTIQUES 
DAIMS CHAQUE SALLE 

Gilles-Philippe Delorme et 
non Louis-Philippe Delorme 
• Une malencont reuse e r r e u r 
s 'est gl issée dans notre Télé-
presse d'aujourd'hui. Vous aurez 
sans doute reconnu, en page cou­
verture, le journaliste Gilles-Phi­

lippe Delorme et non Louis-Phi­

lippe Delorme, tel que nous le 

mentionnons. Toutes nos excuses 

à M. Delorme. 

^ ^ ^ ^ 5 ^ 7 PARK B44 1922 

• M '.ATniClNI * M * 7000 

I H o t Legs 

CASSETTES VIDÉO À VENDRE 

I 
5 3 9 0 S» LAURENT 9 4 5 S215 

20:00 CD—La Bohème 
Si vous avez r a t é mercred i soir au ré­
seau PBS cette superbe production du 
Metropoli tan Opera de New York, 
voici le moment de vous r ep rendre . 
Dans une mise en scène pleine d'imagi­
nation de Franco Zeffirelli, Teresa 
Stratas et José Carreras interprètent 
ù rav i r les rôles de Mimi et Rodolphe. 

21:30 QD—CBS Reports 
Le journa l i s te Mike Wallace raconte 
comment on a menti au peuple amér i ­
cain duran t la gue r r e du Vietnam, en 
minimisant l ' impor tance de l ' a rmée 
ennemie. Illusion qui fut dissipée lors de 
l'offensive duTet. 

21:20 — ( 9 9 ) — Capitale insolite: Rome est 
dans Rome 
Un documentaire qui pourrait être bon 
sur une ville superbe: Rome. 

22:30 0 — «Byebye Brésil» 
Une comédie musica le brési l ienne 
(c'est rare) qui nous fait connaître di­
vers aspects du Brésil. 

23:15 O — - M r . Klein» 
De Joseph Losey, un film insolite dont le 
sujet est le racisme. Avec Alain Delon, 
Michel Lonsdale et Juliet Berto, l'histoi­
re d 'un h o m m e pendant l 'Occupation 
qui s'enrichit et cherche à prouver qu'il 
n'est pas Juif. \ 

23:15 CD—-Goodbye Emmanuelle» 
Pour les amateurs de films erotiques. 

D I M A N C H E 
13:00 © Q D © — P r o p o s et confidences 

Romain Gary , qui a aussi écr i t sus le 
pseudonyme d'Emile Ajar, se raconte. 

16:00 © ( £ ) © ( £ ) © — F o o t b a l l 
L'ultime partie de football de la saison 
américaine: le Super Bowl. Cincinnati 
contre San Francisco. En direct de Pon-
tiac au Michigan. 

19:00 GD — «The Sound of Music* 
Si vous n'avez pas assez vu ce film à la 
musique délicieuse qui raconte l'histoire 
de la famil le Von Trapp , voici le mo­
ment . Avec Ju l ie Andrews et Christo­
pher Plummer . 

20:00 © — Super Comedy: David Stein­
berg presents the Comedians 
Un hommage aux comiques canadiens 
et môme québécois, avec la participa­
tion d 'Yvon Deschamps, Clémence 
DesRochers et Dominique Michel. 

20:30 (3D CD — Les Beaux Dimanches 
«Une aurore Boréale»: une coproduction 
franco-québécoise d'après le roman du 
m ê m e nom de J a c q u e s Folch-Ribas . 
Dans le décor superbe des environs de 
Rimouski, l'histoire de deux enfants qui 
s ' a imen t . Avec Char lo t te laur ier et 
Marce l Leboeuf dans les rôles princi­
paux . Souvent impar fa i t , mais a t t a ­
chant quand même. 

22:00 © G D © — Les Beaux Dimanches 
Jean-du-Sud autour du monde, l 'impré­
sario montréalais Yves Gélinas est ac­
tuellement à faire le tour du monde seul 
en voilier. Ce court documentaire nous 
fait assister à son départ de S a i n t M a l n 

et à son périple jusqu'au large de l 'Es­
pagne. Très réchauffant. 
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neuf personnes sont 
sauvagement assassinées 
dans des bureaux 
à Madrid pendant que 
de jeunes étudiants 
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^̂ 4 d'une manifestation. 
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1313 est. rue Bélanger 

Succès 
pour 2 
auteurs 
québécois 
en France 

Q U É B E C — 
« L ' H o m m e Ra-

paillé» de Gaston Mi-
ron et «Patience dans 
l 'Azur» d ' H u b e r t 
Reeves ont été ins­
crits au palmarès des 
vingt (20) meilleurs 
livres de Tannée, tous 
genres confondus, du 
m a g a z i n e f r a n ç a i s 
Lire. 

La liste a été établie 
pa r B e r n a r d Pivot , 
animateur de rémis­
sion littéraire «Apos­
trophes» et rédacteur 
en chef de Lire, et ses 
p r o c h e s c o l l a b o r a ­
teurs. 

«L'Homme Rapail-
lé» Maspero' L'Hexa­
gone) du poète Gaston 
Miron se c l a s se au 
neuvième rang. Cette 
oeuvre a mérité à son 
au teur , en mai der­
nier, le prix Apolli­
naire 1081 attribué en 
France par l'Acadé­
mie des beaux-arts. 

« P a t i e n c e d a n s -
l'Azur» (Le Seuil) de 
l 'as trophysicien Hu­
bert Reeves, qui se re­
t rouve au t re iz ième 
rang, a connu un im­
mense succès depuis 
sa sortie en librairie. 
Huber t Reeves , qui 
est présentement di­
recteur de recherches 
au Centre national de 
r e c h e r c h e sc i en t i ­
fique en France, y ex­
p l ique l ' h i s to i r e de 
l 'un ivers et sous sa 
plume, la science cos­
mique devient intelli­
gible, parfois drôle, 
souvent poétique. 
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MAINTENANT 

À PRIX RÉGULIER ! 
• • • • •' 

• Le fascisme, faisant appel a ce qu »l y a de plus animal chez l'homme, 
lui propose l illusion de la vie, en exaltant la force et en faisant de la vio­
lence un credo... 

Un film dur. oui. et d'autant plus nu i! est vrai les mots «meurtre, tor­
ture, viol» n'ont plus de sens. . C est pourquoi -SALO» est difficilement 
supportable Et c est pourquoi il est essentiel La cruauté accidentelle, 
pathologique, a I excuse de ne pas relever d'un système philosophique, 
elle se justifie par un système qui en fait une vertu Et c'est cela qu il 
faut montrer jusqu'à nous écoeurer » 

— Serge Duuoull, LA PRESSE 

un film de 

PIER PAOLO PASOLINI 

présent. ^ V D T W W V ^ ^ J 

me 9cinémas 
2001 UNIVERSITÉ 

C O M (to MAISON NEUVE 849-4518 
AVEC 

T R E A T W I L L I A M S 

(ANGLAIS) PRINCE 0F THE CITY IH 
: ANS | 

D'APRES LE ROMAN 
DE JEAN RHYS 

AVEC 
ISABELLE ADJANI 

QUAPJET 
V ~ 'V.O.A.) 

12:10-2:05 
4 :00 -5 :55 
7:50-9:45 

REP. SUPP. SAM. 11:35 

GAGNANT DE 3 PRIX COMME MEILLEUR FILM ÉTRANGER 
12:20 - 2:40 - 5:00 -7:20 - 9:40 ^ # 
R E P R É S E N T A T I O N SUPP. ^ ^ V * ^ 

S A M E D I A 11 :50 n dfcit ' h ' 
(SOUS-TITRES ANO.) 

u n e 

-28*-. 
AVEC " " • • | 

DONA MARTIN 
THELMA HARRIS 

1JOU d e s j a r d i n s 3 
5030 RUE PAPINEAU 527-9131 BASILAIRE 1 288 3141 

«UN 
CHEF-
D'OEUVRE 
GRANDIOSE: 
— Archer Winsten, 

New York Post 
l* nouvMu film d« 
[ NIKI TA M/Ki / Ai K( H 

Réii,.at«uf j * SLAVE OF LOVE 

/ PRIX DU JURY \ 
X CANNES ' 

1:00 -3:40 
6:25 - 9:05 

REPRÉSENTATION 
SUPPLÉMENTAIRE 
SAMEDI 
À 11:30 

RUSSE 
S.T. A N C i 

«CE QUI 
DÉRANGE 
C'EST QUE LE 
FILM DE 
BONNIE KLEIN 
MONTRE 
LA RÉALITÉ 
AU LIEU DE 
LA LAISSER 
IMAGINER» 

I—Micheline Corrhr, 
Le Devoir 

6e SEMAINE ['«ANS 

POS !IE 
Ur>« production d« l'Office national du film du Canada 

N.B.: IL Y 
AURA 
DISCUSSION 
DU FILM AU 
CINÉPLEX 
AVEC DES 
MEMBRES DE 
L'EQUIPE DE 
PRODUCTION 
LE 25 JANVIER 
À 20h45. 

• 

<P IStL S i ^ a - M . 12:20-2:00-3:40-520-
7:00-8:40- 10:20 

REPRÉSP^TATION SUPPLEMENTAIRE SAMEDI À 11:15 
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QUO 
Motonelge 

Le Grand Prix Saint-Laurent de la moto-
neige se tiendra les 23 et 24 janvier, dans 
l'île Notre-Dame. Il s agit d'une compéti­
tion unique en Amérique du Nord qui réu­
nira des équipes du Québec, du Canada 
et des Etats-Unis. 

Fête du Tét au 

Complexe Desjardins 
Toute la population montréalaise est in­

vitée à célébrer !a tête du Têt (nouvel an 
vietnamien), le 24 janvier, de 10h a 22h. 
L Association des Vietnamiens du Cana­
da, région de Montreal organise à cette 
occasion des dégustations de banh giay. 
de ban tèt et autres galettes succulentes' 
Une centaine d'artistes amateurs vien­
dront se produire sur la grande scène du 
Complexe durant tout l'après-midi. Il y 
aura aussi des défilés de mode, des 
présentations de costumes traditionnels, 
des danses du pays, des compétitions 
sportives. Entrée libre. 

Semaine des non-fumeurs 
Le CLSC Centre-Sud organise une se­

maine des non-fumou rs. du 24 au 30 jan­
vier. A cette occasion, on disséminera de 
l'information dans la salle d attente du 
1710. rue Amherst. Une rencontre se tien-
tra le 27 janvier, de 13h!5 à 15h30. au 
même endroit, avec présentation d'un dia­
porama intitluée: «Tentation et châti­
ment». Renseignements complémen­
taires. 527-2361 (Rose-Ange Proteau. 
infirmière, ou le Dr Patrick Levallois). 

Voyage d'horticulture 
En col laborat ion avec les sociétés 

d'horticulture et d écologie du Québec, 
l'Association des amateurs de jardinage 
organise une tournée de 15 jours des plus 
beaux jardins de Hoilande. de Belgique et 
du Luxembourg Outre cet aspect hortico­
le (confié à M. Paul Pouliot). le voyage 
comporte la visite de plusieurs points d'in­
térêt touristique et historique Départ de 
Montreal le 10 avril et retour le 24 avril. 
Renseignements complémentaires. M. 
François Tremblay. 388-8870. 667-5900 
ou 669-1738 

Garderie sur la 

Rive-Sud 
La Garderie «Maman Travaille» située 

au 2015. rue Brébeuf. à Longueuil. peut 
encore accueillir des enfants dont les pa­
rents travaillent. On y organise, avec oes 
moniteurs, différentes activités amenant 
les enfants à sa connaître et à se dévelop­
per Les parents et les travailleurs ont leur 
mot à dire dans l'organisation de la garde­
rie. Renseignements complémentaires. 
679-7642. 

Journée internationale 

de scrabble 
Une >ournée internationale de scrabble 

se tiendra le 30 janvier, à 13h. aux en­
droits suivants: Club Evangeline. 11 845. 
boulevard de lAcadie; Club du cégep du 
Vieux-Montréal. 255 est. rue Ontario Les 
parties de scrabble-duplicate qui y seront 
jouées seront les mêmes que celles qui se 
disputeront a Saint-Jérôme. Grand-Mère. 
Saint-Hyacinthe, ainsi qu'en France, en 
Suisse et en Tunisie, à la même date Cet­
te manifestation est ouverte à tous En­
trée 3 $. Renseignements complémen­
taires. 331-4464 ou 337-2449. 

Recyclage et création 

d 'emplo is 
La société «Renouveau-Soleil» tient un 

souper-bénéfice pour le projet «Recy­
clage des ordures ménagères et de récu­
pération d énergie thermique- Création 
d'emplois pour les plus démunis», le 24 
janvier, a 17h. au Brasierville Inc. de 
Sainte-Madeleine Renouveau-Soleil est 
une société à but non lucratif qui a donné 
jour à la compagnie Recyclenergie Inc qui 
projette de créer une soixantaine d em­
plois. Les bénéfices réalisés serviront au 
besoin à 1 étude de nouvelles sources d'é­
nergie et à la construction de nouveaux 
complexes au Québec. L'implantation du 
premier complexe se fera dans la région 
de Beloeil-Saint-Hilaire. Renseignements 
complémentaires. 1-514-467-2508. 

Dessin et peinture 
Des cours de dessin et peinture avec 

l'artiste Paul Peregal sont offerts, à partir 
do mercredi, â 19h30. dans un studio pro­
fessionnel situé au centreville. Tous les 
ateliers se déroulent avec modèles. Ren­
seignements complémentaires. 935-5355. 

Information 

alimentaire 
L Information alimentaire populaire cen­

tre-sud, 1710. rue Beaudry. organise di­
verses activités: service du pain (dépan­
nage de certaines personnes du quartier 
et rencontre d'information, le mercredi, à 
8h45 du matin); rencontre de recettes (ap­
prentissage des bases d'une alimentation 
économique et saine, avec dîners commu­
nautaires pour les membres des groupes, 
le mardi, le mercredi et le jeudi midi); acti­
vités spéciales (visites, pique-moue et 
autres). Renseignements complémen­
taires. Jacqueline Drouin. 526-2667. 

Graphologie 
- Une nouvelle série de cours d initiation 

à la graphologie débutera le 27 janvier, à 
l'Institut de psychographologie ae Mon­
treal, au 751, boulevard Saint-Joseph En 
plus de l'analyse de l'écriture. l'Institut se 
spécialise dans l'étude de la sélection du 
personnel et la compatibilité de caractère. 
Renseignements complémentaires. Mar­
guerite Desbioiles. 733-4735 ou Clairette 
Rozenfeld. 661-4275. 

- Des cours de graphologie, d'astrologie 
et de chiromancie sont offerts au Mouve­
ment astrologique, au 3983. rue Saint-
Denis, à partir du 24 janvier. Renseigne­
ments complémentaires. 843-97 19 ou 
843-8746. 

Cuisine naturelle 
Des cours de cuisine naturelle se don­

nent tous les samedis, jusqu au 27 mars, 
ue midi à I5h. au Café La Vie Douce. 
4473. rue Saint-Denis (près de la station 
de métro Mont-Royal). Renseignements 
complémentaires. 287-9714 ou 8-<_J-
5985 Coût: 9 S du cours, incluant la de-
gustation. 

Testament 
Le notaire Gérald Poirier, président de 

l'Autotestament. donnera une deuxième 
série de 7 entretiens sur les testaments, 
les successions et les lois nouvelles ainsi 
que les problèmes légau/ populaires, en 
la salle de réception de la Rôtisserie Pont-
Viau. à Laval les mardis, a 20h. à partir 
du 26 janvier Renseignements complé­
mentaires. 669-3510 

Réanimation 

cardio-vasculaire 
La Fondation du Québec des maladies 

du coeur tiendra sans interruption, pen­
dant plus de 24 neures. des cours de ré­
animation cardio-respiratoire les 29 et 30 
janvier, sur La Place au Complexe Desjar­
dins. Ces cours sont gratuitres et s redres­
sent à toutes les personnes en bonne san­
té âgées de 16 à 55 ans. Le lancement de 
la session se fera le 29 janvier à 14h. On 
peut réserver sa place pour une session 
de 4 heures (le 29 janvier, à 14h et à 19h. 
le 30. à 2h du matin et à 8h du malin), en 
téléphonant au 288-8141. 

Conférences 

- M. Denys Gagnon. le seul nord-
américain qui ait habité la maison d'exil 
de Victor Hugo, à Gnernesey. donnera 
une causer ie por tant sur des faits 
étranges touchant le célèbre poète et spi-
rite, avec projection de dispositives rap­
portées de son séjour, le 24 janvier, à 
Mh. à la Maison de I Union française. 
429, rue Viger. Il y aura également lecture 
de textes illustrant la causerie. Renseigne­
ments complémentaires. 845-5195 

- Le Groupe de la pensée sauvage tient 
une tab|e-ronde sur l'efficacité de l'ac­
tion directe, avec divers membres des co 
mité solidarité Québec-Pologne, le 25 jan­
vier, à 19h30. au Café Borduas. 1257. rue 
Amherst. 

- L'Association québécoise des parents 
et amis du malade mental présente une 
conférence du Dr René Deschamps, de 
l'hôpital Douglas, intitulée: «L'organisa-

Suite de Exposition 

Galerie d'Art Photographique (4441. 
St-Denis) — Photos décor de Luc Dés-
aulniers. Du mar. au ven., de 11:00 à 
19.00. Sam., dim., de 11:00 à 17:00. 
Jusqu'au 12 fév. 
Galerie d'Art Stewart Hall (176. Bord 
du Lac. Pointe-Claire) — Oeuvres de 
Paul Beau. Lun.. mer., de 19:30 à 
21:30, mar., ven., de 14:30 à 16:30. 
Sam., de 14:00 à 17:00. Dim., de 13:00 
à 17:00. Jusqu'au 7 fev. 
Galerie Dazibao (1671. St-Hubert) — 
Photographies de Claude Palardy. «Ar­
bres», de Normand Jacob. Jeu., ven., de 
14:00 à 20:00. Sam., dim., de 13:00 à 
17:Q0. Jusqu'au 7 fév. 
Galerie De Bellefeuille (5493A. Victoria) 
— Oeuvres de Sylvia Ary. Paul Vanier-
Beaulieu. Edith Brodkin. Umberto Bruni. 
Stanley Cosgrove, Françoise Delamare 
Papion, Berihe des Clayes, Marcel Fec-
teau, Robert Genn et Helmut Gransow. 
Galerie Écho (6287. St-Hubert) — Séri­
graphies de Stanley Cosgrove. Michel 
Dupont, Fernand Leduc et Jean Lemieu. 
Jusqu'à mar. 
Galerie Impression (4826. St-Denis) — 
Gravures de Béliveau, Bourguignon. 
Cantin. Dupont, Esler et Patry. Peintures 
et aquarelles de R. Dziubaniuk, F. Cad-
zala et M. Poissant. 
Galerie Interaction (4060. St-Laurent) 
— Exposition «Collectionneurs et 1 col­
lection privée». Du rnar. au sam., de midi 
à 17:30. Jusqu'au 17 fév. 
Espace DVD (307 ouest. Ste-Catherine. 
Local 300) — Photographies de Serge 
Jauvin. Du lun. au sam., de midi à 18:00. 
Jusqu'au 30 janvier. 
Galerie Jolliet (279 ouest. Sherbrooke) 
— Peintures de Richard Mill. Jusqu'au 
13 février. 
Galerie L'Aire Douce (7867, St-Denis) 
— Oeuvres de Page. Lapointe, Bachand 
et Auclair. Du mar. au ven.. de midi à 
17:00. Dim., de 13:00 à 17:00. Jusqu'au 
30 janvier. 
Galerie L'Aquatinte (4933 rue de 
Grand-Pré). — Estampes de Denis Lan-
qlois. Paul Lussier, Alex Magrinl, Hélène 
Roy-Richard, Jean-Pierre Séguin, Ro­
nald Thibert. Denys Tremblay, Jacques 
Bachand. Ghislain Bourque. Jean-Pierre 
Vidal et Rodrigue Villeneuve. Jusqu'au 
28 fév. 
Galerie Lauzé (2115. de la Montagne) 
— Oeuvres de Tamayo. Tapies. Coi-
gnard, Satoh. Shinoda, Kuroda, Paul Bé­
liveau, Louis Charpentier, Sarah Gerso-
vitz. Susan Hudson et Zao Wou-Ki. Du 
mer., au ven.. de 11:00 à 18:00. Sam., 
de 11:00 à 17:00. Dim., de 14:00 à 
17:00. Jusqu'au 7 fév. 
Galerie François Lemal (1427, Stanley) 
— Oeuvres de Tamayo, Hoshi et Avati. 
D u lun. au mer., de midi à 18:00. Jeu., 
ven., de midi à 19:00. Sam., de 10:00 à 
17:00. Jusqu'au 1er février. 

C 19 

im DE SEMAINE 

tion d'un département de psychiatrie 
communautaire», le 26 janvier, a 20h, au 
pavillon Mailloux de l'hôpital Notre-Dame. 

Femmes déoi rant 

re tourner au t ravai l 
Les femmes de la Circonscription fédé­

rale» de Saint-Michel intéressées a rece-
voii des conseiis pour réintégrer le mar­
che, du ti avail sont invitées à communiquer 
avec un organisme à but non-lucratif qui 
s'occupera délies: 726-2282 

Religion et sp i r i tua l i té 
- La Chorale mixte de l'Eglise Notre-

Dame, SOUS la direction de M. Marcel Leu-
rencelle. interprétera la messe «Sine No­
mine » de Palcstrina. le 24 janvier, a llh. A 
l'offertoire. «O Salutfiris» do Van Ber-
chem. A l'orgue: M. Pierre GrancJmaison. 

- Le père «ean-Guy Ailard, p.b. animera 
une session de formation spirituelle qui 
se terminera par la célébration eucharisti­
que, le 24 janvier, de 13h30 a I7h, à l'é­
glise du Christ-Roi. 9400. rue Lajeunesse 
Renseignements complémentaires, 387-
7734 ou 677-1011. 

- Le 25 janvier, à la paroisse Sant-Sta-
nislas-de-Kostka, 1350 esi. boulevard 
Saint-Joseph, aura li»_u uno première ren­
contre d'une série de trois lundis consécu­
tifs pour la préparation au mariage. Ren­
seignements complémentaires. Jean 
Brouillette. 524-3533. 

- Le Centre Arica de Montréal offre un 
stage ponant essentiellement sur le cou­
ple dans ses relations internes, sexuelles 
et personnelles, les 3C et 31 janvier Cette 
session porte ra principalement sur l'utili­
sation que doux partenaires peuvent taire 
de leur relation pour développer leur che­
minement spirituel. On peut s inscrire au 
3725. rue Mentana. le 29 janvier, ae I9h 
à 21 h. Renseignements complémentaires. 
Myriam: 524-4645. 

- L'Eglise de Scientologie invite le ou­
blie à son service du dimanche (sermon et 
réconfort spirituel), à I5h. au 4489. rue 
Papineau. Bienvenue aux gens de toute 
religion. Renseignements: 527-8766. 

- Le Centre Eckankar de Montréal offre 
des séances d'introduction portant sur 
une prise de conscience de sa véritable 
raison d être, tous les dimanches, à 14h et 
les lundis, à 20h. au 1319 est. rue Sainte-
Catherine. Entrée libre Une conférence 
portant le titre «Ai-je vécu auparavant?» 
est de plus presentee le ?.e janvier, a I0h 
et le 26 janvier, a 20h. au même endroit. 
Renseignements: 521 -6518. 

- Le centre Eckankar de Laval. 3832. 
boulevard Notre-Dame, quartier Chome-
dey. tient un café-rencontre sur le thème 
«La science ae la conscience totale», le 
24 janvier, a 10h du matin. Renseigne­
ments complémentaires. 681-5634. 

- Les groupes d échanges Seremtas or­
ganisent des rencontres portart sur la dé­
tente, le calme et la paix intérieure, le 2* 
janvier Renseignements complémen­
taires, 256-8917 (!e samedi) 

Rencont res 
- Solo regroupement monoparental .ien? 

un cafe-rencontre sous les samedis, de 
l'0h30 à minuit, a la salie Champagne à 
l angle de la 17e Avenue et de la rue Dan-
durand. Entrée. IS Invitation à toutes les 
personnes intéressées. 

- Le groupe monoparental L'Intervalle 
de Longueuil invite les personnes sépa­
rées, divorcées, veuves ou célibataires 
avec entants à son café-rencontie du di­
manche soir, avec musique ei danse, de 
I9h30 a 23h.au CLSC Longueuil Est. 388. 
rue Lamarre, a Longueuil Renseigne­
ments complémentaires. Marcel Bernier. 
679-1790 ou Gisèle. 677-1896. 

- Tous les dimanches, a I5h, !e Café 
Chretien Centre-Sud présente de jeunes 
talents du quartier, au 1471 est. rue 
Sainte-Catherine. Le 24 janvier: Sylvie Pa-
quette. Entrée gratuite. Renseignements: 
522-7156. 

• L'Association culturelle helleno-qué-
bécoise célébrera le nouvel an pa r une 
dégustation de Vasipolita (version grec­
que du gâteau des Rois), le 24 janvier, a 
15h. à ('Ukrainian Hall. 5213. rue Hutchi­
son. Il y aura aussi un repas léger Rensei­
gnements complémentaires. 271 -ï 241. 

Galerie Les Deux B (4872. St-Denis) — 
Les peintres de la galerie Du mar. au 
sam.. de midi à 18:00. 
Galerie Libre (2100. Crescent) — Les 
artistes de la galerie. Du lun. au ven.. de 
10:00 à 18:00. Sam., de 10:00 à 17:00. 
Jusqu'au 30 janvier. 
Galerie Lippel (1324 rue Sherbrooke 
ouest) — Art précolombien du Pérou et 
du Mexique. Masques et figures de 
l'Afrique ouest. Art Inuit du Cap Dorset 
Du mar. au ven., de 11:00 à 17:30. 
Sam., de 11:00 à 17:00. 
Galerie Ludovic (1390 ouest. Sher­
brooke) — Peintures de M. A. Fortin. L. 
Ayotte, A. Rousseau. F. Constantineau, 
M. Poissant. F. Labelle et C. Bergeron. 
Galerie Sarah McCutcheon (1304 av. 
Greene) — Gravures de François-Xavier 
et sculptures de Claude Lalanne. 
Galerie Mihalis (1500 ouest. Sher­
brooke) — Artistes de la galerie. 
Galerie Montague-1 (4333 ouest. Ste-
Catherine) — Peintures, lithographies et 
pastels d'artistes canadiens et euro­
péens. Du lun. au sam.. de 10:00 à 
16:00. 
Galerie Motivation V (1447. de Bleury) 
— Exposition «Des gens de chez nous». 
Oeuvres de Erick Desprez. Auj. et dem., 
de midi à 18:00. 
Galerie Optica (1029. Côte du Beaver 
Hall, 5e étage) — Photographies de 
Alain Pratte et oeuvres de Eric Cameron. 
Jusqu'à jeu. 
Galerie Palardy (451. St-Sulpice) — Pe­
tits formats. 
Galerie Pelletier (1030 est, Henri-Bou-
rassa) — Peintures, aquarelles, eaux-
fortes, pastels et sérigraphies de Rous­
seau. Pfeiffer. Horace Champagne. 
Jacques Lescabeau. S. Cosgrove. C. 
Bergeron et M. Lapensée. 
Galerie Photogramme (2043. St-Denis) 
— Photographies de Hippolyte Bayard. 
Mar., mer., de midi à 17:00. Jeu., ven., 
de midi à 21:00. Sam., dim., de midi à 
17:00. Jusqu'au 20 fév. 
Galerie Port-Maurice (5345 est. Jarry)  

Céramiques de Hélène Daoust. Pein­
tures acryliques de Réjeanno Dubor-
dHoude. Dessins et céramiques-porce­
laines de Françoise Humbert. Auj. et 
dem., de 13:00 à 17:00. A compter de 
jeu., peintures de Yvan Serra et mono­
types de Natacha Wrangel. Du mar. au 
ven de 13:00 à 17:00 et de 19:00 à 
22:00. Sam., dim., de 13:00 à 17:00. 
Jusqu'au 14 fév. 
Galerie Powerhouse (3778, St-Domini-
q u e ) — Grande galerie: Dessins de 
Louisette Gauthier-Mitchell. — Petite 
galerie: Dessins de Sigrun Schroeter. Du 
mar. au ven., dim., de midi à 17:00. 
Sam., de 11:00. à 17:00. Jusqu'au 6 
fév. 
Galerie 6200 (Salon Alfred-Dallaire, 
6200, boul. Léger) — Peintures de 
Georges A. Vachet. Tous les (ours de 
10:00 à 21:00. Jusqu'à ven. 

Galerie Treize (4015 Drolet) — A comp­
ter de jeu., oeuvres de Rene Derouin. 
Gravures et dessins. Jusqu'au 14 fév 
Galerie Vandergeost (1408. St-Marc) 
— Peintures de C.A. Vandergeest. Du 
mar. au dim., de midi à 18:00. Sam . 
dim., de midi à 17:00. 
Galerie Yajima (307 ouest. Ste-Cathe­
rine. suite 515) — Oeuvres de Dorothea 
Rockburne. Agnes Martin. Greg Curnoe. 
Sylvain P. Cousineau. Serge Tousignant. 
Man Ray. Charles Gagnon et Guido Mo-
linari. Du mer. au ven.. de midi a 1 7:30. 
Sam., de midi à 1 7:00. Jusqu'au 30 jan­
vier. 
Maison Radio-Canada (Salle Papineau.. 
1400 est. Dorchester) — Peintures de 
Guy Légaré. Du lun. au ven.. de midi à 
19:00. Jusqu'au 5 fév. 
Musée d'Art de Saint-Laurent (615. 

Soirées dansantes 
- L'association Au Flambeau du Bon­

heur tient une soirée d époque, le 23 jan­
vier, à 20h30. au 50 ouest, rue Proulx, 
quartier Laval-des-Rapides, a Laval. On 
peut y venir costume ou non. Renseigne­
ments complémentaires. Jeannine ou An­
dré 625-4116. 

- I 'association Amitié-Sport tient une 
soirée dansante avec animation, le 23 jan­
vier, à partir de 21 h. n »a salle Lapointe. 
1345 rue Lapointe. Saint-Laurent. 

- L'Association Harmonie ae Sainte-
Rose orgame une soirée de danse sociale 
tous les dimanches, de 20h a minuit, au 
4 4 5 . rue rvon Berger, à Sainte-Rose 
(près de la so: tie 13 de I autorou;e des 
Laurentides) Cette association roqroupe 
des personnes célibataires, veuves, sépa­
rées ou divorcées, de 30 à 55 ans Ren­
seignements complémentaires. 625-6550. 

- Le Cercle Préfontaine tient une soirée 
western, le 23 lanvier. à 20h. à la salle 
Notre-Dame-cie-l Assomption. 3233 rue 
Hochelaga, avec Denis Rolland, vedette et 
de la radio et de la télé et l'orchestre Les 
Jacc. Entrée: 5 S Bienvenue à tous les 
adultes. Renseignements complémen­
taires, 524-7430 ou 598-8198. 

• L'association Amitié-Rencontre lien-
dra une soiree cansante le à 20h30, au 
Holiday Inn Richelieu, 505 est. rue Sher­
brooke. Renseignements complémen­
taires: 651-3576 

Atelier de percussion 
Tous 'es dimanches, de 14h a 17h a heu 

•jn atelier de percussion qu'anime Dsvid 
Thian, au Jazz Bar, :69 est. rue Ontario 
(station de métro p!3i.e-des-Artsî Prière 
d apporte» son tambour. Participation: 3 
S Le public est invité à y assister. Le 20 
décembre, l'atelier sera suivi d un grand 
• Jam Session» de Noel. 

Activités physiques 
L e Club Ressources Piein Air organise 

une sortie do ski de randonnée à Sainte-
Mar3uenle. le 24 janvier II offre aussi aux 
personnes inéressées la possibilité de dé­
couvrir les sentiers de ski de randonnée 
de la région de Saint-Faustin. les 30 et 31 
janvier. Le week-end comprena le trans­
port, l'animation ainsi que le coucher dans 
un refuge chauffé au bois Renseigne­
ments complémentaires. Dany et Benoit, 
entre i9h et 2 l h : 523-1555 

- l'association Amitié-Sport organise 
une randonnée de soi de fond au parc du 
Mort-Tremblant, le 24 janvier Responsa­
ble: Paul Boyer. 766-7573 

- L Ecole de plein air Dahu organ;se à 
i intention de la population des excursions 
de ski de fond tous les dimanches et cer­
tains soirs sur semaine, pour débutants 
aussi bien que pour initiés.. Le départ se 
'ait de Montréal dans des autobus nolisés. 
Destination: Laurentides ou Cantons oe 
I Est Service de moniteurs expérimentés. 
Renseignements complémentaires et ré­
servations 484-2519 Oes mardi et mer­
credi, entre * tin et 21h30). 

Au relais de la Base de plein air ae 
Longueuil fe tiennent des atel'ers de ski 
de randonnée (fartage, technique de dé­
placement), les 24 janvier. 7. 13 et 21 fé­
vrier, de tOh a I4h Des ateliers se 
tiennent aussi au Pelais de la Base de 
plein air de Saint-Hubert, aux mêmes 
dates. Renseignements complémentaires. 
K.no-Québec région de la Rive-Sud. cé­
gep Édouard-Montpetit. 945. chemin de 
Chambly. à Longueuil, 463-1840. 

- Le Cenle Projet Soleil, association 
pour personnes seules de 35 à 55 ans. 
organise tous les samedis, de janvier à 
mars, des excursions de ski alpin et de ski 
de randonnée. Renseignements 389-
1533 

- Le Centre d'activités physiques du col­
lège Bois-de-Boulogne offre tous les sa­
medis et dimanches, de 9h à I8h. des pé­
riodes de badminton libre. 12 terrains 
sont à la disposition du public De plus, le 
samedi et le dimanche, de 14h à 16h. il y a 
un période de bain libre à la piscine du 
centre. Réservations, à partir du jeudi, à 
I6h: 332-3009. 

- La Régie des installations olympiques 
offre des périodes de bain libre dans ses 
piscines, le samedi et le dimanche, de I4h 
à I6h: adultes. I.50S. enfants. 75 cents. 

boul. Ste-Croix, St-Laurent) — Santons 
québécois de Suzanne Lavallée Auj et 
dem. Jouets de Claude Bouchard Jus­
qu'au 31 janvier. Exposition «Les pein­
tres du dimanche». Dem., de 11:00 à 
t7:00 À compter de mar., travaux des 
étudiants en arts plastiques du Cégep de 
Saint-Laurent. Du mar. au ven.. dim., de 
11:00 à 1 7:00. 
Musée de l 'Oratoire (3800. chemin 
Queen Mary) — Exposition «Les Anges 
dans nos campagnes» Tous les jours de 
10:00 à 17:00. Jusqu'au 2 fév. 
Studio d'Art Vandergeest (140-B. St-
Marc) — Peintures du Québec, de I'Ar­
tie et d'Israël. Du mar. au dim., de midi à 
17:00. 
Théâtre du Nouveau Monde (84 ouest. 
Ste-Catherine) — Oeuvres de Gilles 
Beauregard. Jusqu'au 6 fév. 

["EXPOSITIONS— 
UÎORS MONTRÉAL 

Banque d'Épargne de Beloeil — Des­
sins de Laure Brodeur. Jusqu'au :n jan­
vier. 
Bibliothèque municipale de Longueuil 
(1660, Bourassa) — Peintures de Chris­
tian Yelle. Jusqu'au 30 janvier. 

Centre d 'exposition Drummond (175, 
Ringuet. Drummondviile) — Lithogra­
phies de Monique Mercier. Tous les 
jours, de 13:30 à 17:00 et de 19.00 à 
22:00, sauf lun. Jusqu'au 31 janvier. 
Galerie Brien (21. boul. Brien, Repenti-
gny) — Peintures de U. Bruni, J. M. 
Blier, Brochard, F. Constantineau. J. 
d'Arc Leclerc. M. Lapensée. M. LeBon, 
Mario Mauro. Ron Simpkins. M. Corbeil. 
Luc Brunet. C. Dionne-Valois, Del Si-
gnore et Domingue. Gravures de Jean­
nine Bourret. Mer., de 13:00 à 17:00. 
Jeu., ven.. de 13:00 à 21:00. Sam., 
dim., de 13:00 à 17:00. 
Galerie d'Art (999. Place de Ville. Ste-
Foy) — Exposition «Voir pour voir». 
Lun.. ven., de 14:00 à 17:00. Sam., 
dim., de 13:00 à 17:00. Mar., mer., jeu., 
de 14:00 à 17:00 et de 1900 à 21:30. 
Jusqu'au 31 janvier. 
Galerie des Boul'Art (1005. Place Le­
blanc. Joliette) — Oeuvres de Rous­
seau, Basque, Picher, Laberge. Cantin. 
A. Gagnon, Lapointe et Bourret. Jeu., 
ven., de 14:00 à 21:00. Sam, di.. de 
14:00 à 17:00. 
Galerie du Centre ( 3 1 , Lorne) — 
Oeuvres de Hélène Truffaut. Du mar. au 
ven.. do midi à 17:00 et de 19:30 à 
21:30. Dim., de 13:00 à 17:00. Jusqu'au 
2 fév. 
Galerie dù Centre d'Art (33, Wolfe. Lé-
vis) — Exposition «Aspects de la photo­
graphie québécoise contemporaine». 
Tous les jours de 14:00 à 17:00 et de 

* 

- Le centre d'activités physiques du col­
lege Boise-de-Boulogne offre des cours 
de gymnastique aquatique prénatale, le 
jeudi, à I9h30. à partir du 28 janvier, aux 
femmes qui sont enceintes d'au moins 
deux mois Renseignements complémen­
taires. 332-3009. du lundi au vendredi 
entre 9h et 2 i h 

- Le Service des sports de TUniversité 
de Montréal invite tous les amateurs d'es­
crime à assister à la 3e édition du Tournoi 
d'escnme Desjarlais, ie 24 janvier au 
gymnase triple au Centre d'éducation phy­
sique et des sports de PU. de M., de 9h à 
10h. Frais d'admission: 1 $ pour les 
adultes; 50 cents pour les enfants. L'en­
trée est gratuite pour les étudiante de I U-
nivorsité de Montréal et les abonnes du 
Service des sports Renseignements com­
plémentaires. 343-6150 

Cours post-natal 
Un cours post-natai est offert par le 

CLSC Le Samaritech, en collaboration 
avec le service d'éducation des adultes de 
la Commission scolaire régionale '..ignery. 
Renseignements complémentaires. <;65-
4452. 

Diète et contrôle 

du poids 
Le Centre de relaxation Rive-Sud. 210. 

boulevard Montarviile. Boucherville. a mis 
au point un programme pour personnes 
aésirant perdre du poids (découverte des 
causes de l'embonpoint et des solutions à 
apporter: apprentissage de saines habi­
tudes alimentaires, avec séances de re­
laxation en privé) Renseignements com­
plémentaires 355-3545. 

Journée de diabétiques 
L'Association du diabète du Quebec in­

vite les diabétiques, leurs parents et amib. 
à une journée d'information qui se tiendra 
le 23 janvier, à l'hôtel Sherato'-Mont-
Royal, salie Dorée, de I3h à 17h. Di­
verses conférences y seront présentées et 
on pourra y visiter des kiosques d'infor­
mation. 

Colloque sur le 

conditionnement 
Les instructeurs de conditionnement 

physique sont conviés a un colloque intitu­
le «La mise en forme d aujourd'hui», au 
YWCA de Montreal. 1355 ouest, boule­
vard Dorchester, le 30 janvier, de 8h30 à 
17h30. au coût de 1 5 S Renseignements 
complémentaires. 86G-994 1. poste 11. 

19 :00 à 22:00. sauf mar. et jeu. soir. 
Jusqu'au 7 fév. 
Galerie du Parc (B64. des L'rsulines. 
Trois-Rivières) — Exposition «Collec­
tion des gens de mon pays». Tous les 
jours de 14:00 à 17:00 et de 19 00 à 
21:30, Jusqu'au 31 janvier. 
Galerie Joll iet (24 ouest. St-Cyrille. 
Québec) — Peintures de Jean McÈwen. 
Jusqu'au 30 janvier. 
Maison André-Beanjamin-Papineau 
(5475 ouest, boul. St-Martin, Chome-
ejey) — Couleurs sur papier et sur soie 
de Véronique Da Costa. Tous les jours 
de 13:00 à 21:00. Jusqu'au 7 fév. 
Maison Louis-H Lafontaine (314, boul. 
Marie-Victorin) — Peintures de Bruno 
Lefebvre. Auj., dim., mer., jeu., ven., de 
14:00 à 16:00 et de 19:00 à 21:00. 
Musée Pierre Boucher (65B, Laviolette. 
Trois-Rivières) — Sculptures contempo­
raines. Tous les jours de 14:00 à 16:00 
et de 19:00 à 21:00. Jusqu'au 8 fév. 
Musée d'Art de Joliette (145. Wilfrid 
Corbeil) — Salle contemporaine: Acqui­
sitions. Galerie Six: travaux de Sandra 
Levy. Jusqu'au 21 fév mer., jeu., sam., 
dim., de midi à 1 7:00. 
Musée des Sept-lles (Sept-lles) — Ex­
position «Pau! Provencher, le dernier 
coureur des bois». Jusqu au 31 janvier. 
Musée Laurier ( 16 ouest. Laurier, Artha-
baska) — Caricatures de Robert La-
palme Du mar. au ven., de 9:00 à midi et 
de 13:00 à 17:00 Sam., di.. de 13:30 à 
17:00 Jusqu au 7 fév. 
Restaurant le L imbourg (524. Notre-
Dame, Repentigny) — Emaux sur cuivre 
de Micheline Dubois 
Secrétariat permanent des Peuples 
Francophones (129 Côte de la Monta­
gne, Québec) — Photographies de Phi-
Hp Ûould. Jusqu'à ven. 

Ateliers pour enfants 
- Le Service éducatif du Musée des 

beaux-arts de Montrtéal organise tous les 
samedis, juqu'au 24 avril (avec interrup-* 
tier, pendant la période dos Fetes) 'ries-
ateliers pour enfants d? 6 a 12 ans qui 
sont invités a participer à des activités-* 
d'exploration et de création visant à favo­
riser la découverte et la compréhension 
des oeuvres de la collection permanente 
du Musée, de même que celles que 
présentent les expositions temporaires. 
Chaque session de deux heures porte sur 
un theme particulier qui vise a accroître la 
perception artistique de l'enfant. Les ate­
liers se déroulent en anglais, de 1 i h à I3h 
et en français, de I3h30 à I5h30 Jus-
au au 14 novembre, le thème de ces ate­
liers sera: portraits et costumes Chaque 
atelier accueillera 12 enfants Les billets 
sont disponibles au ccût de IS par enfant,-
la semaine précédant la date de I atelier 
Renseignements complémentaires 285-
1600. postes 135 ou 136. 

Emaux d'art 
Le Musée des émaux d art. 1417. rue 

du Fort, accueille les visiteurs les di­
manches et mardis, de I2h à 17h. 18 ar­
tistes oeintres-émailleurs parmi les plus 
chevronnés du Québec y exposent leurs 
oeuvres. Entrée libre. Renseignements : 
935-3220. 

Astrologie 
Le Centre de la Pensée. 3818. boule­

vard Saint-Laurent, tient un atelier d intro­
duction à l'astrologie, le 23 janvier, por­
tant sur la planète Mars Renseignements 
complémentaires. 849-8749 

-PRESSE 
Dimanche 

10:00 GD — La Bataille des pla­
nètes 

19:00 3D — Encounters with 
Disaster 
O ® — Code Red 

19:30 f£> — T o m Jones 
20:00 (S3— 60 minutes 
21:00 O O O T © ( 4 0 ) — 

Patinage artistique 
La Parade des Champions 

PERMANENCE 
Aquarium de Montreal. I a Ronde île 

Sainte-Hélène (872-4656); pavillon Alcan. 
tous les jours, de lOh a I7h. 

Bourse ne Montreal 800 place Victoria 
(871 -2453) Le public peut observer ies 
activités du parque! depuis 'a galerie des 
visiteurs, de 10h a i6h . du lundi au ven­
dredi Il y a également aes visites guidées 
pour des aes groupes de 20 a 60 per­
sonnes, sur rendez-vous, au coût de 1.50 
S 871-2430 

Centre commemorotif de IHolocauste 
5151. chemin de la Côte-Sainte-Cathe­
r ine: expos i t i ons h is tor iques et 
présentations audio-visuelles sur fa Se­
conde Guerre Monciaie -Resistance spi­
rituelle», une expositor d oeuvres d art 
réalisées par les victimes des nazis. 
Ouvert le dimanche, de 11 h à I6h; du 
mardi au jeudi, de I3h à I6h. Visites de 
groupes téléphoner au numéro 735-
3541, poste 221. 

Centre d'art du Mont-Royal. I260. che­
min Remembrance Ouvert tous les jours 
de lOh a 20h Jusqu'au 31 ;anvier Frère 
Jérôme et six jeunes peintres 

Château Ramezay. musée ethnographi­
que. 280 est. rue Notre-Dame; ouvert tous 
les jours, excepté le lundi, de iOh a 20h. 

Eglise Noire-Dame p-are d Armes 
(949-1070). tous les jours, de 6h à I8h 
Entrée libre 

Gesu. dans le hall de la salle du Gesù. 
1200. rue Bleury (métro ;Place-des-Arts). 
la ««Porte Ouverte» accueille ses visiteurs 
de 9h30 a I7h. tous les jours, sauf le sa­
medi après-midi et le dimanche. Organi­
sée par l'équipe jésuite du Gesu et le Cen­
tre d iocésa in du Renouveau 
charismatique de Montreal, la «Porte 
Ouverte» comporte une salle de lecture, 
un service de librairie et des prêtres dis­
ponibles pour accueillir les personnes qui 
aimeraient causer, discuter d'un pro­
blème, se confesser ou simplement prier 
avec quelqu'un. (871-1639). 

Jardin botanique. 4101 est. rue Sher­
brooke (872-34 55). tous les jours, de 9h à 
18h. Entree libre. 

Maison Andre-Benjarnin Papineau. 
5475 ouest, boulevard Saint-Martin, quar­
tier Chomedey. a Laval exposition d art 
contemporain Information et réservations 
de groupes: 661-6323; ouvert tous les 
jours de 9h a 2\ Entrée gratuite. 

Maison de la poste une équipe d ani­
mation organise des visites guidées ren­
seignant sur la philatélie et le système 
postal, au 640 ouesi. rue Samie-Cathe-
rme. du lundi au vendredi, sur réservation 
seulement. 283-4185 Entree libre. 

Maison de Rariio-Canada MOv est. 
boulevard Dcrchester Visites gratuites du- • 
lundi au vendredi, à 9h. iOh. l l h . l o h . , 
14h, 15h et i 6h Reservations néÇeff-V"~ 
saires. 285-2690. 

Maison du Calvet. 401. rue Bonsecours 
(845-4596) meubles anciens du QuébeC; 
ouvert du mardi au samedi, de 10h a %6h>; 
les dimanches, de midi à \6h45 Entree 
gratuite. 

Musée d a r t de Saint-Laurent 6 i S . 
boulevard Sainte-Croix (747-7367) Jus­
qu au 2 / janvier peintres amateurs de 
Saint-Lauren». du 26 janvic-r au 7 février, 
travaux des étudiants en arts plastiques*;^ 
du cégep de Saint-Laurent Sur renaez-
VOUS, visites commentées pour groupes. "m 

Musée militaire et maritime. Vieux-
Fort, île Samte-Helene (861-6738). tous £ 
les jours, sauf le lundi, de iOh a I7h Ex-
position ayant trait a l'histoire coloniale Jj£ 
canadienne. 

Musée historique canadien (Musée de 
cire). 3715. chemin Queen Mary (736- • 
5953). tous les jours, de 9h à I7h30 ^ 
Frais d'entrée 

Musée historique de l'électricité, 440. 
chemin de Chambly. Longueuil (677-^ 
5733); du mardi au vendredi, de i G i i ' à 
17h (ferme de midi a 13h). Frais d entrée^ 
Reservations pour groupes et vis-tes gui­
dées * -

Parc Angrignon. 3400. boulevard des \ ~ 
Trinitaires (672-2dl5>: quartiers d 'h ier 
des animaux; jusqu'au 23 février, ouvert * Z 
tous les jours de 10h a 22h. Féerie d'hiyer — 
(monde des contes de fees; glissoire, peîi- * 
noire), quartiers d hiver Oes animaux du ~~ 
Jardin zoologique; spectacles d otaries v***-
pUisieurs fois par jour. Entree libre. £JJ 

Planetarium Dow. 1000 ouest, rue 
Saint-Jacques (872-4530). jusqu au ^355 
janvier «L Etoile des mages»; spectacjesr-^ 
en français les mardis et jeudis, à I 2 h l 5 . -
et 2 lh30; les mercredis, a I 4 h l 5 \ e t J 
21h30; les vendredis, a I 4 h l 5 ; les same- -
dis. à I4h15 et 16h30; leï- dimanches; -à' " 
1 3h. Prix d entrée 1.25 S pour les jeunes-
de 17 ans ou moins et les gens de 65 ân<-.. *; 
et plus; 2.50 S pour les autres. Spectacles 
au laser: le vendredi, a I 9 h . 20h15. * -
21 h30 et 22h45; le samedi, a 19h. 20h15. " PJJ 
2 lh30 et 22h45; le dimanche, a I5h30. .*•» 
I6h45. 20hl5 et 2 lh30. Entree ieune de ^ 
12 ans ou moins et gens de 65 ans.et f*» 
plus. 2.50 S; autres. 4 S Dans les deux 
cas. des prix spéciaux sont accordés ppur 
les groupes de 25 personnes ou plus. 

LABTtSAML 
Agence culturelle Mistra (4150. Denis-
Paoin) — Oeuvres de Jean-Yves Mer­
cier et Chantai Lévesque. Du lun au 
ven.. sam.. dim., de 10:00 à 17:00. 
Bibliothèque municipale de Longueuil 
(1660. Bourassa) — Peintures de Chris­
tian Yelle. Jusqu'au 30 janvier. 
Bozo (3971. St-Denis) — Sculptures sur 
bois, masques, poteries, céramiques et 
cuivres du Mexique. Maroc et Portugal. 
Du mar. au sam.. de 11:00 à 21:00 
Le Café (323 est. Roy) — Gravures de 
Lyne Rivard. Jusqu'au 31 janvier, 
v^diw A L ' U U l ' i uo i . oi-ni iuie; — m y o ­
graphies du Guatemala. Du mar. au dim. 
Jusqu'au 31 janvier. 
Centre culturel de Dorval (1401. Bord 
du Lac) — Oeuvres de Jocelyne Beau-
mier, Chantai Pelletier, Marie-Reine Sny­
der. Trixie et Diane Ethier. Du mar. au 
ven.. de 14:00 à 17:00 et de 19:00 à 
21:00. Sam. dim., de 14:00 à 17:00. 
Jusqu'au 3 février. 
Centre culturel de Verdun (5955. Ban-
nantyne) — Peintures de Gaston Rebry. 
Du lun. au jeu., de 9:00 à 17:00 et de 
19:00 à 21:00. Von., de 9:00 à 17:00 
Dim., de 13:00 à 17:00. Jusqu'au 14 fé­
vrier. 
Chez Byron (5318. Ave. du Parc) — 
Photos-murales de Algis Kemezys. Jus­
qu'au 15 mars. 
Galerie Borduas (Ruelle Emery, coin 
Emery et St-Denis) — Oeuvrçs des ar­
tistes des boutiques. Du jeu. au sam., de 
midi à 21:00. 
Restaurant La Cuisse de Velours 
(1277. Panet) — Peintures et c»rica-

tures d'artistes de l'atelier du Frère Jé­
rôme. Jusqu'au 30 janvier. 
Restaurant les Filles d'Anna (1550. Ful-
lum) — Oeuvres de Bernard Benny. Du 
lun. au ven.. de 11:00 à 21.00. 
Verre d'art chic (342A, Ave Victoria, 
Westmount) — Oeuvres d 'ar t is tes 
contemporains canadiens et américains. 
Du lun. au sam.. de 10:00 à 16:00. 

LCABABETS 

• 

Le Reine Elizabeth (Salle Bonaventure) 
— La revue «Le Crazy Horse à son meil- • 
leur.. Tous les soirs. 21:30. 23:30. sauf 
dim. 
Place Ville-Marie (Bar Altitude 737) 
Wesli Riy-Ves. Tous les soirs de 17:00 à 
19:00 
Hôtel Riti Carlton (Bar Le Grand Prix) 
— Robert Marsan. En sem.. de 17:00 à 
2:30. Sam., de 20:00 à 2:30. 
La Patte de Chat (17 est. Ontario) — - * 
groupe Nouveau Quartet. Jeu.. v e o \ ^ ^ > 
sam . à compter de 21:30. **|52 
La Portugaise (3956. St-Laurent) — % v » 
Luis Duarte et Frederico Bulhoes,-*a>*v* 
compter de 20:00. ^VTJEm 
Restaurant Mamma Diana (545 esfr. '«V 
Fleury) — Edouard Desrosier. Jeu.^J.^Jj 
compter de 19:00. - « 
Le Songe Tropical (236 ouest. Ste-Ca- P 
therine ^ Street People, (reggae). w î C l * 
et dem:, à compter de 21:00. Danie)**" 
Acloque et son trio. Lun. et mer.,"à 
compter de 21:00. 

http://23h.au
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DE LA PEINTURE À LA SCULPTURE 

ARTS PLASTIQUES 
LA P R E S S E , MONTRÉAL, SAMEDI 23 JANVIER 1982 

1 
5 ci corde raidie de Tousignant 

i;ù
 ! 'a i -oujour^ aimé le goût de 

l'absolu en art, ce jeu sur la 
torde raide où tout risque de s'ef-
frondor au moindre faux pas. où 
les marges de manoeuvre sont si 
ténues que l'intervention de Par­
ti «'e se réduit à un minimum de 
gestes. Claude Tousignant fait 
parité de cette eonfrérie de fu­
nambules qui s'amusent depuis 
vingt-cinq ans a danser au dessus 
du gouffre sans filet. Son exposi­
tion qui s'intitule «Sculptures» et 
qui occupe quatre salles du Musée 
lies beaux-arts fait partie de ce pe­
tit nombre de grandes expositions 
ijui poussent les propositions artis­
tiques jusque dans leur ultime re­
tranchement, à la limite même de 
la survivance de l'oeuvre. 

beaucoup s'étonneront du titre 
de l'exposition. Claude Tousignant 

~ est "surtout connu et reconnu pour 
. ses «cibles» ou «gongs», pour cette 

peinture qui le caractérise et qui 
affirme grâce à l'adéquation par­
faite de la forme et du support, 
grâce également à un travail sur 
la couleur qui met en échec toute 

G I L L E S 

T O U P I N 

construction spatiale illusionniste, 
la prépondérance de l'objet d'art 
en dehors de toute référence exté­
rieure. En quoi ce peintre qui nous 
donne â voir cet te fois-ci des 
oeuvres qui dans l'ensemble ont 
des allures de tableaux mono­
chromes est-il soudainement de­
venu sculpteur? La réponse à cet­
te question est pour ainsi dire le 

thème et le propos de cette exposi­
tion. 

Sculpture sur toile 
«Si tu d iv ises un tableau en 

deux, déclare Tousignant au con­
servateur Normand Thériault qui 
a préparé l'exposition, il y a un dy­
namisme qui se produit, qui se 
joue et, enlevant cette dualité, tu 
élimines le drame. Le tableau s'é­
tend, fait partie du monde.» L'ar­
tiste a poussé au bout cette ré­
flexion en créant entre autres en 
1978 une oeuvre qu'il intitule «Scu­
lpture sur toile» et qui consist* 
tout simplement en une toile brute 
montée sur un châssis qui repose 
sur le sol. Une affirmation de la 
sorte est on ne peut plus radicale 
mais parfaitement dans la logique 
et dans la continuité des oeuvres 
antérieures. 

D 'a i l leurs toutes ces «sculp­
tures» de Tousignant reposent sur 

if sol. Le faux cadre même, relati­
vement épais, leur donne l'appa­
rence de minces boites qui se déta­
chent du mur . Aucun de ces 
caractères n'est anodin. Les mille 
complexités du métier de peintre 
sont disparues au profit d'un jeu 
avec l'espace qui ramène, comme 
le souligne Normand Thériault 
dans l'excellent texte qu'il a écrit 
dans le catalogue de l'exposition, 
«l'espace qui les contient à une 
proposition spatiale plastique». 

Toute cette stratégie sculptu­
rale n'est pas le fait de la généra­
tion spontanée et ne s'arrête d'ail­
leurs pas là . En 1973-74 
T o u s i g n a n t c r é e ce t t e au t re 
oeuvre intitulée «Sculpture» qui 
consiste en trois panneaux noirs 
en fo rme d'arche. Chacun des 
panneaux est aussi déposé sur le 
sol et à distance égale de son voi­
sin. Cette forme de l'arche, encore 
sur le versant de l'objet wferen-

1 i 
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Jaude Tousignant. Acrylique sur toile, deux éléments. 

du système 

tiel (l'architecture ici et ses multi­
ples connotations), serait selon 
l'artiste un hommage au fameux 
tableau «La Danse» (version 1932-
1933) de Matisse. Reste que ce dé­
sir de pureté plastique pousse 
Tousignant à se défaire de cette 
contrainte référentielle ou «imagi-
que». Il retourne aux oeuvres or­
thogonales. « P a n t h é e » de 1978 
consiste en deux immenses struc­
tures blanches rectangulaires et 
verticales de formats identiques. 
I/épuration est avec cette oeuvre 
poussée au maximum. On ne peut 
plus parler de tableau avec une 
oeuvre comme celle-là tant elle 
met l'accent sur son entité dans 
l'espace où elle se trouve, tant elle 
est en état de symbiose avec l'en­
vironnement, tant elle est perçue 
comme une entité autonome qui 
ne renvoit à rien d'autre qu'à sa 
qualité d'objet parmi les autres 
objets. 

Le clou de l'exposition 
Les premières oeuvres, un petit 

tableau monochrome orangé de 
1956 et les sculptures de la premiè­
re salles, datées de 1959 à 1961. 
sont à l'origine de la position ac­
tuelle de Claude Tousignant. Dans 
la lignée de la sculpture construe-
tiviste, l'artiste réduit le langage 
de la couleur à ses composantes 
fondamentales. Il élabore ses re­
liefs muraux comme s'il voulait 
matérialiser la surface habituelle­
ment plane du tableau. Son langa­
ge est encore simple: grilles, car­
rés, rectangles. Mais le tout est 
doué d'une fraîcheur et d'une ori­
ginalité qui se faisait rare chez 
nous à la fin des années 50. Ces 
premières oeuvres sculpturales de 
Tousignant sont en soi une révéla­
tion. 

Mais le clou de cette exposition 
est dans ces oeuvres environne­
mentales de 1981-82 que l'artiste a 
réalisées dans les salles 419 et 420 
du musée. Ce qui se tramait dans 
les oeuvres antérieures, dépouil­
lées et agencées dans les salles 
comme les pierres d'un jardin 
zen. prend ici tout son sens. La 
salle 420 est occupée par deux im­
menses panneaux épais et mats 
disposés parallèlement et opposés 
alors qu'au sol deux autres plans 
identiques sont couchés. Ces qua­
tre formes dépendent ainsi dans 
leur organisation de la structure 
de la salle. Dans la salle 419 une 
immense forme triangulaire et 
plane est collée au mur dont elle 
couvre environ la moitié. Au mi­
lieu de la salle un long muret volu-
métrique de cinq pieds de hauteur 
par huit pouces d'épaisseur tra­
verse celle-ci dans sa longueur. La 
relation entre la forme plane et la 
forme voiumétrique, tout à fait 
spectaculaire à cause des dimen­
sions architecturales de l'oeuvre, 
nous situe une fois de plus dans le 
champ de l'oeuvre environnemen­
tale. Comme l'écrit Normand Thé­
riault pour être encore plus expli­
cite: «l 'oeuvre, comme telle, est la 

eaux-Arts 
• É Sysreme des Beaux-Arts, une 
" installation ou une perfor­
mance? Daniel Dion et Philippe 
Poloni ne le savent pas non plus. 
Pourtant, ils en sont les construc­
teurs et les concepteurs. Ce qui les 
intéresse, c'est d'abord de dire 
[v i l s existent et comment ils sen­
tent les choses autour d'eux. En­
nuie on verra, disent- ils. On les 
v£rra en effe t parce que leur 

ace physique est nécessaire 
£3eur oeuvre car, sans eux, l'ins­
tillation n'a pas de vie ou n'a pas 
(^importance... 

JEAN "ïOU RA NG E A ÎT " 
collaboration soéciale 

•emierement: utiliser l'espace 
entier d'une salle de musée en ia 
remplissant d'échafaudages. Le 
lieu devient enchevêtré de maté­
riau, clos sur iui-meme, il détruit 

•s illusions tridimensionnelles 
u'un espace intérieur. La tâche de 
!*animer revient aux spectateurs 
et aux spectatrices puisqu'on cir­
cule à l'intérieur d'un espace inté­
rieur. Mais il ne s'agit pas seule­
ment de sen t i r qu'un espace 
communique avec un autre espace 
selon ce qu'on y installe. Il s'agit 

i de votre présence à vous qui 
bougez, qui êtes peut-être épiés 
par les autres visiteurs, Les maté­
riaux acquièrent ainsi une se­
conde présence, plus immatériel­
le 

Deux ièmemen t : les artistes 
vont séjourner au haut des écha­
faudages pendant quatre jours. 
Quatre jours à attendre qu'il se 
passe quelque chose, à vous atten­
dre pane que sans vous ils n'au­
raient pas construit cet assem­
blage. Devrez-vous leur parler? 
Votre participation se limite-telle 
plutôt à l'angoisse que vous res-
- entez pendant que vous marchez 
a travers cette image urbaine? 

Quels seront maintenant les 
agissements des artistes puisque, 
au niveau où ils se trouvent, ils ne 
peuvent vous atteindre? L'instal­
lation se meuble et change de sens 
en fonction de ce qu'ils font, de ce 
qu'ils vont inventer jour après 
jour. Le sens changera périodi­
quement selon les gestes posés les 
uns en rapport avec les autres, en 
"onction de l'environnement où 
TOH^ètes momentanément situés. 

La performance ici se calque sur 
la capacité et l'endurance physi­
que. 

La performance devient tribu­
taire des formes et de la structure 
de l'installation car les actions en 
dépendent. Ces actions imiteront 
peut-être la vie de tous les jours: 
tâches, habitudes, conventions. Et 
si cette installation n'était tout 
simplement qu'une reproduction 
élémentaire de nos habitations, de 
ce que nous y effectuons incons­
ciemment. Les relations entre Da­
niel Dion et Philippe Poloni, pen­
dant ces qua t re jou r s , vont 
traduire comment deux personnes 
cohabitent côte à côte, une sorte 
de miroir d'un roman télévisé. 
Par ses correspondances avec le 
réel et le spectacle, cela aussi en 
fait une performance. 

Autrement dit, ils donneront en 
spectacle ce qu'ils sont, ce qu'ils 
représentent. L'installation n'est 
alors qu'un prétexte, elle imagé 
un lieu réel qui existe à l'intérieur 
de notre environnement. La per­
formance mime des actes maintes 
fois répétés parce qu'indispensa­
bles à la survie, elle provoquera 
aussi des réactions complètement 
inattendues. Miroir encore à ce ni­
veau-là parce que vos réactions 
engendrent des agissements qu'ils 
n'ont pu prévoir à l'avance. 

M a l g r é que ce t t e aven tu re 
puisse paraître sans fondements, 
les auteurs se trouvent à définir 
comment ils entrevoient aujour­
d'hui la performance. Ic i , elle 
mime comment l 'homme cons­
truit sa façon de penser par le 
biais de ce qu'il vit et ressent au 
présent. 

Daniel Dion et Philippe Poloni 
ont intitulé leur oeuvre Système 
des Beaux-Arts. Or Tune de leurs 
bandes vidéographiques produite 
en 1981 porte le même titre. Dans 
cette production plus f i lmique, 
nous sommes bombardés d'infor­
mations étrangères les unes aux 
autres et nous ne pouvons deviner 
ce qui va se passer la minute 
après. En sera-t-il ainsi pour cette 
installation-performance? Nous 
savons déjà cependant que leur 
i r on i e et leur pa rod ie est un 
moyen sûr pour rejeter le système 
de l'art, le système des Beaux-
Arts . Musée d'art contemporain, 
Cité du Havre, du 21 au 24 janvier. 

salle, les éléments visuels en sont 
les murs, les outils plastiques en 
sont les panneaux». 

Toute cette splendide exposition 
de Claude Tousignant marque un 
moment d'importance aussi bien 
dans l'oeuvre de l'artiste (que je 
n'ose plus appeler «peintre») que 
dans l'histoire de notre art. Elle 
éclaire de façon magistrale des 
propositions antérieures qui pa­
raissaient parfois obscures (les 
«cibles» à deux couleurs notam­
ment) et font ressurgir de l'ombre 
un oeuvre qui se faisait discret de­
puis 1973. Je tiens à souligner éga­
lement l'ensemble du travail de 
conservation qui a permis cette 
mise en p l ace pour le moins 
éblouissante de l'exposition. Le 
texte du catalogue (qui n'est pas 
encore disponible) fait preuve, en­
core une fois, d'un esprit analyti­
que concis et des plus éclairants 
sur l'entreprise créatrice excep­
tionnelle de Claude Tousignant. 
SCULPTURES: CLAUDE 

T O U S I G N A N T au Musée des beaux-
arts de Montréal, jusqu'au 21 février 
1982. De plus le 7 février à 15h une 
conférence de madame Franco 
Gascon intitulée «Tousignant: 
sculpter pour peindre» aura lieu à 
l'auditorium du musée. 

CHRONIQUE  
DESARTSL 

Beaucoup se plaignent qu'il 
est quasi impossible de vi­

sionner des productions vidéo-
graphiques à Mont réa l . Eh! 
bien, les galeries parallèles sem­
blent s'être donné le mot pour 
janvier. Après Articule et Opti 
voici que Véhicule reprend son 
programme de visionnement. 
qui comprend autant d'artistes 
d'ici que d'ailleurs. 

Les 28, 29, 30 et 31 janvier, de 
20 h à minuit, il y a projection 
continue de bandes vidéographi­
ques sur éc ran géan t (On a 
même prévu un bar! ) . Pendant 
ces quatre jours, environ 25 ar­
tistes p résen ten t plus de 40 
oeuvres. Certains travaux n'ont 
jamais été diffusés au Canada, 
tel que Andy Warhol's last love 
de Squat Theatre, où il est ques­
tion de deux tabous récalci­
trants: la sexualité et la mort. 
En provenance de New York 
aussi, D . Visions, la sélection du 
1981 Video AwardsFestival. 

Les productrices et les produc­
teurs de Montréal ne sont pas 
oublié(es) non plus. Au contrai­
re. Pour ceux et celles qui n'ont 
jamais vu de la vidéo d'art, qui 
n'ont jamais été confrontés(es) 
aux pires et aux plus beaux fan­
tasmes: à Véhicule, 307 Ste-Ca-
therine ouest, 844-9623. 

Vous vous souvenez peut-être 
de 1973 et de son Front commun 
des t rava i l leurs culturels du 
Québec, ou encore de 1975 quand 
eut lieu le Tribunal de la souve­
raineté culturelle? 1982 verra 
aussi un autre regroupement 
basé sur des principes iden­
tiques. En effet, une quantité im­
press ionnan te d ' a r t i s t e s de 
toutes disciplines et plusieurs as­
sociations de revendications se 
sont réunis depuis près d'un an 
pour former un groupe de pres­
sion. «Les artistes du Québec ex­
priment ainsi une volonté de soli­
darité en ce moment de «crise»! » 

Aussi la galer ie Motivation, 
qui est l'un des piliers de ce nou­
veau mouvement qui se veut per­
manent, organise-t-elle une ex­
position-encan-bénéfice. A cet 
effet, 128 artistes ont donné leurs 
oeuvres, oui un don total! Si vous 
achetez un tableau par exemple, 
le prix d'achat est versé au fonds 
des travailleuses et travailleurs 
culturels(les). Belzile, Boisvert, 
Bourgault, Boulerice, Bruneau, 
Carette, Catudal, Connoly, Cos-
grove, Deroin, Duguay, Ferron, 
Giguère, Gnass, Jaque, Jérôme, 
Lac ro ix , Lapor te , Montpetit , 
Muhlstock, Pellan, Robert, Sa­
voie, Sullivan, Vaillancourt, Va-
zan, etc. 

Daniel Dion et Philippe Poloni. photo Michel Grave!, LA PRESSE 

Armand Vaillancourt 
Cette liste incroyable convainc 

n'importe qui de l'intérêt que les 
artistes du Québec ont de se re­
grouper , en dehors de leurs 
convictions personnelles, afin de 
former un groupe de négocia­
tions. Souvenez-vous de l 'Affaire 

S t T 

ou encore des Fées ont 
soif... Exposition permanente, 
encan le samedi 23 janvier à 
19h00 et dimanche le 24 janvier à 
19hOO Galerie Motivation, 1447 
rue Bleury, 845-5962. 

J .T . 
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TÉLÉ-GABLE 
Les émissions à ne pas manquer 

.TÉLÉVtSJDK. C 21 

> 

18:00 
TÉLÉ-BILLARD 

Deuxième tournoi provincial de 

billard. Straight pool. Les partici­

pants: Gérard Lefebvre vs 

Claude Castille. Analyste: M e 

Pierre Morin. 

14:00 
PLUCHE ET BRINDILLE 

En plus de se brosser les dents. 

Brindille apprend à se servir de 

la soie dentaire. 

A*. 

< 

Deux vieilles ballades 
chinoises sauvées de l'oubli 

fi 

SPORTS ET 
LOISIRS HE® ENFANTS ET 

JEUNESSE ES 
< 

08:00 

09:00 

10:30 

11:00 
• I »t • 

12:00 

13:00 

14:30 

17:30 

18:00 

20:00 

23:00 

CHASSE ET PÊCHE 
le» hoUlwri rfe la fort». S * > K : . » 0 « ^ t , 
ou- PMWUTI «I cho.veuri por le, hôteW, 
oe la tor«f 

LE BASKETBALL COLLÉGIAL 
Final» collégial* masculins AA. Ceoeo 

Monlmofency *i Ce^ep de ICXroooois 

RÈGLEMENT no 7 SUR LA 
MOTONEIGE 
Le» interdictions particulières, Que foire en 
cos d accidents? Conseils de sécurité. Pre­
mier» soins. 

PATINAGE ARTISTIQUE 
Championnats pfovinciou* 1982 de poli, 
nage artistique. 

MODÈLES REDUITS 
Histoire de la voiture 

L£ TOURNOI INTER-VISION D€ 
VOLLEYBALL 
Matchs loués au chrono. Catégorie homme 
intermédKJirt Soulanges vs MH-Nord, Cé­
gep Edouard-Montpet i t *» Ci' 
Moisonn«<jve 

Lf HOCKEY JUNIOR MAJEUR 
les meilleur» matchs de lo IHJMQ 

L£S COURSES A BLUE BONNETS 
Présentation des courses du vendredi 

TÉLÉ-BILLARD 
Voir ercodre. 

LE FOU DU ROI 
Tournoi provincial d'échecs. Cette semaim 
Jonothor Berry vs H ou m on Zolfoghary 

LES QUILLES 
Tournoi provincial de quilles 

igep 

COURS 15 (24 

> 

08:00 LA FOLIE DES LAMPES JAPONAISES 
Matériel nécessaire o la fabrication d'une 
lampe en pcp<er de riz. 

09:00 LA VOIE DU KARATE 
Pevtode de rechouHement. technique de 
Wocoge double ou »'»oge. technique du 
cowp de p*ed double de foce. enchaînement 
des trois techniques 

10:00 PlAISIi D€ PHOTO 
Explication du chou d'un film et so sensibili­
té, quand les utiliser, comment bien mettre 
on film dans un appareil photo 

10:30 LA SANTÉ DANS VOTRE ASSIETTE 
Le sel est-il indispensable o l'organisme? 

11:00 VOUS ÊTES BIEN SERVIS 
Différente» sortes de cuisson Point de vue 
diététique (2>eme partie) 

11:30 VOTRE MAISON, DU RÊVE À LA 
RÉALITÉ 
Condominium II, A — Condo-Floride (inves­
tissement), B — Cor do o temp» portogé 
(voconces) Inv Louise Levesque et Jean-
Guy Mu/r.oH 

••Entre 9h00 et 12h00 les emissions de sport vont 

presentees ou 31 seulement 

09:00 MIREILLE AU PAYS MAGIQUE 
Mireille découpe des guirtanae» en papier 
joumol. 

09.30 TOU RENVILLE 
Cette semaine nous odmirons une expo si-
tion sur l'aviation, ainsi qu'une exposition 
organisée tors de l'émission d'un nouveau 
timbre. 

10:00 GRENIER SOUS LA MER 
Oncle Pierre nous informe sur les richesses 
de la mer et insiste sur le respect de la 
nature. 

10:30 CLÉ DES CHAMPS 
Culture et multiplication de deoi (2) 
plantes, le» bulbes dons la moison. 

11:00 COSMOTEC 
Pour bien comprendre le principe des ma­
chine» a calculer, le Commodore construira 
un mini-ordinateur. 

11:30 PAROLE AUX JEUNES 
Les teunes ont réellement le droit de po/cJe, 
cette semome, ils s'expriment sur l'école, 
milieu de vie. 

12:00 PlUCHE ET BAIND4LLE 
Brindille démêlera les familles d'animaux 
avec l'aide de son grand ami Pluche. 

12:30 HISTOIRE DE LA MUSIQUE 
la grande vogue de 1 École Nopolitome. 

13:00 MIREILLE AU PAYS MAGIQUE 
Avec du pop.er journal, Mireille se fait des 
chopeoux. 

13:30 ENFANTS DU THÉÂTRE 
Les enfonts tentent de régler des conflits 
tons ammosité Ils s arrêtent ensuite sur les 
traits de leurs vi»oges. 

14:00 PlUCHE ET BAINDUU 
Voir encodre. 

14:30 CUN D'OEIL 
1ère partie. Visite du Jardin des Merveilles 
2eme porhe: Comment se constituer un 
herbier. 

15 00 HISTOIRE D'ANTOINE 
• LE TIGRE OUI A PERDU SES RAYURES». 

15:30 COURT MÉTRAGE 

Voir 08H30 

16:00 PIERROT 

16:15 1.2.34. 
Voir 07h00 

16:30 MLLE CLÉ D€ SOL 
On apprend 6 reconnoitre des »on» pro­
venant du corps humom ou de 
l'environnement. 

17:30 CLE DES CHAMPS 

Monique Vermont parle du spectacle qu'elle 
présente à la Comédie Nationale en compagnie 
de Jean Faber, du 27 au 30 janvier. A Arts-
Québec volet 3, au canal 29 (Arts et Spectacles) 
à 14:00 et à 20:00. j 

Pour les régions qui 
reçoivent 30 canaux 

ou plus 

@ 

À 

12:00 
SANTÉ ET 

CHIROPRATIQUE 
La hernie discale. Comment la 

prévenir et quelles sont les cor­

rectifs possibles à y apporter 

avec les docteurs Michel Boisvert 

et Michel Paiement. 

Pour les régions qui 
reçoivent 21 canaux 

Culture et multiplication de deux 
pluntet, les bulbes dans lo motion 

18:00 HISTOIRE D'ANTOINE 
• LA PRINCESSE MUETTE» 

18 30 GRENIER SOUS LA MER 
Voir lOhOO. 

19:00 PAROLE AUX JEUNES 
Voir ï Ih30 

19:30 RAWO-VIDÉO 
Voir I 2K00 

12) 

CANAL 9 

21:30 

ACTUALITÉ 30 
Bernard lauzon, Pierre Labine et 

Michèle L. Boisdequin, du Club 

coopératif de consommation Le 

Pointelier, expliquent le fonction­

nement de cet organisme et les 

avantages d'en être membre. 

Ces emissions sont presentees aux 

a b o n n e s des systèmes de 

côblodis t r ibut ion fa isant par t ie du 

Reseau Inter-Vision 

v 

Cable v i s i o n nationale 270-6161 
Tele<able Videotron 656-2111 

Télécâble de la Rive Sud 833-1920 
Câblovision Haut Richelieu 346-1127 
Transvision Rive Sud 6S5-630O 
Te lec a ble des Mille Iles 471-2710 

15 
o u [20J s'adresse aux obonnes qui 

reçoivent 21 canaux; ^ ^6) ou (31 

s'adresse aux abonnés qui reçoivent 30 ca­

naux ou plus. À QUEBEC: «Sports et Loisirs» 

est diffuse ou canal 29. «Enfants et jeu­

nesse» ou canal 26 et «Cours» au canal 25 

Les Télé-informations La Presse: a4heures par jour sur le câble 

Aux Beaux 
Dimanches 

Un hymne à l'amour 
Faut voir ça: Tendresses.O.S., à 19h30 
Une émission douce, romantique qui parle 
de l'amour et du couple. Avec la 
participation de Pierre Bertrand, Marie-
Michèle DesRosiers, Pauline Lapointe et 
Claude Gauthier. 
Direction musicale: Robert Léger. 
Réalisation: Pierre Desjardins. 

Une histoire d'amour et 
d'amitié 
Une aurore boréale, à 20h30 
Une adaptation du roman de Jacques 
Folch-Ribas dans le décor naturel du Bas-du-
Fleuve. La rencontre insolite d'un jeune 
Métis nommé Pierre et d'une fillette 
nommée Marie. Avec Marcel Leboeuf, 
Charlotte Laurier, Jean-Marie Lemieux, 
Donald Pilon, Catherine Begin, Jean 
Brousseau, Jacques Godin, Roland Bedard, 
Ronald France, Margot Campbell, Mireille 
Thibault et Alanis Obomsawin. 
Adaptation: Jean-Claude Deret. 
Réalisation: René Lucot. 
Production: Interimage Inc. 

Jean-du-Sud autour du monder à 22H00 
Court métrage sur l'odyssée du comédien, 
homme de théâtre et yatchman Yves 
Gélinas qui a entrepris un voyage autour 
du monde sur un voilier de 9 mètres. 
Réalisation: Yves Gélinas et Jacques 
Pettigrew. 
Production: Ciné Groupe Inc. et 
Radio-Canada. 

PEKIN (AFP) — 
Grâce à une vieil­

le paysanne , la plus 
longue bal lade d'a­
mour chinoise échap­
pera à l'oubli. 

Lu Amei , 79 ans , 
or ig inaire de la pro­
vince du Jiangsu (est 
de la Chine) , compte 
en e f fe t parmi les 
derniers chanteurs 
populaires c a p a b l e s 
de réc i ter ce p o è m e , 
long de 2,000 v er s , et 
int i tulé «la 5e fil le». 
Un étudiant en littéra­
ture c la s s ique a été 
c h a r g é de le prendre 
en note. 

Très populaire au 

arts 
et 
spectacles 
c est la 
culture 
m i s e 

à la portée 
de tous dans 
La Presse 

Jiangsu au 19e siècle, 
la bal lade a été com­
posée sous le règne de 
l'empereur Qian Long 
(1736-1796), de la 
dynast ie des Qing. 
Elle raconte l'histoire 
d'une fille de sei­
gneur, a m o u r e u s e 
d'un paysan , qui est 
contrainte de s'enfuir 
avec son amant afin 
d'échapper à la colère 
de son frère. À la sui­
te de l 'arrestat ion et 
de l 'exécut ion de son 
amant, la «5e fille» se 
suic ide en se jetant 
dans une rivière. 

Lu Amei , el le-
m ê m e ancienne ser­
vante d'un propriétai­
re terrien, a appris 

cet te bal lade de .son 
père, qui était un con­
teur populaire cé lè­
bre. 

Un autre conteur, 
Zhaba, un Tibétain de 
78 ans , est cons idéré 
en Chine c o m m e un 
«trésor national». 
Ancien esclave, c'est 
probablement l'un 
des derniers Tibé­
tains capable de réci­
ter le plus long poème 
épique connu au 
monde «Le conte du 
Roi Gesaer». 

Quatre personnes 
vont prendre en note 
le poème qui raconte, 
en 31 part ies , les 
aventures de ce roi, 
héros du folklore tibé 

tain, aux prises avec 
des monstres et des 
démons . Les se ize 
premières parties du 
conte ont déjà été 
recopiées et totalisent 
près de 10 millions de 
mots. 

Surnommé «Le 
maître des conteurs», 
Zhaba avait fait le 
serment de ne plus 
j a m a i s réciter le 
poème à la suite des 
critiques et des persé­
cutions dont il avait 
fait l'objet pendant la 
révolution culturelle 
(1966 76). Mais il est 
revenu sur sa décision 
devant l ' ins is tance 
mani fe s t ée par les 
autorités tibétaines. 

J5ALBBÎES CAKt 

ATELIER 

de DESSIN 
et de PEINTURE 

Débutants 

Intermédiaires 

Avancés 

Début 26 janvier 

Tél.: 

4 8 7 - 9 1 7 1 

Maison André • benjamin * \ tapineau 

E X P O S I T I O N 
Atmosphères — couleurs sur papier et sur soie 

oeuvres de 

VÉRONIQUE DA COSTA 
J U S Q ' A U 7 F E V R I E R 1 9 8 2 

5475 ouest, boul. Saint-Martin 
Chomedey. Laval. 
Rens.: 681-6323 

Tous les jours de 1 3 h a 21 h 

Les Coopérants 
Société mutuelle d assurance-v»e 
Compagnie d assurance générale 

NOUVELLES ACQUISITIONS 
A.Y.Jackson (1926) P.Surrey 
F. Verner 
MA Fortin (1940) 
L. Ayotte 
J Little 

A. Lismer 
L. Bouchard 
R Richard 
P Soulikias 

L A pJus çranà choix de peintures et sculptures dons 
lo p4us grande galerie d'art au Canada 

NOUS ACHETONS PEINTURES DE QUALITÉ 
HEURES D 'OUVBtTURÉ: Ow mari ou vendred ae %00 o 17K30 

Sor 9*00o \7hO0 Ferme ém rlH*v 

GALERIE DOMINION 
Une des 10 plus grandes galeries d'art d'Anieri 
que. 11 salles d'exposition 

1355, boul. des Laurentides, Laval 
(sud. boul Saint M a r t i n ) 

Renseignements. 6 6 8 - 1 5 3 1 

1438 ouest, rut Sherbrooke 845-7471 ou 845-7833 

O E U V R E S de 
Harold Charles Boyes 

et 

Richard Hétu 
GALERIE ALEXANDRE 

1456 ouest, ruo Sherbrooke 

844 -2593 

GALERIE ARCHABAULT 

OEUVRES R É C E N T E S DE 

MAURICE DOMINGUE 
NORMAND HUDON 
BERNARE MODESTE 

musée de 
l'oratoire 

3800. rue Reine-Marie 

Tél.: (514)733-8211 

30 ARTISTES D'ICI 
60 CRÈCHES 

Tous les jours de 10h à 1 7h 
jusqu'au 2 février 1982. 

CJC 
la fo l»m m 

la galerie 
A R T S E L E C T I N C 

L. Ayotte 

U. Bruni. R C A . 
M Tonobe 

N Poirief 

et p lu i i ro r i autres. 

1303, rue Notre-Dame 
La val trie 1-586-2202 
Routé: Autoroute Rive Nord (40) 
sortie 127 ou rue Notre-Dome 
(chemin du Roy) (138). 
Facilitai de stationnement. 

Expositions 

Galerie Gilles St-Pierre 
5233, av. du Parc, Montréal 

Tél.: 279-1919 — 279-8147 

Exposition 

JEAN LE FEBURE 
oeuvres sur papier 

Vernissage le dimanche 24 Janvier 82 i 13h30 

M mi-concert Tablas et violons 
L'expoeition te poursuivra jusqu'où 1S février 

du morde ou vendredi do l l h à 17h30, 
samedi et dstnoncho do 13h a 17h. 

ENCAN 
«Gens de Chez-Nous» 
COSGROVE BELZILE PELLAN FERRON 

CONNOLLY LEDUC JUNEAU ROUSSIL 

ROBERT DEROUIN DUMOUCHEL HUET 

MONTPETIT BRUNEAU VAILLANCOURT 

JAQUE SULLIVAN CARETTE VAZAN 

LACROIX... et plusieurs autres... 

23et24janvierà19h00 
l ieu de l'encan 

307 ouest, rue Sainte-Catherine 
Suite 200 

(AnfUieeury) 

(Les oeuvres sont exposées jusqu'au 24 janvier) 
Ron.: M M M a à la Odette Motivation V. 

Claude Tousignant: sculptures 
Jusqu'au 21 février 
Gravures de Rodolphe Bresdin 
Jusqu'au 28 février 
La calligraphie comme iconographie dans 
l'art islamique 
(Au fil des collections) 
Jusqu'au 2 mai 

Ateliers du samedi 
Deux ateliers de creation pour enfants de 
6 à 12 ans; limite de 12 enfants par groupe 
Thème Moyens de transport 
Reservations téléphoniques acceptées 
Billets: 1$ 
À 11h et 13h30 

La Galerie de vente et location est ouverte du 
mardi au vendredi, de 11 a 16h, et le premier 
jeudi de chaque mois, de 11 à 20h 
Location d'oeuvres originales d'artistes 
québécois et canadiens contemporains à des 
tarifs mensuels s'échelonnant entre 6$ et 60S 
Renseignements : 285-1611 

B Musée des beaux-arts 
de Montréal 
1379. rue Sherbrooke ouest 
Du mardi au dimanche, de 11 à 17h 
Autobus 24 ou métro Guy 
Renseignements: 285-16Ô0 

file:///7hO0
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r V O U S V U ? 

n L'Année prochaine si 
tout va bien ( P a l a c e 6) 
Une coméd ie f rança ise 
se voulant à l ' i m a g e de 
la société moiifrno. Le 
film de Jean-Loup Hu­
b e r t es t q u e l c o n q u e , 
maïs Isabelle Ad j am s \ 
r é v è l e r e m a r q u a b l e 
ment douée pour la co­
médie . A voir , si on a le 
t e m p s , m a i s pour e l l e 
seulement. 

I l Absence of Malice 
( P l a z a Alex is Ninon 1 et 
D é c a d e 2) - L e réalisa 
t e u r S i d n e y P o l l a c k 
montre que le journalis 
m e emprunte parfois de-
v o i e s peu o r t h o d o x e s . 
D é v o r é e d 'ambit ion, une 
j eune journal i s te acca­
ble un honnête homme 
sans avoir la preuve de 
ce q u ' e l l e a v a n c e Son 
art icle fait tout de même 
la manchette du journal. 
L e film a des faiblesses 
m a i s c e r t a i n e s se 
quences sont remarqua­
blement réussies. Avec 
Paul N e w m a n et Sally 
Kie id . 

• Beau-père ( P a l a c e 5) 
- Apres la mor t de sa 
m è r e , une adolescente se 
re t rouve seule avec son 
beau-père qui a le double 
de son âge . E l l e en de­
vient amoureuse, lui fait 
part de ses sentiments et 
de son désir de coucher 
a v e c lui. Le beau-père 
l è v e l es b r a s au c i e l 
M a i - ce n'est pas lui qui 
aura le dernier mot Un 
r e g a r d l u c i d e sur les 
êtres, un film intelligent, 
imprégné de cet humour 
caustique propre à Ber­
trand Blier . 

• Coup de torchon ( P l a ­
ce Vil le M a r i e I et Lava l 
3) - Chef de police dans 
un bled africain. Lucien 
Curd i e r ( P h i l i p p e \ o i -

r e U se t ranforme en jus­
t icier . Il z igouil le toutes 
les crapules qui l'entou­
rent Kt il y en a un joli 
t a s ! R é a l i s é p a r B e r ­
trand Tave rn i e r . ce f i lm 
d'une grande âpreté de-
nonce les excès du colo­
n i a l i s m e f r a n ç a i s à la 
v e i l l e de la d e r n i è r e 
guerre mondiale . 

• The French Lieute­
nant ' s Woman ( A v e 
nue) - On tourne en An­
g l e t e r r e un f i l m don t 
l'héroïne, Sarah , atten­
dait un lieutenant fran­
ç a i s a v e c q u i . 
prétendait-elle, el le s'é­
tait compromise . L'his­
toire se situe en 1867 e t à 
c e t t e époque une t e l l e 
condui te ne se to l é ra i t 
pas. Sarah passait pour 
une moins que rien. Ma i s 
un jeune savant devient 
é p e r d u m e n t a m o u r e u x 
d 'e l le Real ise par Kare l 
Reisz, le film mont re à 
la fois les péripéties d'un 
tournage et le f i lm dans 
le f i lm. L e scénario écri t 
p a r H a r o l d P i n t e r e s t 
t iré d'un best seller de 
.John Fowles qu ' i l n'était 
pas facile de porter à l 'é­
cran. L e pari n'est qu'a 
demi réussi. 

• Head Over Heels (Ci 
neplex 2) - Un petit f i lm 
intéressant, réal isé par 
Joan Micklin Si lver . Il 
met en scène des gens 
o r d i n a i r e s m a i s a t t a ­
chants. Un jeune fonc­
tionnaire est amoureux 
d ' u n e f e m m e m a r i é e 
t e m p o r a i r e m e n t sépa ­
rée Ils s'installent en­
s e m b l e , m a i s la j e u n e 
f e m m e retourne auprès 
de son mari. Désespoir 
du petit f onc t i onna i r e -
.. L ' o r i g i n a l i t é du f i l m 
t i e n t a sa s i m p l i c i t é 
m ê m e . A v e c John Heard 

et Mary Beth Hurt. 

• Un Mauvais fils (Pla­
ce Vi l l e -Mar ie 2) - Un 
jeune homme rentre en 
France après avoi r fait 
aux Etats-Unis quelques 
années de pr ison pour 
t r a f i c de d r o g u e . Sa 
m e r e est morte pendant 
sun absence . Son p è r e 
l'accueille f r o i d e m e n t . 
L e vie reprend. Un v ie 
gr ise . Patrick Devvaere 
est la vedette de ce fi lm 
qui n'est pas du meil­
leurs Sautet. 
• Not a Love Story: a 
Film About Pornogro-
phv (Cineplex 3. V . fr.: 
Cineplex 1) Un docu­
menta i re sur la porno­
graphie et les f emmes , 
produit par l 'Off ice Na­
tional du Fi lm et réalisé 
p a r B o n n i e K l e i n qu i 
s ' e s t p e r s o n n e l l e m e n t 
impl iquée dans le f i lm. Il 
est construit c o m m e une 
e n q u ê t e : l ' a n c i e n n e 
strip-teaseuse Linda L e e 
T r a c e y i n t e r r o g e l e s 
gens du mét ier . A cela 
5'ajoutent des interviews 
de féministes célèbres . 
E t des images (photos, 
f i l m s ou s p e c t a c l e s j 
montrant de quoi il i st 
q u e s t i o n . P a s tant un 
point de vue féministe 
qu'un point de vue de 
f e m m e 

H Pixote (Cineplex 9) -
P i x o t e es t un g a m i n 
d 'une d iza ine d'années 
qui traine les rues de Sao 
Paolo , au Brési l , et se 
fait ramasser par la po­
l i c e . P u i s q u ' i l est m i ­
neur, on l ' e n v o i e dans 
une é c o l e de redresse­
ment. La vie y est insup­
portable. P ixo te s 'évade 
avec des copains. Ils vo­
lent les passants, s'aeo 
quinent avec une viei l le 
p ro s t i t uée dont ils dé­

p o u i l l e n t l es c l i e n t s 
P ixote devient assassin. 
M a i s r e s t e d ' u n e in­
c royab le innocence. Un 
f i lm sensible et intelli­
gent, réalisé par Hector 
Babenco. 

• Prince of the City 
(Cineplex 5 ) - M e m b r e 
d'une escouade d 'él i te , le 
p o l i c i e r n e w - y o r k a i s 
Ciello ne s'occupait que 
d ' a f f a i r e s impor tantes , 
dont le trafic de stupé­
f ian ts . Il n ' a v a i t , pour 
ainsi dire, de comptes a 
rendre a personne. Son 
pa lmarès étant impres­
sionnant, il attire l'atten­
t ion des c o m m i s s a i r e s 
chargés d'enquêter sur 
la corruption po l ic iè re . 
L e f i lm est réalisé par 
un vieux routier, Sidney 
Lumet , à qui l'on doit 
déjà sur le sujet un film 
appelé •Serp ico» . 

• Ragtime (Westmount 
S q u a r e ) - D é c i d é m e n t , 
Hol lywood réussit à Mi 
los Forman! Ce réalisa 
teur tchèque en exil de­
puis q u e l q u e s a n n é e s 
réussit des f i lms amér i 
cains étonnants. Celui-ci 
c o m p t e c e r t a i n e m e n t 
parmi les meilleurs de la 
saison. Il nous ramène à 
N e w York , au tournant 
du siècle. Un musicien 
noir se bat au nom de la 
dignité humaine. De sa 
dignité. L e fi lm est beau. 

• Raiders of the Lost 
Ark ( V . o . : Y o r k . V . fr.: 
I m p e r i a l ) - Un pastiche 
des «sé r i a i s» , ces films à 
episodes qui, relançant 
leur héros dans de nou­
velle aventures, enchan­
taient les cinéphiles des 
années t r en t e et qua­
rante. L ' invincible héros 
du film de Steven Spiel­

berg est un archéologue 
c h a r g é d e r e t r o u v e r 
l ' A r c h e d ' A l l i a n c e en­
fouie depuis des siècles 
quelque part en E g y p t e . 
Il doit fa i re vi te : les A l -
e m a n d s sont à s e s 

t rousses . L ' h i s t o i r e se 
passe en 1936. Hitler brû­
le d ' avo i r l 'Arche qui, se­
lon la légende, donne à 
son possesseur des pou­
voirs extraordinaires . 

• Reds (Loew's î . C l a r e -
mont et Dorval 1) - Les 
rouges dont il est ques­
tion dans ce film produit, 
écr i t et réalisé par War ­
ren Beat ty sont des intel­
lectuels américains que 
la révolution russe a pas­
sionnés. Un journal is te 
et sa f e m m e , John R e e d 
et Louise Bryant, qu'in­
terprètent Beatty et Dia­
ne Keaton , vont à Pe t ro-
grad fa i re un repor tage 
sur le v i f . Quelques an­
nées plus tard, Reed se 
rendra compte que la ré­
volution a été trahie par 
les révolutionnaires. L e 
sujet est sérieux mais le 
f i lm a é t é traité c o m m e 
une histoire d 'amour et 
presqu'un roman d 'aven­
ture. 

• Rollover ( L o e w ' s 3, 
La Cité 2 et F a i r v i e w 2) -
Son mar i ayant été as­
sassiné, une ancienne ve­
dette de cinéma se re­
trouve à la tète d'une 
éno rme entreprise de pé­
t rochimie . Un f i lm sur 
l 'a rgent . E t sur le monde 
secret de la haute finan­
ce. Pour ne pas s'y per­
dre, il faut s'y connaître 
un peu dans les questions 
de fric. A v e c Jane Fonda 
et Kr i s Kris tofferson qui 
font é q u i p e c o n t r e un 
vieux banquier retors. 

st vtsrixi H PM4. 
2066 ' 

l e m a l i n t h é â t r e 

L m PI 
andré lacoste. jean-guy viau, guy thauvette, alain gendreau, paul d ion, jean-pierre cartier, 

marc lespérance, jean-claude sapre, marc br iand, mirielle lachance, carole séguin, 
geneviève laberge-angers, monelle jalbert, pierre gauthier, lue vézina 

du 23 janvier au 14 février 20h30 
salle «la polonaise» 

57 est, rue prince-arthur (métro Sherbrooke) 
6.50 $ inf.: 527-1475 

paru aux Editions Coop Albert St-Martin (eh vente en librairie) 

S Ï A Ï Ï R M T S . 
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S p é c i a l d e l a s e m a i n e 

D u 2 3 a u 2 9 j a n v i e r d e 1 1 h à 2 0 h . 

dimanche de mid i à 20h30 

BIFTHÊQUE DE S C O O ^ W k 
SURLONGE GRILLÉ « ? f f | 

R e s t a u r a n t s /VIURWYS 

< ï Tous nos restaurants sont licenciés. 
2356. av. Lucerne, V.M.R. 5375. Chemin Queen Mary 
6556 ouest, rue Sherbrooke» 457, rue Saint-Pierre 

5009 ouest, rue Sherbrooke 962 ouest, rue Sainte-
1155 ouest, bout. Dorchester, Catherine Ferme Se dimanche. 
15iéme étage 

2 y C ' . - v H ' ; j i N o u v . a u , 

a J . " J : t r . < i s l e s d m 

B R U N C H 
n o u v e a u : 

s tous les dimanches de : 
11 h a 14h30. 

: 
Le meilleur brunch en ville SCpb 

avec Rôti de boe § t * 

RESTAURANT S | 1 

t \ L d C l I I iRés.: 336-7770 
6255 ouest, boul. Gouin, Montréal 

avec Rôti de boeuf 
Notre pianiêH 

MICHEL EL-ZEREI 

durent U brunch. 

f I 

RESTAURANT j 
•'LES HLLE$ 

|DU R O Y i l 

F E S T I V A L 

de cuisses de grenouilles 
$ 16.95 à volonté 

Tous les jours de 11 h à 14 h. 

BUFFET — L U N C H chinois e t cont inen ta l 
.-. d u l u n d i a u v e n d r e d i 

B R U N C H D U D I M A N C H E 
i — Il I 

Samedi et dimanche soirs 
super buffet chaud et froid 

' Table d'hôte et menu à la carte. 

A 

1 

L'ENDROIT IDÉAL AVANT 
ET APRÈS LE SPECTACLE 

5666 est, rue Sherbrooke, Montréal 256-1694 
Sfathnnmetil gratuit — 2 am a l'est du ute olympique 

«BRUNCH 
QUÉBÉCOIS» 
dans le Vieux Montreal où 
vivent encore les traditions 
du XVIIIe siècle. Cuisine 
obondonte et raffinée 
povr los gons du XXe siè­
cle? 

LE DIMANCHE 
d e 1 1 h 3 0 à 15h 

* 1 2 2 5 

l e ( C a u t a u 
La petite boîte française où Ion mange bien 

2 0 6 3 , r u e V i c t o r i a 
M é t r o M c G i l l 

8 4 4 - 1 6 2 4 
Ambiance chaleureuse, service souriant et menus à 

prix fort abordables, même le soir 
Soupes faites comme a la maison. 

. TOUS LES JOURS 
; Table d'hôte du midi 

de î Î h 3 0 à 16h 
* 
1 Chef: Robert Nimox 
i 

Bar dans 
terre victorienne 

415, rue Bonsecours 
Vieux Montre«I 

i 

! 8 4 9 - 3 5 3 5 
» 

Stationnement gratuit 

• i t u M i m 

libbtfs GRILLADES ET 

FRUITS DE MER 

Saint-Sauveur 1-227 5275 

Vitux Montréal 282-1837 Fort Lauderdale 
298 Place Youville 

b a G o é l e t t e 
E L f f l r «L 'ABRI DU PÊCHEUR» 

F I E S T A AUX F R U I T S DE M E R 
Consommation ( à v o t r e - choix). Soupe aux pa­
lourdes ou salade grecque, carafon de vin. 

• • • . ; 

ASSIETTE DU PÊCHEUR COMPRENANT: le tout pour 
queue d'homard, langoustines, crevettes géan- o J ^ Q P 
tes, pattes de crabe? d'Alaska, cuisses de gre- $ | 
nouilles, pinces de crabes et café. I fl 

8 5 5 1 , boul. Saint-Laurent R é s . : 3 8 8 - 8 3 9 3 

« Je n 'en crois pas mes yeux » 
C'est ce que l'on dit après avoir mangé à 

L A P L A C E D U S T E A K 

L'innovateur 
des prix 
réduits 

m a i s . . . 

conservateur 
de haute 
qualité. 

V o t r e h ô t e Peter V lachos , chef e t p ropr ié ta i re 
OUVERT POUR LES DÉJEUNERS DAFFAIRES 

Route 2-20, Pointe-Claire Réservations: 695-3133 

(Spécialité ëo la SMiak») 

B i f teck d e s u r l o n g e 

tarte aux pommes et café 

9 5 
seulement par personne 

Moitié prix pour la 2e personne 
La coupe de côte 

de boeuf de choix 
( 15 oz marque rouge) 

$ A 9 0 
par personne 

Y compris: salade du chet. pain, salade de chou cru, mari­
nades, pommes frites ou au four. Valable du jeudi au mercredi 

a r t s 

e t 

s p e c t a c l e s 

c e s t la 

c u l t u r e 

m i s e 

a la p o r t é e 

d e t o u s d a n s 

L a P r e s s e 

gwMr tv 

3 
ST-JEAN 

Piano-bar 
162. boul.Iaicher«au 

BiiïphM fart 

672-3330 

FESTIVAL 

DE CUISSES 

DE GRENOUILLES 

À VOLONTÉ 

Tous les dimanches le 

SUPER BRUNCH no 1 
de la Rive Sud. > 

DÎNERS D'AFFAIRES, 
table d'hôte, buffet chaud et 
froid comprenant notre 1  

fameuse côte de boeuf au jus 

TBI 

mm 

v*-vtV-.̂  

L e v i e u x 

S t - C h a r l e s 
Ml M. Sunt Mes Kmtoto 

(route Tron»<onod»«nr>e ouest, 
sortie 50 nord) 

6 2 0 - 4 4 4 5 

Notre menu pour deux 

Sahde crécy 
Coniomm madrilène 
Tovmtdoi hmtwe 
Coupe <k fruits mandarine 
Café 

en plus 
Vin «Le Grilladon» 

(1 bouteille) 

Le tout
 $ 25°° par 

persenna 

(sur réeervaliont eevl«menl) 

ET 
G) 
E l 
sa 
G) 

H . 

J D Y 

L'authentique cuisine 
cantonnaise au coeur du 
quartier chinois 

T 3 

RESTAURANT 
JOY INN y 

Poulet rôti. Bifteck style chinois et un menu des plus pj* 
complets. Boissons tropicales. H j i 

Repas spéciaux pour le lunch. Bar-salon. j^j 

I 1017, boul. Saint-Laurent 866-9744 

Musique 
et danse 
Tous les 

samedis soirs 
fruits de mer et grillades 

Menu spécial pour les déjeuners d'affaires 

Festival 2 homards v ivants »15»* 

1 

Reservations: 845-0223 N*g 7 . i o u , $ t 9 m ™ 9 

près de McGill et du metro 

417 ouest, rue SAINT-JACQUES « « « » 
Facilitts pour reception jusqu'à 225 personnes 

RESTAURANT MOUNT EVEREST (Nepali) 
Cuisine népalaise, indienne 

et canadienne. 
Déjeuners d'affaires 

du lundi au vendredi. 
Set// en son genre à Montréal et au Canada. 

5160 ouest, rue Sherbrooke 
Rés.: 4 8 3 - 1 4 8 2 

• :::<r. 

R E S T A U R A N T 

CAFE 
S A L L E A D I N E R 

R é s e r v a t i o n s : 844-9052 
323 est, ROY 

Spéciaux midi et soir 
Cuisine française: spéciaux 

Vi PRIX 
POUR LES DAMES. Sur 
tout les plots principaux 
apparaissant à notre 
corte. 

Cefte offre est valable en tout temps sauf le 
samedi (pour une période limitée). 

Diner dansant du mercredi au dimanche 
Facilités pour groupes. 

I Fruits de mer cuisine française et grillades 

I 1940, boul. Saint-Martin 
V L a v a l Réservations: 681-1 &i3 

Festival de brochettes de filet 
mignon ou fruits de mer 

$ 1 2 9 5 
(repas complet) 

tous les jours de 1 2h à 22h 
pour le mois de janvier 

Choix de; pâté maison, consommé au sherry, 
escargots bourguignonne ou soupe aux palour­
des. 

Salade mélangée, vinaigrette 
Choix de: filet mignon ou fruits de mer en bro­

chettes servis sur un lit de riz pilaf. 
Choix de desserts et café. 

Spécial du dimanche et lundi 
(le mois de janvier seulement) 

Homard bouilli ou grillé 

repts complet 
Menu spécial pour les enfants de moins de 1 2 ans. 

Dîner dansant tous les soirs 
(sauf le dimanche) Stationnement gratuit ove< portier 

RESTAURANT 

nb'n reeû 
Même les fruits de mer ont 

un succès boeuf 

Réservations: 735-1601 
8105, boul. DÊCARIE 

, < a RESTAURANT 

™ FRANÇAISE 

FA/TE PAR 

LES PATRONS 

^lie M avr oç he 

2098, Jean-Talon 
(ongl* Dciorim**) 

Tél. 723-9077 
Table d'hote 

O portw de 
de Mh o ?3h 

Ouvert tous les jours de 11h à 23h. 
Son^ddimonoSeoe I7hà24h 

$ 4 9 5 

LE CHAMPENOIS 
Restaurant Français 

Près du jardin botanique et 
du porc Olympique 

Dîners d'affaires 

au VENMSX £j£p 

Fermé h lundi. 

^ c i i n h e - I X 

727-9570 

"RESTAURANT 

La Cuisse 
de velours 
Le relais des bleuets 

TWITlttE BU SÀÊtJEMAY 

n uocurm. 

«Afpmizvomvni» 

1277, rue Panet 
Réf.: 525-2521 

Potage du jour 

ou 

jus au choix 

Mousse de saumon et 
crabes sur épinard 

feuilleté d'escargots 

tournedos sauce bercy 

crêpe de fruit» de mer 
tarte maison 

ou 

île flottante 

café ou thé 

L A L U C A R N E 

Pour reservation: 

2 7 9 - 7 3 5 5 

1030 ouest, rue lourier, 
Ovtremont 

http://Nouv.au


Chez la 
Mère Tucker 

D E S A U B A I N E S 
D E D E M I - S A I S O N 

T M S LES I I NDIS, MARDIS, 
MERCREDIS ET JEUDIS M S m \ l 

18 FÉVRIER. ' 

Demi poulet rôti, à la paysanne 
Vprts ravoir RC-nércusciiurni 
tirrosc- de sauce xvsalM>n£c 
de nos propres £pk es on W 
t.iit rôtir lentement pour lui 
conserver sa saveur cl 
sa tendreté. 

friture de crevettes 
< es suce ul< nies crevettes de 
choix soni enrobées de pûte 
et légèrement •tssaisonc'c* 
afin d'en préserver leur 
saveur délit.»'< 

7 4 5 

8 9 5 

Bifteck d'aloyau grillé 
6 onces de bifteck de t hob 
grillé selon vota* ROUI CI 

SCI> i à point. 8 * 5 
! c repas comprend: du pain de ménaite 
notre somptueuse table «l<- ^ rudités, choix <u 
pommes <I* u rre el de légumes. U dessert 
maison. 

C H E Z L A 

M E R E T U C K E R 
I l " S . tarn- d u Hc:rvt*r Hal l 

866 5525 

TABIÈ D 'HÔTE TOUS LES SOIRS 

( # METS ITALIENS 
i l l ] FRUITS DE MER 
ÏÏHÎ ET GRILLADES 

LE RÉGAL DES AMOUREUX 
FRUITS DE MER POUR DEUX 

ENTREE: Cocktail de crevettes ou escar­
gots ou soupe à l 'o ignon. 

RÉSISTANCE: 1 homard , 4 langoustines, 
pattes de crabes, cuisses do grenouilles, fi­
let de sole à l 'anglaise, palourdes farcies, 
1 bout, de vin M o u t o n Cadet blanc. 

DESSERT: Sa lade de fruits au kirsch ou ca­
ramel renversé. . 

$ 4 9 9 5 

JOSE M A R I A 

Organiste du mercredi au dimanche 

DÎNER D'AFFAIRES a partir de
 $ 4 9 5 

3132 est, rue SHERBROOKE Rés.: 521-0194 

! OBTENEZ UN 
SEAU À PRIX V 

Colonel manders f i W 

j D'AUBAINE ; ^ « " f a | l ! 
1 _ _ _ v \ m 

3fl f>o QOÇJjU 

et régaler de 
5 à 7 personnes, 

présentez ce coupon 
et obtenez un seau de 

15 morceaux de délicieux 
poulet à 8,50$ 

seulement. 

Expiration-. 31 janvier 1982. 

£aVttta du Poulet 

I 

is & 

Poulet Frit I I t , f ô n î d b j 

T A B L E D'HÔTE 
E N T R É E S 

Tortelllni in Brodo 
ou 

Linguine napolitaine 
ou 

S a l a d a romaine 

Scaloppine D u c h e s s e 

Pattes de crabes à la 
provençale 

Homard Termidore 

Sur longe Alla Vincentina 

Médaillon de filet mignon 
Alla Orlesiana 
Dessert 
Thé ou café 

Artiste international invité: Joe Oliveri 
A l'accordéon: N i c k y 

À la guitare: Franco Falla Alutti 
Réservez dès maintenant pour la Saint-Valtntin 

6 9 2 5 es t , B e a u b i e n , M o n t r é a l , 

Tél.: 2 5 4 - 7 1 9 5 - 9 6 

12.25 

13.50 
14.00 
14.00 

14.50 

BOUFFEZ 
AVANT LE LEVER 

DU RIDEAU 
• Stationnement intérieur gratuit avec dîner 

• Accès direct à la Place des Arts 

• Près des principaux théâtres 

• Mets fantastiques à prix raisonnables. 

ti\c + 8 ftP c< 
HP 

*êd* V>°^ 

FESTIVAL D ' A L A S K A 1982 
a Chàteauguay 
fous les vendredis jusqu'au 26 mars in cl. 
Crevetles d'Alaska 
bouillotte au maillé 
salade 
pain a l'ail 
cuisses de grenouilles 
pattes do crabes d'Alaska 
dessert: Alasko nature 
cafe 

Super brunch 
au champagne 

chaud et froid 

de 11h à 15h 

avec musique 
des Mariachis. 

47 , boul. St-Jean-Baptiste, Chéteauauay 

Réservations; 

691-2444-691-6730 

CLASSE 
ET 

BON 
GOÛT 

''peut-être 
JI le meilleur 
y repas 
' chinois que 
j'ai jamais 
dégusté à 
Montréal' 
H r l r n H.* hrUrr 
I be G Mette 

a b Q C U S 
4230. t..ui SI J»»n 
I v.lljf.1 dr« i».nw.u\ 
W t i r 52 nord r r in» l «iwdtrnnr 
Tel bHi »JJJ 

Restaurant 
^anrljo ipan$a 
Cuisine e spe gnole ft frençaise 

3458, av. du Parc 
(près da Milton) 

POUR RÉSERVATIONS 
APPELEZ FÉLIX 844-0558 
Notre toile do réception peut 

vous recevoir. 

Lundi ou vendredi ) 1H00 a.m. 
à 24HOO — tamed! 17»O0à 
24H00 — fermé le dimanche. 

LA MANCHA 
Souper d a n s a n t du 
mard i a u dimanche 

Rythme tropical en compagnie du duo Acapuko 

BUFFET — BRUNCH 

le dimanche de 11 h30 à 15h00 

Dégustez o volonté nos hors-d'oeuvres et potages, 
salades, charcuterie, fromages, nos plats chauds à 
base de boeuf, poulet et poisson et enfin, notre fo-
meuse paella 1 Choix de succulents 

A « *Q97 

desserts %J par personne 

[50 
enfants de moins de 12 ans *5! 

fi 9e 

Cuisine espagnole ot française 
ouvert 7 jours par semaine ')> 
Table d'hôte tous les soirs ' 1 k 

3 ) 9 ^ 5179, Chemin de U Côte- / , ti 
f i ] ;-.r dts-Meictf * " * 

Ofui pot ot Toratotft Soint- IssspV 

739-9220 

fORIFNT 

10236 LA J E U N E S S E 
angle FLEUR Y, Montrea l 

four /es connaisseurs en cuisine orientale 

RAR SAiÔN — BOISSONS TROfKALES — RECEPDONS 

CHOIX DE V INS 

tÉSfxVAHONS 388-9291 

REPAS COMPLET 
CHEZ C.J.'S ET CURLY JOE'S! 

ET NOUS INSISTONS: COMPLET 

Repas complet comprenant notre comptoir 
de salade de 50 items à volonté; pain chaud ^ 
maison, tarte aux pommes chaude avec can- yty 
nelle et café de Colombie. 

G 
i 

S T E A K 
DE 

S U R L O N G E 

COTES LEVEES B.B.Q 
de poulet et longes 

G U R b Y 

J O E ' S 
1453. Metcalfe 

8 4 5 - 5 2 2 6 

à) 
University et Cathcart 

8 7 1 - 8 1 9 7 

[Restait rant 

'ança is 

line cuisine raffinée dans un décor choisi 

a tl O (Bar 

Claude Tïhilkol au piano crée 

pour vous une ambiance intime 

Salle de [Reception 

\ fPour réservations: ôcj^-Siu 

Ouvert de t2.oo à fj.3o et t$.oo à 23.ou 

CARTES DE CRÉDIT ACCEPTÉES 

2880 St-Charles, Kirkland 
Sortie 50 de la Transcanadienne, Yi mille au sud, sur St-Charles 

Guy Renaud (prop.) 

1982 «L'ANNËfDIFFKILE» 
R E S T A U R A N T 

8 6 2 5 , R U E S A I N T - L A U R E N T 
Du lundi au vendredi 

d e l 8 h à 2 4 h 
Sur réservation, obtenez 

1 C 0 / de r e d u c t i o n 

1 / 0 sur v o t r e r e p a s . 

NOTRE FAMEUX $795 
BUFFET I 

Fruits de mer - mets chinois 
- steak et brochette. 

Danse et musique tous les soirs # Table d'hôte 

Réservat ion 3 8 1 - 5 4 9 0 

de REPENTIGNY ^ 
Steaks et fruits de mer par excellence 

Profitez de nos spéciaux du mois. 

1 l b d e S C a m p î (repas complet) S 1 5 9 5 parp«r*onn« 

Rôti de boeuf au jus 

(repas complet) S 1 5 5 0 

par pers. 

Brochette spéciale 

(repas complet) 
s 1 0 9 5 ^ ; 

par pers. 

Musique de danse du jeudi au samedi à la Cave des Nonnes. 

Rés.: 5 8 1 - 1 5 4 8 403, rue Notre-Dame, Repentigny 
» 

L E P I R A T E 

F r u i t s de 

m e r 

de Laval 

réservations: 
\ (514)668-0780 

Cuis ine Ital ienne authentique 
Pianiste mercredi. jeudi, vendredi et dimanche. 

802, boul. des Laurentides, Pont-Viau, Laval, Que. 

- — , • r -. •— • r' 

mmmmm 
• , > • / : RESTA 

1 I r \ 

'S'/** ' Me i l l eu rs m e t s chinois 

RESTAURANT 

• mei l leurs meTs cninois 
\ JÈr*^' d a n s R o s e m o n t 

• * f h-- » 

i \ V- • S o , , a d e réception 
n ^ \ • BuHetmid. 

7007 , boul. P IE- IX (près do Jean-Talon) 
( v o l » i n d u C o n t r e B o u l e v a r d ) 

3 7 6 - 9 5 1 0 
4 . Stationnement gratuit 

C'est jr-
telleme*nt 
meilleur... 

-, ? • •• . 

P o u U t 

•*5 ' 
3 4 O est. me 
Sainte-Catherine 

2 8 8 - 2 4 4 1 

Beaucoup de gens 
connaissent It 

COUSCOUS». 
Très peu en connaissent 
la vraie saveur. 

EN EXCLUSIVITE AU CANADA 
Vins marocains dont le 
très fameux gris de 
Balaouane 

Sp+ùoUit 
morocoèo+i authentiquât 

3464, rue Saint-Uems 
282-1615-282-0359 
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L A C U I S I N E F R A N Ç A I S E DE L 'OUEST 

L e c h a r m e t r a n q u i l l e d ' u n e f a b l e s i m p l e 

Il y a vingt-cinq ans lorsque 
L e Par is , res taurant fran­

çais le plus typique j ama i s ou­
v e r t e t ma in t enu à Mon t réa l , 
s 'est installé rue ste-Catherine 
d a n s l 'ouest il f a i s a i t p r e u v e 
d 'autant d 'audace que les pion­
niers qui répondirent à l 'appel de 
l ' O u e s t . L e c é l è b r e «Go w e s t 
young man» n'a pas perdu de son 
pouvoi r d 'a t t rac t ion . Commen t 
expliquerait-on autrement qu'un 
res taurant qu se définit comme 
un «petit Marseil le» aille tenter 
l 'aventure culinaire du côté du 
Westmount Square? 

RANÇOISE KAYLER 

Le t e m p é r a m e n t mar se i l l a i s 
n'est en fait que l'un des aspects 
de cet te maison qui porte plutôt 
le nom très simple et très com­

plet de La Table . C'est une jolie 
maison. Avenante dfi l 'extér ieur 
elle la isse deviner ce qu'el le of­
frira la porte poussée. Le décor 
est c lass ique , distingué, chaud et 
gai à la fois. Le décorateur a su 
jouer , avec une maîtr ise décon­
cer tante , a v e c une série de pans 
coupés . On pourrait même se de 
mander si le jeu des panneaux 
n'a pas été prévu pour pouvoir 
modifier le décoi sans changer 
de lieu, c o m m e sur le plateau 
d'un théâtre . Le trompe-l'oeil est 
réussi pour délimiter joliment 
une petite salle bistrot, un petit 
bar, une première salie à man­
ger enveloppée et une seconde 
plus imposante. Utilisée en «plis­
sé» c o m m e pour un paravent la 
cloison ménage des espaces d'in­
t imité ingénieux à chaque table. 
Ht dans la plus petite de ses deux 

salles. La Table a conse rvé le 
genti! système de la banquette. 
Sur un fond de mur sombre sans 
être triste, de nombreuses pho­
tos encadrées mettent de l'ani­
mation. L ' éc la i r age descend du 
plafond, diffuse sous des abat-
jour qui embell issant les v i sages . 

A TABLE 
4024 ouest Ste-Catherine 
933 1574 
Soupe aux moules 
Terrine au poivre 
Fagousse 
Bourride 
Mousse au chocolat 
Gâteau aux amandes 
Thé 
Infusion 

La c u i s i n e p r o v e n ç a l e n ' e s t 
qu'une spécial i té du menu qui of­
fre tout ce que Ton peut attendre 

d'une table simple. La bouilla­
baisse n 'est préparée que sur 
c o m m a n d e s p é c i a l e p a s s é e à 
l ' avance. 

La terrine au poivre est une 
préparation qu'il faut ne com­
mander que si l'on a ime vrai­
ment le poivre noir! Sur une base 
de bon pâté bien texture le condi­
ment est administré avec force. 
Le granulé est très fin pour se 
fondre sans se confondre. Il do­
mine sans brûler. A condition de 
l 'éteindre avec un bon morceau 
de pain pour passer au plat sui­
vant. 

Si le plat suivant est la bour­
ride le mal n'est pas grand. Il est 
lui aussi haut en saveurs . Cette 
préparation de poissons qui se 
réc lame de la Provence peut ac­
cepter des poissons d 'ai l leurs et 
peut donc ê t re s e r v i e a i l l eu r s 

sans hérésie. Cette bourride était 
présentée en soupière et en plat-
soupe, sans tranche de pain dans 
le fond de l 'assiette. L'ailloli in­
tégrée au plat relevait le bouillon 
avec une agressivi té tempérée. 
Une abondance de poissons, des 
moules et des petits escargots de 
m e r no i r s et ronds qu ' i l faut 
prendre garde de ne pas croquer, 
constituaient le corps de ce plat 
réchauffant et coloré. 

L a s o u p e du jou r é t a i t une 
soupe aux moules abondamment 
garnie de ce mollusque dans un 
bouillon de poisson tempéré, ser­
vie bouillante dans un bol bien 
choisi. C'est une entrée légère 
qui ne manque pas de corps. 

La «fagousse» est une spéciali­
té régionale amusante et agréa­
b l e . S u r d e s c o u r g e t t e s , de s 

pommes de terre, des carottes, 
des c h a m p i g n o n s , d i sposés en 
portions délimités sur le fond 
d'une grande assiette, de belles 
tranches, chaudes, de jambon de 
pays sont rangées . Il faut absolu­
ment (et le serv ice de table l 'ex­
plique bien) manger ensemble 
légumes et j ambon. Celui-ci ap­
porte le sel et une saveur soute­
nue aux légumes cuits pour gar­
d e r l eu r t e x t u r e et l e u r goû t 
s imple. 

Au dessert , la mousse au cho­
colat était une véri table mousse 
au chocolat servie en portion rai­
sonnable, avec une saveur de 
fond qui donnait l ' i m p r e s s i o n 
d ' un p r a l i n é . Le g â t e a u a u x 
amandes avai t les m ê m e s quali­
tés de fraîcheur et d'authentici­
té. 

RESTAURANT 

L A N I Ç O I S E 
4897, rue Bern 
(coin Sam*-Joseph 

R é s e r v a t i o n s 5 2 3 - 2 8 5 8 

En primeur tous les soirs à partir de 18h00 

i veuf le dimanche) 

«UNE SUPERBE D É G U S T A T I O N » 

Le grand dinêr de fruit» de mer à la provençale. 

Seulement $ ] 4 9 5 p a r p e r s o n n e 

tts»rvit»ns tucprtti TOUS LES SOIRS AU PIANO GEORGES KLEIN. 

Sons oublier 
tous la dimanches de 

1 1h30a \6hOO  
EXTRAORDINAIRE 

BRUNCH — BUFFET 

'8.50 
CHAUD et FROID 

Pour finir 
dimanche en famille de 

I6h00a20h00 
MAGNIFIQUE 

BUFFET — C H A U D et 
FROID a volonté 

SteaK 
Japonais 

Bar-salon 
et danse 

Une tradition en hommage o l'au then-
? cite de !a cuisine japonaise. 

Un steak «spectaculaire» devant vous 
sur une table chauHorite (tepponyaki). 

l a boisson exotique qui réjowH votre 
partenaire et vous aoporte le bonheur. 

Un souvenir traditionnel ei inoubliable 
pour son plateau de dessert. «Ananas 
party» pour fout anniversaire. Avec 
photo souvenir. 

N'est pas seulement un endroit pour 
une rencontre de connaisseurs de 
steak, mais aussi l'endroit pour dégus­
ter nos fameux fruits de mer. 
Le tout sera spectacu'airement pré­
paré devant vous. 

FESTIVAL DE BROCHETTES 
(dont (o t*moine) 

le midi *4» 5 . o u p e r ' 7 9 5 

Certifxot codtow ditpembl« Ouvert le midi et le «oir. 

Réservations: 254-9926 
6720 est, rue Sherbrooke 
Métro Langel ie r ou autobus 185 

Entrée Motel Le Marquis 

Pour revendrions: 
861-8791 1184. rue Crescent 

Soupe à l'oignon 
pain à Tail 
cuisscs.de grenouilles à la 
provençale 

* 1 3 
9 5 

par personne 

2e service inclus 
repas complet 

Brochette de filet mignon 

J1fl50 
o I U par personne 

repas complet 

mm 801 est de Maisonneuve 
Res.: 523-3792 

Dans le VIEUX MONTREAL 

î> l e v i e u x r a f i o t 
4 0 6 , rue Soint -Sulp ice 2 8 8 - 7 7 7 0 

L ' é q u i p a g e d u V i e u x R a f i o t 
vous propose 

L A S O I R É E 
D E L A M A R I N E 

UNIQUE AU CANADA 

R E S T A U R A N T 

4 S I te I l 

• victuai l les en a b o n d a n c e 
• a m p h o r e de v in rouge 
• spectacle b idon 
• accordéon musette 
• service en pat ins a roulettes 
• d a n s e 

y 

Sous faisons 
partie 

de l'Élite 
de la 

restauration 
montréalaise 

RÉSERVATIONS: 861-3166 
1130, rue Jeanne-Mance 

Près de la Place des Arts StotKHirfw—nt gratuit 

Le dimanche de 1 1 h30 à 15h fantastique 
BRUNCH - BUFFET chaud et froid 
À VOLONTÉ 

S E U L E M E N T 

Le dimanche de 1 5h a 20h30 formidable 
BUFFET - CHAUD et FROID 
À VOLONTÉ 

SEULEMENT 

STATIONNEMENT GRATUIT 

t r a t t o r i a T 

SON PETIT PIANO BAR EN ENTRANT 
Table d'hôte tous les soirs $16 

a l £ > a n d r £ 
SON RESTAURANT FRANÇAIS 

N o m b r e u s e s spécialités a la carte: 
Flarr.iche - terrine - canard - tarte chaude, e t c . . 

aine des bonnes tables du centre-ville» 
Pour votre divertissement. NOTRE PIANISTE 

M . Ë X A N D M 
«PUB ANGLAIS» au 1er étage 

Nombreuses bières anglaises. 

BRUNCH DU DIMANCHE 
Champagne - jus d'orange - brioche • café -
saumon fumé - oeuf bénédictine - saucisses -
pommes sautées - salade de fruits frais au 
kirsch - forêt noire. $9.75 

1 4 5 4 , rue Peel Rés . : 2 8 8 - 5 1 0 5 
(face o l'hôtel Sheraton Mont-Royal) 

Cuisine typique italienne 

«RÉOUVERTURE» 
Même administration. Nouveau décor. 
Nous invitons notre clientèle ainsi que les 

nouveaux clients à venir nous visiter. 

OUVERT : 
Lundi au vendredi : midi à 15h 

17h à minuit 
Samedi et dimanche 1 7h à 11 h30 

Licence complète. Stationnement facile. 

Réservations : 866-3226 
1237, rue Crescent 

R e s t a u r a n t 

Mttxmu 

i a n a 

vous présente 

EDOUARD DESROSIERS 
chanteur 

Chansons populaires, comédie musicale, 
opéra, opérette. 

Somptueux buffet et comptoir à salade 

$ 7 9 5 d e l 7 h à 2 2 h 
M à volonté 

Licence complète — Stationnement gratuit. 

4 salles de réceptions 
accommodant 50 à 200 per s. 

545 est, rue Fleury (com tajeunesse) V 
Réservations: 382-5791 j{j 

4 

Cuisine 
française 

B e r n a r d 
vous invite 

h déguster ses spécialités 

LE HOMARD «RETOUR D'EGYPTE» 

L'ENTRECÔTE À LA MOUTARDE 

LE GRENADIN DE VEAU 
«CHEZ BERNARD» 

LE VACHERIN GLACE 
Ouvert, du lundi au vendredi 1 Ih30 à 23h30 

samedi 
dimanche 

I7h00à23h30 
17hOOà22h3u 

2 7 5 o u e s t , r u e N o t r e - D a m e 
Reservation 2 8 8 - 4 2 8 8 
Cartes do crédit acceptées. 

A $ ( A 
RESTAURANTS 
METS CHINOIS 

Notrt soiit a mangtr est un trv 
droit unique rtboutM d'un* onv 
aanct orientait. 

Licence complète. 

6001 est, 
boul. Henri-Bourasu 

324-3540 
Un autre ralaurant Alia 

1828 est, 
rue Mont-Royal 

522-3811—522-1366 

RESI o n 

m a n g e 

o n 

c h a n t e 
TOUS IES VENDREDIS. -

S i V 1 SAMEDIS tl 
S;:OIMANCHtSSOlRS. . 

' - T V * 

" 1 

RESTAURANT 

Restauran t (des g o u r m e t s ) Bouc her v i l l e 

^ ^ 

1161 est, boul. Marie-Victorin 
Sur les rives du Saint-Laurent 

• • » . > ' • / ' 

Cuisine française classique 
Vjns des plus grands crus 

lés.: 655-5664 De f iener i d'affaires 
• 655-0434 . V # , r o n * rigueur . 

R é s : 655-5664 
• 655-0434 

f£e Negroni i 

S 2100, boot. U Cfftestor ^ 
Laval • Tel.: 687-5312 

y CUISINE 
yê GASTRONOMIQUE 

ITALIENNE 
'<t Tabt* d'hôt* 
£ FemeU 

J t e t t u ? Marmite 

- * 

c 
• 

• 

• tÊ 

$ CvUkit frar.çaîx• » Crêpas brttomws 1 

Permi» complet § 

^ 7064A, boul. Pie-IX, Montréal 1 
7 2 7 - 3 5 4 0 1 

T*We (THète : ttiî^i. dimanche epret 17h. i 

k ç Ç ) r a t m œ \ 

CUISINE FRANÇAISE et CRÊPES BRETONNES 
1150 ouest, rue Saint-lourent, Loogueutl 

RESERVATION: 674-7441 
AAa in tenant ouvert tous les jours de la semaine. 

Dès I ! h. 

Restaurant 

Le Piémontais 

Cuisine 
italienne 

et français* 

IMSA.ru Oc BiîliM 

Dmdmmrt 

861 -8122 

SOLANGE 
ROCHAS 

GUY 
HUARD 

PIANISTE: CLAUDE ÊMONO 
F0N0UE CHINOISE $9.25 

SPÉCIAL 
DU DIMANCHE 
CREPAS COMPLET) 

FILET MIGNON $f .95 

TRUITE GRILLEE U 95 

"TOUJOURS 
DIFFÉRENT" 

^ ici 

RESTAURANT 
ouvidt tous i » jom 

ACOMPTIRM 11 HBIS A M 

10,714 BOUL. PIE IX 
MONTRÉAL-NORD 

321-2340 

Si quelqu'un vous dit: «on a dû payer 
un supplément pour la soupe, le dessert, 

la salade ou le café», vous pouvez lui 
répondre: «allez à La Diligence». 

AU MENU DU DIMANCHE AU JEUDI 

Repos complet incluant soupe ou 
jus, pain maison chaud, tout ce 
que vous pouvez manger de notre 
fameux bar à salade de 70 varié­
tés, dessert et café de Colombie à 
volonté. 

$1095 

Table d'hôte et menu 
à la carte aussi disponibles. 

BIFTECK DE 
SURLONGE 

BIFTECK DE CÔTE 
DE CHOIX 

FILET MIGNON 

BROCHETTE 

POULET 

ET CÔTES LEVÉES 
LONGUES B.B.Q. 

M t g e m e 

Décarie et Jean -Ta lon 7 3 1 - 7 7 7 1 

• . . . . * 

T O I T 

R O U G E 

Le restaurant 
où choix et 
qualité se marient 
à l'excellence... 

FAITES-EN L'EXPÉRIENCE 

2 h o m a r d s 

g r i l l é s o u b o u i l l i s 

i 

Bisque 
de homard 
dessert et 
pain maison 
café à volonté Repas complet 

NOS MENUS RÉGULIERS SONT AUSSI DISPONIBLES 

TOUS LES JOURS DE 1 1 H 30 
À LA FERMETURE 

L I C E N C E C O M P L E T E 
GRAND CHOIX DE VINS 

STATIONNEMENT GRATUIT 
pour reservations: 2 5 9 - 3 7 4 8 

5440 est, rue S H E R B R O O K E (coin l Assomption) 

P A E S A N f f l p 

6 1 9 2 C Ô T E D E S N EIG E S . M O N T R É A L 

P O U R L E S F I N S G O U R M E T S 

E N T R E C Ô T E 
A U P O I V R E V E R T 

F I L E T D E D O R É 
V O Y A G E U R 

REPAS 
COMPLET * 1 2 9 5 

REPAS 
COMPLET 

$ 0 9 5 

SPECIAL POUR LE LUNCH 
• Petit surlonge steak «café de Paris» ou 
• Mini buffet, repas complet 
Servi du lundi au vendredi do 11 h 30 à 2 h 30 

$595 

Nos menus réguliers sont aussi disponibles 

Tous les 
dimanches do 

11 h 30 à 3 h 00 

% ' e . i t a h 

4O07, rv© Soirtt-Otnit 
(aoflU Dvluth) 

Montréal 

1 Î Œ r t î t ë d l 

T i L : 1434354 

: Brr izh 

CRÊPERIES 
BRETONNES 

W70, rv© Soln»-D©njt 

Mentréol 

Tél.:28M012 

Cart*$ Visa et Master acceptées 

file:///6hOO
http://uisscs.de

